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INTRODUCTION 

Nous avions exprimé a notre Maître M. Gustave Lefebvre le désir de 

préparer pour l'École des Hautes-Études un mémoire sur un sujet gram­
matical en vue d'étudier clans quelques textes déterminés les nuances 

de pensée que peut exprimer la vieille langue égyptienne. Comme il 
savait combien nous intéressait l'étude des rapports de ce que l'on peut 

connaître de la pensée égyptienne et de la pensée grecque, il a en la 

générosité de nous confier ce travail qu'i l avait lui-même entrepris. 
Nous le remercions bien vivement de s'être dessaisi en notre faveur d'un 
sujet si intéressant et qui s'est révélé, au fur et à mesure que s'en 
découvraient les avenues, plus riche de matière et pl us suggestif encore 

pour nos recherches qu'on aurait pu le penser au début. 
Les décre ts trilingues (grec, ancien égyptien écrit en hiéroglyphes et 

égyptien de l'époque grecque écrit en démotique ) ont été déjà bien souvent 

étudiés, depuis que Champollion grâce à eux réussit à déchiffrer les hié­
roglyphes. Lepsius, Brugsch , Cbabas , Baillet, Revillout , Hess, Krall, 
Groff, Sethe et Spiegelberg les ont édités et les ont traduits . Mais leurs 
obscurités ne sont pas encore toutes dissipées, car ils sont d'une intel­
ligence difficile et certains d'entre eux nous sont parvenus en fort mauvais 
état. Les égyptologues qui se sont appliqués à élucider leurs difficultés, 

recourent bien parfois au grec , mais en général il s ont uniq uemen l 
étudié l'égyptien. De leur côté les heHénistes, tels Letronne q11i a si bien 
publié et traduit le ,décret de Memphis, ne se sont occupés que du grec. 
Les historiens de l'Egypte grecque , Bouché-Leclercq ou Bevan, donnent 
de ces textes la traduction de l'original grec , citant seulement de temps 

a autre, avec une méfiance parfois plaisante, les variantes que prétendent 



lire les égyptologues dans les versions égyptiennes. Sethe cependant , 
dans les Urkunden Il, place le texte grec sous chacune des phrases 
égyptiennes. Entin Spiegelberg , dans son solide et beau travail sur le 

texte démotique des décrets de Canope et de Memphis a non seulement donné 

la suite du grec en regard des traductions allemandes, mais il a , dans 

son glossaire démotique , cité tous les équivalents grecs. Ces travaux 
malgré tout n'ont pas épuisé le sujet et la synthèse des éléments épars 

dans chacu~ d'eux révèle des points de vue nouveaux sur telle ou telle 

expression grammaticale et surtout sur tel tour de syntaxe. n faut ajouter 
aussi que la comparaison peut permettre de préciser la lecture des parties 
difficiles -d'u décret de Memphis (texte d'En-Nobaireh) qui n'est pas 

encore définitivement établie. 
Du reste notre travail qui a pu, sur des points de détail , apporter, 

pensons-nous ' quelques améliorations a la dernière interprétation du 
texte est fait avec une toute autre intention. Il consiste à étudier, en les 
comparant au point de vue grammatical, les moyens d'expression du gTec 
et de l'égyptien dans les décrets de Canope et de Memphis. Spiegelberg (l J 

a montré, semble-t-il, que pour le décret de Canope la langue de base 

était le grec. Cette hypothèse qui paraît bien fondée sur les faits , cons­
titue le point de départ de notre comparaison. Nous sommes donc partis 
du texte grec du décret de Canope; nous y avons joint le décret de 
Memphis~ bien que les conclusions de Spiegelberg ne s'appliquent point 
à lui avec autant de certitude , car, de toutes façons , les nombreux 
passages où les versions de ce décret sont en étroit parallélisme, nous 

fournissent sur les rapports .des moyens grammaticaux d'expression du 
grec et de l'égyptien comparés, un appoint très intéressant. On com­

prend que, provisoirement, nous n'ayons point utilisé le décret trilingue, 
en l'honneur de Ptolémée IV publié par Gauthier et Sottas, ni les autres 

décrets qui ont dû être trilingues, comme ceux de Philœ , ni les autres 
fragments plus ou moins détériorés qui existent encore , dispersés dans 

(l) Das Verhiiltniss der griechischen und a.egyptischen Texte .... etc., Berlin-Leipzig, 19 2 2. 
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di Ve f Se S publications (Il . lis sont trop mutil és ou trop' courts pour pouvoir 

être utilisés ou bien l'une des versions manque complètement. Du reste 
une nouvelle révision des monuments et une nouvelle publication d'en­

semble de ces textes s'imposerait, avant que nous ne puissions songer à 
les utiliser comme nous avons tenté de le faire pour Canope et Memphis. 

Cette étude comporte clone l'examen des équivalences morphologiques 

et syntaxiques ainsi que celui des équivalences sémantiques et le cas 
échéant de leur expression grammaticale. Pour mettre en œuvre les 
matériaux multiples que nous avions amassés, il n'était pas très facile de 

trouver un plan parfaitement approprié. Dans la réalité du langage, il 

n'existe pas de catégories grammaticales qui correspondent automatique­
ment a l'expression de telle ou telle pensée. Celles que nous utilisons, 

œuvre des grammairiens grecs et latins et faites pour leur langue, 

faussent souvent pour nous les perspectives. En réalité, les pensées 

rentrent pour la plupart dans des catégories logiques que les sujets 
parlants traduisent en usant de toutes les catégories grammaticales fou mies 
par la langue ou les langues qu'ils emploient. Lorsqu'il s'agit de versions 
différentes , en particulier , où un verhe peut correspondre a un sub­
stantif, un adjectif à un adverbe , on voit combien il est artificiel de 
partir des formes elles-mêmes. Il aurait fallu faire ce que Ferdinand 

Brunot a tenté dans La Pensée et la langue (2J et , partant des notions de 

la pensée , essayer de voir quelles catégories grammaticales pouvaient 
leur corl'.espondre, en grec d'une part, en égyptien de l'autre. Mais cette 
méthode aurait tellement dérouté nos habitudes qu'il serait devenu 

difficile d'utiliser les pages qui vont suivre. Nous nous sommes donc 
résigné à suivre les divisions àuxquelles tout le monde est accoutumé, 

mais sans jamais séparer , ce qui est absolument impossible ici , corres­

pondances morphologiques et correspondances syntaxiques. 
Nous n'avons point cherché a faire œuvre de démotisant. L'édition 

(lJ Une énumération sommaire de ces trilingues ou fragments de trilingues se trouve dans . 

un appendice au présent travail. 
i'l Voir aussi sur ce sujet le beau livre de A. Delacroix intitulé : Le langage et la pensée. · 



monumentale de Spiegclberg, à ce point de vue d'ailleurs paraît aussi 

bonne que possible. Mais il était indispensable de comparer les versions 

dé1notiques aux rédactions hiéroglyphiques, qui restent celles sur les­

quelles porte surtout notre travail. Nous nous sommes contenté d'utiliser 

les transcriptions de Spiegelberg pour montrer l'évolution historique de 

l'égyptien et pour mettre en évidence combien cette langue vivante a 

influencé au point de vue syntaxique la version hiéroglyphique dont le 

vocabulaire reste généralement archaïque. C'est qu'il est plus facile dr 

manier les équivalences sémantiques que de cc sentir " encore la valeur 

des tours syntaxiques d'une langue morte. 

Nos références sont faites d'après les éditions de SET HE, Urkunden IL 

Lorsqu'aucune indication n'est donnée, un chiffre seul , 18 par exemple, 

renvoie à la ligne 18 du décret de Canope (n umérotation de Sethe); 

un chiffre, précédé des lettres N ou R, renvoie au décreL de Mem­

phis , document d'En-NoLaireh ou de Rosette , toujours cités d'après Sethe. 

Parfois nous nous sommes servi du terme: ·cc traduit. " Quand il s'ap­

plique à Canope , il correspond, pensons-nous , à une réalité ; il ne pré­

juge rien quand nous l'employons pour le décret de Memphis; il n'est 

là que pour varier nos formules et il ne faut pas dans ce cas le prendre 

à la lettre. 
La transcription que nous utilisons est celle qui a été adoptée clans 

I 

la Grammaire de l' bgyptien classique par M. Gustave Lefebvre. Elle dif-

fère très peu de celle de la grammaire de Gardiner. li est en tout cas 

nécessaire d'unifier nos transcriptions pour en faire un moyen commode 

de lire plus rapidement les textes. En ce qui concerne le démotique 

toutefois, nous avons conservé celle de Spiegelberg. C'es t un bon 

moyen, pensons-nous, de distinguer au premier coup cl'œil un texte 

démotique d'un texte biéroglypbique. Du reste, . comme le démotique 

a tenté de noter certaines voyelles, nous sommes dans robligation de 

Je transcrire d'une manière différente. Sethe dans les Urkunden a utilisé 

pour le démotique du <lécret de Memphis une transcription qui diffère 

par quelques signes seulement de celle de Spiegelberg. 
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En général les exem ples grecs et hiéroglyphiques sonl traduits . 

Lorsque le démotique s'écarte des deux aufres versions, nous en donnons 

également une traduction française. Cependê!nt il a paru tout a fa it 

oiseux, dans le cas de certaines équival ences très simples, cle donner 

la moindre traduction (ex.: Tir f]11épa. Ta.VT1J: • • ) . ·, .. 
1 j I I 1 9 

La liste d'ouvrages que nous donnons en tête de ce mémoire ne. cons-

titue pas une bibliographie .du sujet (ll, mais seulement l'indication des 

travaux que nous avons utilisés d'une manière constante et dont nous 

ne pouvions donner, chaque fois que nous les citions, une référence 

intégrale. Les livres utilisés d'une manière plus indirecte ont été indi­

qués dans les notes avec toutes les précisions qui permettent de les 

retrouver facilement. 

* 
* * 

1 

Ce nous est un plaisir en terminant ces pages de dire ce que nous 

devons a la bienveillance de nos maîtres et de nos collègues et de Jes en 

remercier : MM. Lefebvre et Lacau ont lu le manuscri t et ont sugP'éré 

maintes améliorations. M. Malinine, lors de la rédaction de ce tra~ail 
' 

n'a jamais cessé de ·nou~ faire profiter de sa science. M. Guérand .a eu 

la bonté de relire toutes les épreuves et nous a évité beauc~up d'erreurs. 

Nos collègues de l'Institut Français du Caire, MM. Barguet , Lecfant, 

Rémondon el surtout Saµnero n ont hien vovlu re~o ir , ,en 'placards,, cer­

t~in~~ parties du livre et nous aider dans le travail de la ' ~o;Tectio n , par­

ticuherement pénible lorsqu'il s'agit de composition en tant de carac­

tères différents. M. Louis Christophe qui dirige les publications du Service 

des Antiquités, n'a cessé de se dévouer très amicalement aussi bien 

pour assurer les vérifications indispensables que pour bâter l'envoi des 

épreuves. M11c Claire Préaux, ayant vu quelques-uns des bons a tirer, 

' '> Une sorte de bibliographie des décrets de Canope et de Memphis, inco~plète mais déjà 

abo~dante, se trouve dans InA PRATT, Ancient Egypt, New-York, 1925, p . 29 5-29 7 ·et In.: 

Anc1ent Egypt : A supplement, 1 g li 2, p. 2 o li- 2 o 5. 



--(XII)--

llOUS a fait profiter de sa profonde connaissance des questions écono­

miques. Nous regrettons , ne l'ayant pas rencontrée plus tôt, de n'avoir 

pu mettre a contribution davantage son inlassable complaisance. 

Nous devons une reconnaissance toute particulière au Service des 

Antiquités de l'Égypte qui a bien voulu nous imprimer dans ses belles 

collections et surtout à son Directeur, M. Drioton , sans la tenace bien­

veiHance duquel ce livre eût risqué de ne jamais voir le jour. 

Les ouvrages de ce genre devraient ·paraître aussitôt écrits, sinon 

les trou vailles nouvelles, les publications importantes qui sui vent leur 

rédaction, exigent de constants changements que l'on ne peut plus faire 

lorsque le manuscrit est chez l'imprimeur. Celui-ci était achevé dès le 

mois d'août 19!16. Depuis, les Onomasti'ca de Sir Alan Gardiner, l'étude 

de M. Torgny Save-Sôderbergh , la découverte d'un duplicata du premier 

décret de Phiiœ à Dendara , sont venus, sinon modifier beaucoup certains 

points, du moins apporter de nouveaux éléments non négligeables à nos 

informations. H n'a été possible d'en faire bénéficier le livre que dans 

une certaine mesure, les corrections sur épreuves étant nécessairement 

réduites au minimum. , , 
Ce travail a été présenté comme thèse a !'Ecole des Hautes-Etudes, 

par M. Posener ainsi que par M. Sainte Fare Garnot à la bienveillante 

amitié duquel nous sommes redevable de précieux conseils. 

Le manuscrit destiné à la soutenance avait été soigneusement revu 

par Sœur Jeanne d'Arc du Couvent des Tourelles , qui n'a épargné ni sa 

science ni sà peine pour qu'il soit aussi correct que pos_sible. Le Docteur 

A. Pineau a eu la patience de dresser l'index austère des citations, avec 

une précision méticuleuse. ·Nous tenons à leur exprimer toute notre 

reconnaissance. 

Notre gratitude s'étend également a M. Mettler , Directeur honoraire 

de l'imprimerie de l'Institut Français qui a mis ce travail en train ainsi 

qu'à M. Lajuncomme, son successeur, qui a mené à bien si rapidement 

cette lourde tâche. 

OUVRAGES LE PLUS SOUVENT CITtS 

COLLECTIONS ET PÉRIODIQUES : 

A.S.A. = An.nales. du Service des Antiquités, Le Caire, 190 0 et sq . 

Z.Â .S · : Zeitsc~rift fü~ Ae~ypti~che ~pra~he u~d A~tert~mskunde, Leipzig, 186 3 et sq. 
B .l.F.A. 0 . - Bulletin de. {Institut j~a~çais d Archeologie orientale, Le Caire, 190 1 et sq. 

C.S.C.0. = Co?us scriptorum christianorum orientalium, Louvain (en cours de publi-
cation) . 

J.E.A. = Journal ef Egyptian Archaeology, 1914 et sq., Londres . 

B.E. 
R.T. 

Patrologia orientalis, publiée par Graffin et Nau Paris Didot 2 5 vol pa , ' , , . rus. 
= Bibliotheque Egyptologique, Paris , 189 3-1 9 1 8. 

= Recueil de travaux relatifs a la Philologie et a !'Archéologie égyptienne et 

assyrienne, Paris, 187 0-192 3, 4o volumes. 

OUVRAGES GÉNÉRAUX : 

BEVAN, Histoire = Edwyn BEvAN, Histoire des Lagides (323-33 0 J C) d f av. .- . , tra . ranç., 
Payot, Paris, 1934. 

BoucHÉ-LECLERCQ, Histoire des Lagides, 4 vol., Paris, 1903-19o6. 

ERMAN, La Reli~ion des anci~ns ~g~ptiens, traduction Wild, Payot, Paris, 19 2 7. 

MoNTET, Les Scenes de la vie privee dans les tombeaux égyptiens de l'Ancien Empire, Stras­
bourg, 1925. 

ÉDITIONS ET COMMENTAIRES DE TEXTES TRILINGUES : 

AHMED BEY KAMAL, Steles ptolémaïques et romaines, dans Catalogue général du Musée du Caire, 

t. I (textes), t. II (planches), 1904-1905. 
BA1LLET, Le décret de Memphis, dans B.E., t. XV, p. 339 et sq. 

BouRIANT, La stele 5 5 7 6 du ~usée de Boulaq et l'inscription de Rosette, R. T., VI, 188 5, p. 1 2 0. 

BRUGSCH, Sammlung demotischer Urkunden mit gleichlautenden hieroglyphischen Tex ten, als 

niich~te Grundlage zur Entzijferung der lnschrift von Rosette, Teil I, in-4 °, 4 2 p., 1 0 pl. 
Berlm, 1850 . . 

0 · G ./.S. = DrTTENBERGER, Orientis graeci inscriptiones 8electae, 2 vol. in - 8°, Leipzig, 
1903-1905. 

GAUTHIER et SoTTAs, Un décret trilingue en l'honneur de Ptolémée IV, Le Caire , 19 2 5. 
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ff ES S, Der demotisclie Teil rler rlreispracliigen lnsclirijt von Rosette, Freiburg: (Schweiz), 190 2 . 

Mr1NE, Greek Inscriptions, dans Catalogue général du Musée rlu Caire, Oxford, 19o5. Contient, 
p. 1-8 , les deux textes grecs du décret de Canope. 

SETl:IE, Zur Geschichte unrl Erlrliirung der Rosettana, Nachrichten der kônig. Ges. der Wis­

senschaften zu Gottingen. Phi!olog.-Histor. Klasse, 1 916 , p. ~q 5 et sq. 
SETl:IE, Urkunden II= Hieroglyph. Urkunden der griesch.-riim. Zeit, Leipzig, 3 fasc . 1 9 olt-1916. 
SPIEGELllEM, Das Verhéiltniss der gn'echischen unrl agyptischen Texten in den zweisprachigen 

Delcrete von Rosette und Kanopus, Papyrus Institut, Heidelberg, 19 2 2. 
SPIEG., Kanopus = SPIEGELllERG, Der Demotische Te:ct der Pries~dekrete von Kanopus und 

Memphis (Rosettana) : Heidelberg, 1922 (autographié) . 
ToRGNY S:i.vE-SiinERBERGH, Einige iigyptische Denkmaler in Schwerlen, Uppsala, 19lt5. La troi­

sième étude est intitulée : Ein neues zweisprachige Dekret einer iigyptischen Priester­
synorle unter Ptolemaios III , Evergetes l (p . 3 9-5 lt). 

ABRÉVIATION DES PRINCIPAUX OUVRAGES DE GRAMMAIRE ET DE LEXI­
COGRAPHIE CITÉS : 

BnuGSCfl, Wb. = BnuGsc1:1, Hieroglyphisch-demotisches W<frterbuch, vol. I-V:II, Leipzig , 
1867- 1882. 

C1uÎNE, Éléments = CHAÎNE, Éléments de grnmmaire dialectale copte, Paris, 1933. 
CnAÎNE, Notions lI = CuAÎNE, Notions de langue égyptienne II. Langue du Nouvel Empire, Paris, 

19lt2. 
CnuM, Die. = CnuM, A Coptic Dictionary, Oxford, 1939. 
EnMAN, A.G!•. = ERMAN, Aegyptische Grammat-ilc, fi • éd. «Porta linguarum orientalium », 

Berlin, 1 9 2 8 . 
EuuN, N.G2 • = EnMAN, Neuiigyptische Grammatik, 2• éd., Leipzig, 1933. 
GARDINER, Grammar = GARDINEn, Egyptian grammar, Oxford, 1927, 2° éd . parue en 1950 . 
GEs., Heb. Ar. Handwb. = GESENrns , Hebriiisclies und aramiiisches Handwiitterbuch, 17• éd. , 

Leipzig, 19 2 1. 
G. K. Heb. Gram. = GESENIUS-KAu1zscn , Hebriiische Grammatik, 2 7• éd., Leipzig, .1902. 
JoüoN, Gram. heb. bi'b. = JoüoN, Grammaire de l'hébreu biblique, Rome, 19 23. 
JUNKER, G.D.T. = JuNKER, Grammatik der Denderate.xte, Leipzig, 1906, in-lt 0 • 

LEFEBVRE, Gram. ég. class. = LEFEBVRE, Grammaire de l'égyptien classique, Le Caire, 1940. 
LoRET, Manuel = LonET, Manuel de la langue égyptienne, in-8°, Paris , 1889. 
MALLON, Gram. = MALLON, Grammaire copte 2 , Beyrouth, 1 9 o 7, 3 • éd . parue en 1 9 2 6. 
OnT-GEUTfl., Gram. dém. = Onr-GEUTHNER, Grammaire démotique du Papyrus magique de 

Londres et de Leyde, Paris, 1936. 
PEYRON, Le:cicon = PEYRON, Lexicon coptùum, Turin, 1835, éd. stéréotyp., Berlin, 1896 . 
SErHE, Zahlen = SETHE, Von Zahlen und Zahlwô'rter bei den alten Aegyptern, Strasbourg, 

petit in-8°, 1913 . 
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SPrEG., K. H. = SPIEGELBERG, Koptisches Handwô'rterbuch, Heidelberg, 19 2 1. 

SPIEG., D .G. = SrrnGEL!lERG, Demotische Grammatik, Heidelberg, 19 2 5. 

STEIND., K.G2 • = STEINDORFF, Koptisclie Grammatilc1, «Porta linguarum orientalium », 
Berlin, 1904 . Une troisième édition est annoncée. 

STERN, K.G. =STERN, Koptische Grammatik, Leipzig, i 880 . 

VERGOTE, Phonétique = VERGOTE, Phonétique historique de l'egyptzen . Les consonnes, Louvain, 
19lt5. 

Wb. = ERMAN-ÛRAPow, Wô'rterbuch der Aegyptischen Sprache, 5 vol., Leipzig, 1925-1931. 

Il nous est impossible, et ce n'est d'ailleurs pas le lieu, de faire une bibliographie des 
ouvrages concernant la grammaire et la lexicographie grecque. Nous notons seulement 
quelques titres qui, pour notre sujet, présentent un intérêt particulier et permettent de 
rapides contrôles au moins pour la période qui nous occupe. 

LmnEL et ScoTT, A greek-english Lexi'con, Oxford, 2 vol. , réédition terminée en 1 9lto. 

MAYSER, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit, Leipzig, 1906-19 3 lt, 5 vol. , 
réédition de la première partie en 193 8- 193 9. 

PnEISIGKE, Wàrterbucli der griechischen Papyrusurkunden, Berlin, 3 vol. (1 et II : Lexique 
général; Ill : 2 3 listes de mots spéciaux) : 192 5- 193 t. 

Walter ÜTTo, Priester und Tempe! in hellenistischen Agypten, Leipzig, 2 vol. in-8°, 
19 o 5-19o8 (ouvrage très utile pour l'étude des équivalences de vocabulaire entre 
les faits religieux grecs et égyptiens). 



• 
DISPOSITION DU PRÉSENT TRAVAIL 

Nous donnons d'abord quelques notions générales sur les documents uti­
lisés. 

Comme nous l'indiquons dans l ' introduction, le plan d'un travail gram­
matical dans lequel morphologie et syntaxe sont constamment mêlées, pré­
sentait quelques difficuités logiques. Nous nous sommés arrêtés aux lignes 
suivantes : 

Dans une première partie nous étudions les équivalences grammaticales; 
quatre chapitrés la composent. Le premier donne les correspondants des 
éléments que les grammaires rangent sous le nom de pronoms et adjectifs 
personnels, démonstratifs et indéfinis (cf. LEFEBVnE, Gram. ég. class., chap. 111 

et IV). 
Le deuxième envisage les adjectifs (i) et les noms de nombre ainsi que des 

équivalences syntaxiques qui s'y rattachent. 
Le troisième étudie le sub3tantif revêtant, grâce à l 'emploi des cas en grec, 

des valeurs tout à fait spéciales et ses correspondants en égyptien dans les 
différents cas représentés . · 

Le quatrième est réservé à l 'étude du verbe et de la syntaxe des propositions 
(cf. LEFEBVHE , Gram. ég. class., chap. xxvm et xx1x). 

La deiixieme partie qui aurait pu figurer dans le chapitre du substantif, si 
elle n'avait dû l'enfler démesurément, a été reportée à la fin, car la place très 
importante qu'y occupe la sémantique permet cl' en faire une sorte de voca­
bulaire raisonné de nos textes. Un chapitre étudie les correspondances du 
vocabulaire de civilisation, un second celles de certains complexes gramma­
ticaux, qui ne passaient pas aisément cl ' une langue clans l'autre , et un troisième 

Pl Bien remarquer qu'il s'agit ici d'adjectifs au sens plein du terme - mots qui marquent 
la qualité qu 'on applique à un substantif; et non des outils grammaticaux étudiés dans la 
première partie. 
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l' expression de l'abstraction. Quant au quatrième, il constitue corn.me un 
lexique des équivalences simples dont les termes sont donnés dans l'ordre 

alphabétique du grec. 
L 'importan,ce}e; .ce,~ ~différ~nte~s parties est inégale; d 'abord du fait de nos 

textes, de leur nature, de leur longueur; ensuite du fait que nous avons .dû 
laisser de côté certaines correspondances absolument sans intérêt, comme 
l'examen du sujet au nominatif. Aussi le nombre des pages consacrées à 
chacune de .ces parties est-il très différent. Les équivalences de vocabulaire 
et celles qui concernent l~ syntaxe des propositions subordonnées occupent 
une place beaucoup plus longue que les autres, parce qu'elles jouent un 
grand rôle dans l'expression de la pe~sée, et parce que nos textes offrent 

à C!'W p,oints de vue des êxemples très abondants . 

NOTIONS GtNtRALES 

SUR LES D~CRETS DE CANOPE ET DE MEMPHIS 

Quelques notions générales sur les conditions dans lesquelles nous sont 
parvenus les deux décrets trilingues que nous utilisons, ainsi que sur celles­
dans lesquelles ils ont été rédigés pourront être utiles pour mieux aider 
à l'intelligence de la comparaison entre leurs différentes versions. 

LE DÉCRET DE CANOPE. - Le décret de Canope nous est connu par plusieurs 
documents dont les deux principaux à peu près complets sont les stèles de 
Tanis et de Kom-el-Hisn : 

1 ° Le Texte de Tanis -est inscrit sur une grande stele en calcaire compact 
découverte en 1866 à San-el-Hagar par un ingénieur français qui participait 
aux travaux du canal de Suez. L'état en est bon. Elle contient la partie hiéro­
glyphique et la partie grecque sur la face antérieure et l'inscription démotique 
sur les tranches. Publiée l'année même où elle fut trouvée, par Lepsi_µs (i) 

qui se contenta de donner le grec et le texte hiéroglyphique avec leur tra­
duction, elle fut reprise par Reinisch et Rœsler qui, en 1866, redonnèrent 
ces deux mêmes versions accompagnées de. traductions allemandes à Vienne (2J. 

En France Wescher et de Rougé (3J en entreprirent aussi l'étude. Mais Wescher 

'.'l LEPsrns, Das bilingue Dekret von Kanopus i~ der Originalgrosse rnit Übersetzung und Erkléirung 
beider Texte, in-folio, Berlin 1866. . ,, 

('J .. RE1~1scH et RœsLER, Die Zweisprachige lnschrift von Tanis zurn ersten Jl!Iale herausgeg . und 
erklart, Vienne 1 866, 56 pages, 8 planches in-8°. 

' (3l Revue archéologique, 1866, p. Ltg -55. De Rougé, qui avait traduit pour Wescher le début 
de l'inscription hiéroglyphique, ne paraît pas avoir jamais publié sa . traduction. Mais elle a 
permis à Wescher d'écrire: «Ün demeure même frappé de la fidélité de cette version, quis'at~ 
tache à rendre toutes les nuances et toutes les intentions du grec, cherchant des équivalents 
lo.rs.que le mot propre fait défaut, et résolvant par l'analyse ces expressions composées dont 
l'1d10me hellénique aimait à se servir pour rendre sensible, par la synthèse du langage, la 
complexité des idées.» On ne pouvait caractériser plus ~eureuseinent la version hiéroglyphique 
(et même démotique) du décret. . 

1' 
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n 'en acheva que les vingt premières lignes dans la Revue archéologique. 
Birch (tJ, Sharpe (z) puis Revillout (3) qui s ' occupa le premier du texte démo­

tique, étudièrent à nouveau ce document. Enfin Pierret (h) en fit une édition 

complète comprenant les trois rédactions. 

2 ° Mais un texte meilleur et en très bon état, également complet, fut 

trouvé par Maspero en 1881 à Kom-el-Hisn. C'est une stèle d 'une dimension 

assez sembla:Ple à celle de Tanis . Cette Îois les trois versions sont gravées 

sur la face antérieure de la stèle, le démotique occupant , entre! 'hiéroglyphique 

et . le grec , une place moindre. Miller publia immédiatement la version grecque 
qui améliorait la lecture du document provenant de San-el-Hagar (5J. Son étude 

s 'accompagne d 'une excellente reproduction photographique du texte grec. 

Une bonne photo du document complet se trouve dans le Catalogue des Steles 
ptolémaïques et romaines de Ahmed bey Kamal (6). La comparaison des textes 

démotiques a été faite par Groff dans un ouvrage que Révillout avait revu (7) . 

3° Il faut signaler deux autres fragments du .décret de Canope. Une grande 

stèle en basalte, du Musée du Louvre , provenant du seuil de la mosquée 

de Kour , au Caire , trouvée du temps de l'expédition française en Égypte. 

Elle n 'a jamais été publiée à notre connaissance. Il est vrai que l'état d 'usure 

qu 'elle présente ne permet guère de l'utiliser (s) . 

/i 0 Enfin les fouilles de la Fondation Égyptologique Reine Élisabeth à 
El-Kah ont permis de découvrir en Ge lieu, un fragment de grès très fruste 

<1l Brncn, T1·ansactions of the Royal Society of littemture, vol. IX, nouvelle série : On the 
trilingual inscription of San (commentaire intéressant) 1869. Repris dans Recotds of the Past, 

VIII, Decret of Canopus, 187 o. 
l' l S1HRPE , Deci·et of Canopus, 1 8 7 o. 
l3l füvILLOUT, Ch1'esthomathie démotique, Paris 188 o, ll. u i 5-q 6. Cette étude est sume 

d'errata dans les fascicules suivants. 
l'l PrnRRET, Le décret ?rilingue de Canope. Transcription intetlinéaÎ1'e du texte hiéroglyphique, in-4 °, 

Paris 188 1. 

t5l Dans le Journal des Savants, 188 3, p. 214- 240. 
t•) Ammn BEY KMm, Steles hiéroglyphiques d'époque ptolémaïque et l'omaine dans Catalogue général 

du Musée du Caire, 2 vol., Le Caire 19olt-19o5. 
l 7) Guorr, Les deux vetsions démotiques du déci·et de Canope, Paris , Leroux, 1888. 
<•l Cette stèle porte le numéro C 1 2 2 . 
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s ur lequel, grâce à leur sagacité, MM. A. Bayoumi et O. Guérand (i ) ont 

réussi à déceler un nouvel exemplaire du décret de Canope. Il apporte surtout 

une lecture intéressante pour le grec dans un passage dont l'équivalence 

précisément nous avait arrêté lors de la rédaction du présent ouvrage (2J. 

On ne connaît pas exactement les circonstances de composition du décret 

de Canope. D'après son contenu, nous voyons qu'il a été rédigé par les 

prêtres qui s'étaient assemblés en synode, à Canope, pour célébrer l 'anni­

versaire à la fois de la naissance et de l'accession au trône de Ptolémée III 

Évergète en 2 3 8. Le collègè sacerdotal y décrète quels . honneurs on devra 

rendre au roi et à sa fille la petite princesse Bérénice qui venait de mourir 

pendant la durée même du Synode . Cependant Bouché-Leclercq (3J pense 

que le véritable motif du décret était un très court passag:e (l. 3 2-3 7 du 

texte grec et l. 19-2 3 du texte hiéroglyp1',ique) concernant la réforme du 

calendrier. En effet , l'année égyptienne composée de douze mois de trente 

jours et de cinq jours épagomènes était encore en retard d'un quart de jour 
sur l'année solaire réelle. Au bout d'un certain temps, le décalage était tel 

que les saisons même en étaient troublées. Si tous les quatre ans, on ajoute 

un jour supplémentaire à l'année, comme celle-ci est en retard d'un quart 

de jour par an, le décalage est pratiquement évité. C'est le résultat auquel 

visait Ptolémée III. Il n'aurait pas réussi, d'après Bouché-Leclercq, la routine 

ecclésiastique ayant tout empêché et les prêtres ayant pris soin par avance 

de dégager leur responsabilité ( ~). Quoi qu'il en soit, il est remarquable que 

l'ensemble du décret qui contient de nombreuses expressions empruntées 

au formulaire de la chancellerie grecque, ne comporte aucune titulature 

royale à la ma~ière pharaonique et que ses trois versions soient rigoureu­

sement parallèles. On verra que la chose est assez différente pour le décret 

de Memphis. 

''l A.BAYou~netO . GuÉRAUD, Unnouvelexemplairedu décret de Canope. A. S. A., t . XLVI, 1947, 
p. 373-382 avec une planche. 

<'l Cf.§ 58, note, dans le présent travail. 

l3l Cf. BoucaÉ-LECLERCQ, Histoire des Lagides, I, p. 26 5-266 et 273. 
<'l «Afin que tous sachent que ce qui était défectueux auparavant dans l'ordre des Sl1.isons 

et de l'année et dans les règles prescrites à propos de ! 'arrangement général du ~onde 
a été rectifié et complété par les dieux Évergetesi>, l. 36-37 du texte grec du décret de· Canope, trad . 
Miller. 
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LE DÉCRET DE MEMPHIS. ~Le décret de Memphis est connu surtout par deux 

monuments importants : 

1° La pierre de Rosette l1l. - Elle a été trouvée par le capitaine Bouchard, 

alors qu'il construisait des fortifications autour de Rosette en août 1799, 

lors de ! 'expédition de Bonaparte en Égypte. Connue aussitôt du monde 

savant, grâce aux estampages qu' envoyèrent en France les membres de 

l'Institut d 'Égypte, elle fot réclamée par les Anglais comme butin de guerre 

lors de la capitulation du général Menou et transportée au British Museum 

où elle se trouve depuis lors. C'est un fragment de beau basalte noir fort 

bien gravé qui comprend tout le texte grec , tout le texte dé1notique, et une 

partie des dernières lignes du texte hiéroglyphique. 

. 2° La pierre de Nobaireh. - Trouvé près de' Damanhour. dans une localité 

dont il porte le nom, c'est un bloc de grès d'une mauvaise gravure qui 

portait la partie hiéroglyphique d'un décret trilingue de Ptolémée V Épiphane. 
Il fut acheté par le Musée du Caire durant l'hiver de 188lt- 18 8 5. Publié 

par Bouriant dans le Recueil de Travaux l2l puis étudié par Baillet (3), la véri­

tabk nature en fut élucidée par Sethe lorsque celui-ci l'utilisa pour établir 

le texte aussi complet que possible du décret de Memphis dans la collection 

des Urkunden de Steindorff. L'étude justifiant l'emploi qu'il faisait du texte 
de Nobair~h ne fut publiée que plus tard (b). En comparant minutieusement 

les fragm.ents correspondants de la pierre de Rosette et de celle de Damanhour, 

il put nwntrer que celle-ci était une sorte de compilation de fragments séparés 

pris au texte de Rosette. Allant plus loin, il découvre que des mots ont été 

coupés au milieu ou que les suffixes manquent après certains noms dans la 

pierre d 'En-Nobaireh et il en conclut qu'elle n'est pas autre chose que la 

111 Sur toute l'histoire qui entoure la pierre de Rosette, cf. C. L.rnrnn, Autour de la pierre de 

Rosette, Btuxelles. 
l ' i BoumANT, La stele 557 6 du Musée de Boulaq et l' Inscription de Rosette, R. T., VI, 188 5, p. 1 20. 

13) BAILLET, Le décret de Memphis et les inscriptions de Rosette et de Damanhour, dans Société d' Agri­
culture, Sciences, Belles Lettres et arts d'Orléans. Mémoires, LXXVII, 188 7, repris dans Bibliotheque 

égyptologique, t. XV. 
l ~ l SETHE, Zur Geschichte und Erklàrung der Rosel/ana, Nachrichten del' Kiinigl. Ges. der Wissenschaften 

zu Gottingèn, Philolog-Éistor. Klasse, 1919, p. 275-31li + 1 planche. Les Urlmnden, II, datent 

de 1904. 

... 
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reproduction d'une série de fragments d'un original plus ancien et très 

abîmé. Les multiples méprises qu'elle présente montrent que l'égyptien 

hiéroglyphique, langue morte, n'était plus g:uère compris de ceux qui gravèrent 

les signes. Du fait que le texte, d'une manière insolite, est écrit de gauche à 

droite, il veut conclure que c'est peut-être un étranger habitué à l'écriture 

grecque qui a gravé. Il est en tous cas certain que des signes et de petits 

morceaux gravés en sens contraire font penser que l'original recopié était 

conforme à la direction générale de l 'écriture égyptienne dans les décrets 

ptolémaïques. Des ressemblances de détail frappantes, dressées par Sethe 

en un tableau, montrent de toutes façons que les deux textes, celui de Rosette 

et celui - qu'a mal reproduit la pierre de Nobaireh remontaient tous deux 

à un même document primitif. 

Reste à éclaircir le mystère de la date différente des deux documents. Elle 

était sans doute en trop mauvais état dans l'original recopié et pour cette 

partie essentielle à laquelle le graveur tenait beaucoup puisqu'il l'a parti:.. 

culièrement soignée dans son travail, en l'encadrant de lignes, il a emprunté 

la date d'un décret du 2a gorp.iaios de l'année 23 du même roi, décret qui 

nous est connu d'ailleurs par une stèle du Musée du Caire qu'a publiée 
Daressy (i). -

Voilà, résumée à grands traits l'analyse du document par Sethe. Il est 

essentiel de la connaître pour pouvoir utiliser son contenu. 

3° Les fragments hypothétiques d'Éléphantine. - Sethe signale aussi des 

fragments de décret trilingue que Clermont-Ganneau et Clédat auraient 

trouvés à Éléphantine et qu'ils auraient identifiés au décret de Memphis. 

Bien que les fouilles datent de 19o7, ces fragments n'' ont jamais été publiés, 
Sethe. doute d'ailleurs qu'ils aient pu appartenir au décret de Memphis, 

attendu que lorsqu'il fut promulgué, Éléphantine était aux mains des rebelles 
de Thèbes. · 

a0 Le premier Décret de Philae.· - Pour compléter finale:ment notre texte, 

on peut aussi utiliser le premier décret de Philae inscrit" sur la paroi Est du 

pronaos du Mammisi qui se trouve en cette île. C'est en réalité non pas le 

11 > DAnEssY, Un décret de l'an XXIII de Ptolémée Épiphane, R. T., XXXIII, 19 t 1, p. 1-8. 

~. 
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texte même du décret de Memphis, mais une nouvelle publication datant 

non de l'an IX mais de l'an XXI du même roi. Le but en était d'étendre 

aussi à la reine Cléopâtre son épouse les honneurs précédemment rendus 

au roi seul. Malheureusement le grec de ce décret manque et la partie égyp­

tienne, recouverte plus tard par des bas-reliefs de Néos-Dionysos, a beaucoup 
souffert (i). 

Lorsque Ptolémée IV Philopa tor mourut en ~w4, ses favoris, complices 

de ses débauches, Aga th ode et Sosibios, réussirent à s'emparer du pouvoir 

et à se faire reconnaître tuteurs du jeune Ptolémée V qui n'avait guère que 

cinq à six ans. Une ère de malheur s'ensuivit pour l'Égypte . L'indigne Aga­

thocle fut bientôt tué au cours d'une émeute populaire et remplacé par 

Tlépolème. Mais Anthiochus III et Philippe V de Macédoine, ligués contre 

l'Égypte, lui enlevèrent toutes ses possessions extérieures. Aussi Tlépolème, 

destitué, fut-il remplacé par Aristomène et Scopas qui ne se montrèrent pas 

meilleurs régents : une campagne de Scopas en Syrie se termina par la défaite 

de Panion (t98) qui priva pour toujours l'Égypte de ses marches asiatiques. 
Al' intérieur même le mécontentement, exploité par les nationalistes égyptiens, 

aboutit à des rébellions dont la plus dure fut cèlle qui se termina par le siège 

et la prise de Lycopolis (Delta) en 197. Beaucoup de rebelles furent mis 
à mort dans la ville et les chefs exécutés à Memphis lors de la cérémonie 

égyptienne du sacre du roi. En effet on avait avancé de beaucoup la procla­

mation de la majorité (&:vrxuÀrri:npirx) du roi et on l'avait fait couronner à 
Memphis, en 1g7, selon les anciens rites, sans doute pour lui ménager au 

milieu de ces circonstances critiques la fidélité du clergé et en même temps 

pour donner des gages aux nationalistes. Le décret de Memphis fait allusion 

à la défense extérieure de l'Égypte, à la rébellion, au châtiment des rebelles 

et au couronnement du roi. 

Ce décret a été pris en l'honneur de Ptolémée V Épiphane par un concile 

de prêtres délégués par le clergé égyptien de toutes les parties de l'Égypte 

et réuni à Memphis; le 2 7 mars 196. Mais cette fois le lieu de réunion est 

le , temple de Ptah dans l'ancienne capitale du royaume, un des lieux sacrés 

' 1> Il est publié par Se the dans les Hieroglyphische Urkunden der griechisch-Romischen Zeit, Leipzig 
19oli, p. 198-21li et traduit dans Max MütLER, Egyptological Researches, vol. III, The bilingual 
Decrees of Philae, in-4°, 88 pages, '-io planches, Washington 1920. 
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de l'Égypte. La titulature royale pharaonique s'y étale largement et il n'est 

pas impossible que la minute du document ait été rédigée en démotique (il. 

Le contenu du texte concerne les honneurs à attribuer dans les temples 

au dieu Philopator en récompense des services rendus par lui à l'Égypte 

tant à l'extérieur qu'à l'intérieur et des nombreux privilèges accordés par 

lui aux temples d'Égypte, privilèges surtout d'ordre fiscal que le décret énu­

mère longuement et dont il constitue ainsi une sorte de reconnaissance . 

(1 > En tout cas, il semble bien qu'il faille admettre une première rédaction démotique, traduite 

en grec ensuite. Lorsque ce texte grec aura été retouché et approuvé par la chancellerie grecque, 
on aura retouché encore le démotique d'après lui et composé la version hiéroglyphique. C'est la 
solution à laquelle s 'arr~tent Bevan (Ptolemaic Dynasty, 2' éd. 19 2 7, p. 2 1 li) et Max Müller 
pour le premier décret de Philae (Max MÜLLER, Egyptological Researches, vol. III, The bilingual 
decrees of P_hilae, 1 ,9 ~rn , p. li) . 
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CHAPITRE PREMIER 

LES MOTS PRONOMINAUX 

LE PRONOM PERSONNEL 

§ 1. Pas une fois l'adjectif-pronom avTas que les grammamens du grec 
rattachent généralement au démonstratif, lorsqu'il est employé apres un verbe, 
à l' accusat?j: comme équivalent du pronom personnel non réfléchi de la 
3e personne, n'est traduit en égyptien par un pronom personnel corres­
pondant. 

Canope, 2 o : o-uvTeÀelv avT"nv _,._.} f.IJ ~ îr·tm hb pn : cette fête sera 
célébrée. 

Canope, 33: Ù[.Lvûo-&a, ô' aV..Y,v xai vnd ... * ~.l:l;J:'.:dw;.twntrt 
tn : cette déesse sera louée. 

Dans ces deux cas, le pronom personnel grec de la 3e personne est rendu 
en égyptien par le nom qu'il représente accompagné du pronom démonstratif. 
Un exemple du décret de Memphis N 19-20 ( xa' n:lx_eo-w avT'hv ... nep,e­
Àab'ev) a perdu son équivalent hiéroglyphique. Le même décret présente au 
contraire des exemples du pronom-suffixe égyptien employé après préposition 
pour rendre le datif grec du pronom personnel après certains verbes ( Jl8wp.' (iJ, 

napaTifJ'7f.L', J,a,p.&vw ). 

(Il Noter un cas où le grec a été traduit en égyptien par une tournure comportant le suffixe 
possessif. Mais ce tour a été imposé par le mot choisi en égyptien pour rendre le grec : Canope 1 o : 
~e~wxaaw aùwis eùa7aOofJaav TYJV f3aa1Àeù1v. Eg. : les dieux leur ont donné : ~ 1 ~ \-: 'f 171 

,.._,. smn i;wl·sn = que dure leur royauté. 

-----==~===-=---•--------------------------~"' 
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Memphis, R 5 : Ô&ôrf.ixcunv rx,trrrjj oE &eol ::'.: = J J ~ rdi nf n/rw nlrwt 
les dieux et les déesses lui ont donné. 

Memphis, R 6 : rM'ouç oci.n:r;J _::: = rdî nf : lui donnant. 
Memphis, R 7 : -;rocpaneeva1 ::: = ! m-b ~b-sn : devant elles. 
Memphis, R 5. : Tf;ç f3a0'1À&lct; 81ocfJ.evo\i(]"rJÇ av-rifi -=-Y~~ f T: ~ "--­

îw î ~wtf wrt dd·ti brf (litt. : la grande fonction demeurant sou~ 
lui = ) tandis qu'il conservera la royauté. 

§ 2. a) D'une manière générale ' le texte lde Canope \répugne à employer 
le pronom-suffixe comme équivalent du pronom personnel grec ap1·es une pré-

position. . 
Canope, 7 et 26: 1.nrep ci.vTffç et l57r' avTwv n'ont pas été traduits ou ont 

été rendus d'une manière différente. 
Canope, 24 : 7rpoç oc{rr6v !,. ±. ~ flr n·sw-blt. 
Canope, 34 : eis Ci,VT~V par ..........._y J r n k;.s - notons ici peut-être une 

intention religieuse. - bien que cette formule équivaille souvent 
à n·s simplement. 

b) Le décret de Memphis présente des cas plus variés. D'abord, dans un 
premier groupe d'équivalents, en face du grec : préposition+ pronom personnel 
nous avons en égyptien : préposition+ nom ou expression correspondante. On 
sent, comme dans Canope, le désir d'éviter des confusions dans une' langue 
syntaxiquement moins bien hiérarchi$ée que la langue grecque. 

Memphis, R 11 : èv IX.vToci's ~ ~ ~ m ~1b( w) ipn : dans ces fê tes . .,, l 
Memphis·, R 4 : eiç av-ro = ~ c'; -;:; :: ~ -:--f t M·s!Jn n Ef p 'n~ : pour le 

temple de Hapis vivant (i J. 

Memphis, N 1.4 : T~>" ô1Jop.svocç eis ocv-rci : w~~yt ~ --\] ! : les céréàles 
données aux temples. - Ici il était nécessaire de reprendre le 
mot égyptien, car le lep<X grec précédant n'avait pas été traduit 
par l 'expression égyptienne correspondante. · ' 

<1l Cette expression est traduite : «le château de l'intronisation d 'Apis vivant» par GAUTHIER, 

· Dictionnaire géographique, IV, 1 3 o ; ce seraît une désignation égyptienne de l 'Ame!ov · grec;; 
nom du temple d'Apis à Memphis, cf: un terme analogue mais ne contenant pas s~n, ibid.; V, 83; 
mais on peut se demander si le groupe~ n'est pas fautif (?) 
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<:} Dans'-un deuxième groupe d'équivalences, le décret: de Memphis ne 
traduit pas l'expression grecque composée de la :préposition .et du pronom 
personnel quand ils ne sont pas absolument nécessaires au sens de la phrase. 

Memphis, R 3 : 'OJpo airrov n'est pa·s traduit. 

d) Parfois aussi il tente de conserver le p_ronom personne! qui est norma-
lement alors le P,ronom-suffixe après préposit!on 'o'u adjeciif dérivé en -y. 

Memphis, N 2 2 : TOUS èv ain;;i ~ae~ûs r J \lU iË == ~ sbiw wn m !Jnt·S. 
Memphis, N 10 : Tovs èv avToi's ovTocs +==~- tmy(w) ·sn nb. 
Memphis ' J.l 3 : 7rpoç IXVTci (= animaux sacrés) r ~ ~ ~ = l hr s!Jrw·sn en 

ce qui se rapporte à eux. 

~) Une fois même, il rend le génitif a0Tr.;;v après l 'expression préposition­
nelle èv Tij'J (J..ÙTCf par le pluriel de l'adjectif ~ = \J écrit ~· 

Memphis, H g : avTwv èv Tij'J p.ÙTCf Î f ~ ~-~r-lb irw : litt. : au .milieu 
d'~Hes{ 1 l _; démot. : n C mtj.t (n) n~ s~n·w : au milieu des cou­
ronnes. 

S 3. Le pronom 'personnel employé avec valeur possessive : a) Dans Canope, 
la tournure possessive grecque , obtenue en ajoutant au nom le pronom per­
sonnel' de la 3e personne au génitif, est volontiers rendue par le pronom 
suffixe hiéroglyphique. Cette tournure est si souvent employée par le rédac­
teur de ce décret qu 'il l'a utilisée pour rendre le datif du pronom personnel, 
quand il suit JlJwp.' (cf. § 1, note 1) . 

Canope' .-7 : Tnv IXVTWV (3aa,Àelav ,._;., ~ r Z( n hm·s1i : de leurs majestés. 
Canope, 3 1 : Tifs 11-rrrpos IXVTfis - :;i. r n mwt·S; démot. : t~j=s mwt. 

(Il Cet e1?1ploi de iry ou du pluriel figé irw comme substitut du pron. suffixe , 3 ' pers . du plur. 
est courant en M. E. , cL GARDINER , Grammar, S 1 i3 , 2 et LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 18 1 b. 
II est difficile dans nos textes de voir dans quels cas ce nisbé remplace le suffixe, car il ne 
semble guère figurer, en ce rôle, que dans le cas que nous citons. Ce doit être un archaïsme 
caractérisé du décret de Memphis . Il était au contraire, scmble-t-il , spécialisé aussi bien dans 
Canope que dans Memphis, au sens de « aussi», «même» et synonyme de o N copte, 'n démotique. 
Cf. F. füuMAS, Note sur l'expression égyptienne du démonstratif d'identité, B. I. F. A.O., t. XLVIII, 
1 .949, p. 102-'10'3. 
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Canope , Li : ciJ6À~n cxi:i-ro\î xa& ywf, 1: fi sn(t) limt-.f: sa sœur et sa femme . 
Autres exemples : 1 5 et 1 o . 

b) Ici encore , en quelques cas, là tournure égyptienne qui correspond 
si bien à la tournure grecque a été évitée, soit par nécessité , soit pas désir 
de précision. 

Canope, 2 6 et 2 8 i"Oewau.i rx~Tifs a été tourné. 
Canope, 1 6 : 1P~Àr.x.px_ov a)Jî'ii> eTvr.x.1. La présence du verbe «être» donne 

un sens très fort au génitif de possession : l'égyptien traduit 
par une phrase non verbale=-~~~ n ~ \ .__ c~ n s~ m ~m­
n[r îm-f; litt. : et un grand-de-tribu comme prophète (doit être) 
en elle. 

Il est à noter qu'en deux cas le texte cherche manifestement à préciser 

Canope, 2 g : rxù-ri/s xa.l ispdv &ya.À(J.ct. 1•J~1; j::: slJm-n[1· n nt1·t tn: 
fa statue de culte de cette déesse . 

Canope, 31 : î'fl eixbvi ainii>, s!J,m-ntr pn. - Le démonstratif remplace ici 
la tournure comportant le génitif possessif du pronom-suffixe. 

c) Dans un seul cas, pour lequel du reste les deux décrets nous fournissent 
un parallèle fort clair, le pronom grec au génitif possessif est rendu par un 
pronom dépendant égyptien. Au premier abord en effet un groupe comme~ l r ~ 
pourrait s' interprêter sur le modèle des expressions précédentes et se 
traduire par : «les créateurs d'eux» (~m~·sn). En réalité, il n 'en est rien. 
Le substantif ~m~ est un ancien participe qui a conservé sa valeur verbale et 
qui prend pour complément le pronom dépendant (t) (cf. LEFEBVRE, Gram.~ 
§ /J.ll 7). La 3 e personne masc. sing. 1--} employée dans Memphis R 5 ne laisse 

· aucun doute à cet égard. 

Canope, 11 : )IOV6UO'IV r.tt'.iTc;Jv ~ l r~ f.m; sn : ceux qui ies ont mis au 
monde. 

Memphis , R 5 : Tc;Jv yovewv CXVî'OV r: 1-- \. sbp1· S'l.V : ceux qui lui ont 
donné l 'être. 

('l Il est utile de remarquer que ce pronom a presque complètement d1sparu de nos textes . 

----------- ---------------------....... =---....... iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil• 
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d) Le décret de Memphis présente aussi un certain nombre d'exemples 
où le pronom personnel grec au génitif possessif est rendu par l'équivalent 
égyptien du pronom-suffixe, comme dans Canope. 

Memphis' N 1 5 : TOV mnpds CXVTÔV :f= 1! r itf sps: son auguste père ; 
cf. N 8, N 1 o , N 2 8. 

Memphis, N 2 1 : ·~ ÇQvÀcxxfi cxv•wv "'J ~ ;---;-; s;w-sn. 
Memphis, N 1 3 : èv. . . f3rxalÀel~ ctVTOV ~ ~ î ~ ~ m-!J,nt i; wt-J mnb,t ; litt . : 

dans sa fonction excellente. 
Memphis, N 2 6 : els Tiis TctÇQàs ctVTwv ~ ... f ~ ;---;-; (iJ r M (?) dt·sn pour 

ensevelir leur corps; dém. : wb; t~j-n f.js·t. 

c) Au moins une fois comme dans Canope , le rédacteur a le souci de préciser : 

Memphis, R 13 : T111v iepcxn:lcxv ctVTOV î fi~ TI~-··· î~ wt w'b( t) n ~m­
nir pr nb nfrw : leur fonction sacrée de prêtre du dieu Épiphane , 
Euchariste. 

REMARQUE . - ex) L'article grec qui a souvent un sens possessif a été rendu 
en égyptien par le suffixe possessif. 

Memphis, R 1 : TijJ nrxTpl ;i: ît·f. 
Memphis , R 5 : Toi's Téxvois ~ '+'> .__ hrdw·f. .-... h{11 -

f3) L'adjectif grec i'J,i:x. (2) , dans l 'expression eis Tà i'ôicx isp&. (= dans 
leurs temples particuliers) qui se rapporte aux sanctuaires spéciaux d 'Apis 

(t) Le mot ... I donné par Sethe, d'après la pierre de Rosette ne présente pas, nous 
semble-t-il , de sens acceptable. Nous proposons donc, sous r éserve, de lire ... f bs, qui peut 
a~oir le sens d 'ensevelir; cf. Wb.Y, lq3 , 12. Cette référence r envoie à deux passages de 
Sinouhé et à la publication de Mariette sur Abydos mais le verbe bs ne présente en aucun de 
ces cas un complément direct. Ce serait une écriture énigmatique pour une reviviscence archaï­
sante comme il y en a tant dans notre décret. -

(t ) Dans Memphis N 18 Tcilv i~fo.1v xT~uewv est t raduit par ~ - l Ln .- . On peut se 
. . .. ,,,__,,.~,._,,,,.,,,,, ' 

demander si xTi;u1s n 'a pas en grec un sens si usé que l 'équivalent ~t suffirait amplement à le 
traduire. Dans ce cas ,!. = ajouté au suffixe possessif tenterait de rendre le sens plus fort de 
possession marqué par î~iw11. II est certain que atiTo> employé ici aurait eu un sens beaucoup 
plus faible. 
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et de Mnévis dont on vient de parler, est traduit par le pronom-suffixe 

Memphis, N 26: ~)lQ[c';i~ ] 1· bwt-nlr·sn. 

y) Un passage du décret de Memphis, où le texte hiéroglyphique diffère 
assez du texte grec et du démotique même, offre un curieux exemple de 
suffixe possessif hiéroglyphique. 

Memphis' R 1 2 : 7r pàs î"Oi'S' !j)) .. ois ovop.-ocaw TWV 6s€5v wv iepocTeVOVt'.TW 

«outre les autres noms des dieux dont ils sont prêtres)> Î ~ ~ ) 
1il:~:z m-A;w-r(1l î~mt w'bw(t) n·sn = en plus de leur fonction l 1flt11' 1 . ' 
sacrée; dém. : n w;b 1· n; kj.w rn·( w) n w' b. 

Le datif suffixal n·sn est étrange ici. Il joue le rôle d'une sorte d'adjectif 
possessif postposé probablement parce qu'on n'a pas voulu couper i;wt de 
w'bw(t). Ils 'explique sans doute parle fait que le rédacteur a pensé à l'ancienne 
périphrase nfîmy, dont le début seul aura subsisté ici (2) . 

§ 4. Possessifs 1·éfl,échis . - Dans le décret de Memphis, quatre fois le 
pronom personnel réfléchi de la troisième personne est employé en grec au 
génitif possessif. Deux fois il est rendu simplement par le pronom-suffixe 
égyptien. 

Memphis, N 11-12: TCÛs n: iocvToti (J1JVOC(J.êŒW ~1~!~~'f ~~mi'(?) 
wnn ljnt i;wt-.f wrt (litt. : les troupes qui sont dans sa grande 
fonction =) les troupes qui sont sous ses orcires. 

Memphis, R 5 : hrl Tif> fav-rov f3a.t71Àeicts =:: ~ "- ~ '--M ~ J m rk-.f 
n md( t )-nb-w' : en son temps de monarchie. 

Dans l'un des deux autres cas (R 1 : &ni Toti fovTov na:rp6s) il n'a pas 
été rendu en égyptien hiéroglyphique, dans l'autre (R 1 : -rij fovTOv ~amÀdCf ), 
il est employé dans un passage où le grec et le texte hiéroglyphique divergent, 
mais une expression équivalente comporte en égyptien le suffixe : U + 
:i:1!r bm.jbn' it.Jsps: (à) sa majesté et à son vénérable père. 

Pl Pour cette graphie de m-?i~iv-r (N20yo c-) , cf. présent travail, p. 35, n. 3. 
<•J Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class ., § 1 9 6 . 
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LES DÉMONSTRATIFS 

§ 5. a) Lorsqu'il est employé en grec pour préciser le sens d'un substantif, 
le démonstratif est généralement rendu dans le décret de Canope par le 
démonstratif égyptien équivalent. La série égyptienne employée est celle 
que Gardiner dans sa Grammaire, § 1 1 o, donne en troisième lieu 

Sg. masc. !.,., Sg. fém. ;:, Plur. com. + + =· 
Les variantes d'orthographe sont nombreuses : !._ (1. 2) est écrit ~ (L 2 8, 

33) et aussi~ (l. ilt) une fois, quand il traduit le démonstratif grec mais 
le plus souvent quand il est employé par l'égyptien pour traduire d'autres 
expressions (traduction de vtiv ~) ~ ~ ~ l. 13, ~ :I ~ ~ l. 18 ... etc.). 
Le féminin est écrit :'.: (1. 2 g, équivalence avec le pronom personnel grec ; 
l. 31 et 33) (i) . Le pluriel présente la graphie++ (l. 33). Voici quelques 
exemples : 

2 : Ta.v-rij Tii riu.1 épa ~ • . 
I J I ~~ 

2 8 : è11 TOVTrj.J Tij'J 1u1vi ~ ~ ~. 

(1 ) Cette forme que le dictionnaire de Ber Jin donne comme fréquente à partir du moyen-empire , 
n'est pas signalée dans les grammaires classiques, sauf celle de M. Lefebvre. Elle est donnée 

par contre par LORET' Manuel de la langue égyptienne (p. 3 6' n° 7 0' 1 °). Sans doute est-ce parce que 
Loreta dépouillé un assez grand nombre de textes ptolémaïques pour la rédaction de son ouvrage. 
On peut penser que cette graphie est un faux archa"isme pour :: . En effet ce pronom qui déjà à 
! 'époque d 'El-Amarna n'est plus employé (cf. füHNK , Crammatik der Texte aus El-Amarna, p. 1 ;i, 

§ 16 a) devait donner aux t,extes ~ un aspect archaïque : d'où un désir de rétablir (à tort) une 
dentale = qui s'était _adoucie en général dans la langue en-. L 'analogie avec la deuxième 
personne du pluriel commune du pronom suffixe~' devenu,:::_,.. puis récrit~ a pu J·ouer 

g::::::, • • ' 1 1 1 . 1 1 1 1 1 •' • 

La forme ,__,, est rnd1quee par Junker dans la Crammatik der Denderatexte, p. &3, § 57, mais il ne 
donne aucune explication. Se the, au contraire, dans Das aegyptische Verbum (Leipzig 18 9 9) 
explique(§ 295 b) que cette écriture est un pseudo-archaïsme et (§ 306) montre qu'on étai t 
tellement habitué à rétablir un= ancien là où l'on lisait-, à partir du Moyen égyptien, qu'on 
l'a rétabli même où il ne le fallait pas, en croyant donner une teinte plus ancienne à l'écriture. 
Cette remarque est confirmée par quelques lignes de J. V ERGOTE, Phonétique historique de l 'égyptien, 
p. 36. «D'autre part, sous le Moyen et le Nouvel Empire, d et t s'écrivent parfois au lieu de d e t t 
primitifs ... Ces graphies sont des exemples du phénomène appelé hyperurbanisme ou régression 
phonétique erronée»,. 

3. 
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33 ~, - ' liJ'"OJI : TV soprrJ -roc'l.ITV c:::::: 0 : 1 ". 

3 6 : TOV'rO -ro "f~tp,a-p.a, r Î "} ~ ~. 
1 A : Tirv tpuÀ1fv 1ocvTnv ~ ~ s~ pn. 
2 5 : sis -roi:îTo -rd ispov ==-1 [rl ~ ;:.... . 
2 6 : (U:T~ Ôe 'rOCÛTCl \_ ;: + + =. 
3 3 : XOCT~ TClVî"OC = r _)"' J--. + + m stwt n nn : conformément à cela. 

b) 21 ~faTd Tctv-roc dans iv -rois [J-BTd Tetti-roc xoc,poï~ est rendu par : ~ ) ~ ! (i ) 

j r ~ r trw i~sn (<dans les temps qui viendront)) (2) . c'est une façon élégante 
, de traduire sans démonstratif. Cette expression rappelle celle que le copte 
forme avec le verbe NÀ et les très nombreuses locutions hébraïques formées 
au moyen de ~r::i' Qoh. Il, 16 o'~?O 0 1:;i;o: les jours qui viennent et iii~~iJ : 

l'avenir Is. 41, 22 (3). 

C) 3ft Tej.j ocycl,À(J-CtTl Tifs 8eo\J 1, ~ 1: j:: S~m-ntr n n1rt tn. 

Ici l'égyptien a rendu la valeur démonstrative que ! 'article grec avait à 
l'origine et qu'il a souvent en partie conservée(~) . 

d) 3 1 w.vTns (/ o7rlt7w Î ~ °tJi '.::'.: ~; î'rt tn : derrière cet uraeus. 

Dans cet exemple le traducteur devait rendre un démonstratif grec employé 
comme pronom au singulier. La forme égyptienne qu'il désirait employer 
;: n'ayant au singulier que la valeur d'adjectif, il a dû exprimer le nom 
auquel elle se rapportait. 

111 Le Texte de Kom-el-Hisn, porte comme équivalent de ce signe : l 
l' l Cf. copte : n€TNHY (S) = l'avenir (litt. : <~ce qui vient»); SrrnGELllERG, Handw., p. 73, 

ou NllY est employé comme qualitatif de a1 : Cmm, Coptic Dict., p. 70 a et 219 b. 
<'l Il serait intéressant, en ce cas, de rechercher dans quelle mesure l'expression hiérogly­

phique correspond à un cliché traditionnel dans la langue égyptienne ou, au contraire, 
si elle trahit l'influence d'une langùe étrangère. Mais ces recherches n'étant, à l'heure 
actuelle, même pas amorcées, il était impossible de l.es faire pour chaque point curieux de 

notre enquête. 
(•l Cf. CROISET et PETITJEAN, Grammaite gr.ecque3, 1896, S 385. (La Syntaxe de Madvig pas 

plus que celle toute récente d 'Humbert ne semblent rappeler cet emploi[. 
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e) Enfin à la ligne 1 lt un démonstratif grec au génitif possessif a été traduit 
eh égyptien par un suffixe. 

. , . , mr ~ ~ Tovs TOVTWV exyovovs msw·sn. 
···~ 

J) Dans le décret de Memphis les formes égyptiennes correspondant aux 
formes grecques sont peut-être moins variées par leur orthographe . Ce sont 
pour le singulier masculin ~ et pour le pluriel ~ ~. Cette forme de pluriel 
dans Rosette doit certainement être attribuée à un désir cl' archaïsme qui se 
décèle à cl' autres traits encore que nous relèverons au cours de cet exposé (t) . 

(Sur ces pluriels cf. ERMAN, Grammatik", § 157-158). L'emploi du pronom 
égyptien correspond exactement à celui du pronom grec. 

Memphis , N 6 : •ii 1)1dpa TClVT'lJ • • hrw pn. , r- , , , • 

Memphis , R 1 ll : -f!1p1ap.et TOVTO r l ~ ~ ~ slJ;y pn; cf. dém. : p; wt ( nÀ I 

Oy0 € 1T) . 

Memphis, N 29 : Tas ,7p.épas Tetvrns ~ l ~ ~ hrww ipn. 

Dans ce dernier exemple, par un souci de précision dont s'accommode 
volontiers le style administratif, notre rédacteur a ajouté les jours dont il 
s'agissait g ,',','. ~' ssw 17 'rky, «le 17e et le dernier jour du mois», de 
façon à éviter le moindre doute chez son lecteur. 

REMARQUE. - Dans un cas un article grec à valeur démonstrative : xcd Ta (2) 

Twv yovù.vv ( = les honneurs appartenant à leurs parents) : «et ceux qui 
appartenaient à leurs parents» est rendu en égyptien par+:~ 2=J lin' IJ,pr n 
ntrwl mr it·w; lj.pr est un participe; on peut traduire par : «ceux qui appar­
tenaient aux deux dieux Philopators ». Il s'agit des honneurs qui leur ont 

('l A côté du véritable archaïsme ~ ~ nous retrouvons le faux archaïsme = que nous a~ons 
rencontré dans Canope : N 2 1 :: ~ ~ 1 ~ :'.: rsyt ln correspondant à Tijv Te 7To)"v signifie 

«cette ville» et doit se traduire conformément au démotique 1; rsj-t n rn-s. Le mot= pour - est 

encore attesté ligne R 8 m:: g~yt tn : «Ce naos» sans grec correspondant, ùlR 9 , de:Ï-ois.· 

Mais on trouve auss i Ëif: R 13. La même expression rsyt tn, se lit à la ligne N 2 7 , mais dans 
un passage où le grec fai t défaut. 

. ''l L'article grec a ici une valeur nettement anaphorique puisqn 'il évite seulement de reprendre 
le Tà imapx.ovrn T[11.iia.J de la ligne précédente. 

\ 
!1 

----------------------~--------------------------~ 
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été décernés . Le démotique a la tournure analytique courante en copte de 

l'article plus le p1'0nom telatif: 

îrm n~ ntj mtw n; ntrw mr-jt·w. 

L'égyptien hiéroglyphique, selon une habitude qui lui est familière, ne 
rend pas cet article dans les membres de phrase suivants ( xetl .~ •eJv 
npoyôvwv . .. [ XCtl Ta] TWV 8ewv. . . etc. = l fl fl ... ~ n n ... ) et il est 
nécessaire de suppléer par la pensée l'équivalent. Le démotique au contraire, 

comme le grec, répète la tournure frm n; ntj. 
Cet exemple illustre bien la différence des deux «mentalités linguistiques», 

si l'on ose dire. L'une, d'une grande souplesse, allège sa phrase grâce à la 
valeur anaphorique de son article, sans perdre le moins du monde de sa 
précision, l'autre moins souple certes, mais aussi sûre et aussi précise, garde 
une sorte de hiératisme qui lui permet cependant de rendre aussi bien la 
pensée. Et l'on peut constater que l'évolution qui aboutira au copte se rap­

proche davantage du grec (tJ. 

§ 6. a) Démonstratifs d'identité. - Les traductions hiéroglyphiques des 
démonstratifs d'identité grecs montrent que l'égyptien ne les distingue pas 
des démonstratifs ordinaires, tandis que le démotique les.rend par l'expression 
n rn = f conservée dans l'ancien copte Np1Noy (Z. A. S. 38, p. 82) que 
Spiegelberg (Demot. Gram., § 7 5 anm.) fait remonter à une ancienne expres-

sion ~=lit~ (cf. Urk. IV, 661). 

Canope, 3 : TOV etv•oîi (J-nv6s: du même mois 7~ !__; dém. : p~ 'bd n 

rn = f. 
Memphis, N 2 2 : èv •ois etvTois To-rrois : dans les mêmes lieux = J ~ ~ 

m bw pn; dém. : n n; m;'-w (n)-rn·w. 

b) En deux phrasés du décret de Canope, ni le démotique ni l 'hiérogly­
phique ne rendent le démonstratif d'identité grec, sans doute parce que 
l'expression employée pour traduire le texte grec était suffisamment claire. 

(IJ Il faudrait, dans un travail analogue à celui-ci, comparer les textes grecs et leur traduction 
en copte. La connaissance de cette langue, c'est chose certaine, en serait beaucoup précisée, 
car on arriverait à déterminer par les variantes, presque tout ce qui est originairement égyptien 
et ce qui est tour littéraire emprunté à la langue traduite. 
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Canope, 1 A-1 5 : èv Te>:is e>:VTetis ~vÀœis èv œfs npÔ•epov iwœv «dans les mêmes 

tribus dans lesquelles ils étaient auparavant» ~ ~ : iË r $/ ~ ~ 
;:::::::; ~ m s;w wn-sn im-sn hr-h't · de'n1 · / ' , , ,_, - . ' , .. Jn n; s;.w wn-n;-w-w 
= w ~n = w t; (i;t 

Une expression parallèle suit immédiatement. 
Il nous semble que l'emploi de pn en hiéroglyphes est une rev1v1scence 

archaïsante d'un sens forf de ce démonstratit dont on trouve des exemples 
dans la littérature classique et en ancien égyptien. C'est du moins ce que 
nous avons essayé de montrer dans notre : Note sur l'expression égyptienne du 
démonstratif d'identité. B. l. F. A. O., t. XLVIII, 19ll9, p. 81-106. 

., 

PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉFINIS 

§ 7. a) Le texte égyptien du décret de Canope est très libre dans l'expression 
des adjectifs indéfinis correspondant au grec aÀÀos. Lorsque ce mot marque 
une différenciation nette, une opposition précise, il est rendu par kt et 
kt-~t en hiéroglyphes et par kj (Ke) et ktj·t (KeT) en démotique. 

Lorsque le sens du grec, au neutre pluriel par exemple, est très général 
et n:oppose pas deux groupes, ou deux individus, et signifie «le reste» , 
tandis que le démotique le rend par sp ( cee ne), l'égyptien hiéroglyphique 
le rend par nb, ou par l'expression bien connue du moyen-égyptien : r-;w-J, 
ou.même, après~ par exemple, ne le rend pas du tout. D'où les équivalences 
smvantes : 

&Uos : marquant la différence, 1 . 
l'opposition \ ky · 

aÀÀos signifiant «le reste» (sans que / nb ou r-; w-J 
l'on insiste sur l'opposition) Î ou rien du tout 

Canope, 3 2 : aÀÀo &yetÀ(J-et une autre statue divine; ~ ~; J kt rpwt : 
une autre statue de femme; dém. : ktj·t rpi. 

Canope, 3 3 : >etîS" &Ua,is netp8evois -: ~ ~ - J: kt-ht rnnwt · les autres • .-,w 1 1 1 ,_._, • ( V • 

vierges. 

Canope, 2 0 : :wv aÀÀwv TeJv npompcOVTr...JV ~ ,--; -:-- lit nbt; dém. : p; sp 
md nt1 p(i n 'r = w : «le reste des cérémonies qu'il est habituel 
d'accomplir .» 

4. 



-+-)<( 24 ).c+--

Canope' 9 : Te.JV cXÀÀwv rwv TrfV X d.Jpdv J!CXTO,iCOV JJT(!Jl! t : ~ ~ Êi ~ ) ~ 
:: îmyw b)ct 1'-;w.sn : tous ceux qui sont en Égypte; dém. : 
n; kj·w nnt n~ [ipr (n) krni. 

Canope, 3 3 : 1~ÀÀoc Tci (j'1J1J'îe).ov(l-é:VCX vop.1(1-(1. ~ ~ ~- J ,_.,,.. 40>- !J,t stwt n 
îr(rt). «Les cérémonies que l'on a coutume de faire ». 

b) Lorsque lf)) .. os est employé à côté de r.~s, les deux mots ne sont rendus 
en hiéroglyphes que par un seul; c'est qu'en réalité les mots ou expressions 
employés en égyptien suffisent, seuls, à rendre la pensée exprimée par les 
deux adjectifs grecs : leur nuance précise est très bien marquée par les hiéro­
glyphes et le démotique plus analytique qui traduit les deux mots du grec 
rend régulièrement nFJ.s par dr·W, Hl.ais traduit r.iÀÀOS une fois par sp, l'autre fois 
par kj, selon les nuances qui ont été analysées au début de ce paragraphe. 

Canope, 1 1 : roc èiÀÀcx rlycxfJa rrivw. ~ i -== ~ r ~ ;!Jw r-;w·sn «tous les 
biens»; dém. : n~ kj.w md-nfrw dJ· = w. 

Canope, 1 6 : xcxi Twv èD.Àwv d:mxv·rcvv + ~ 7 ~n' ~t nbt «et toute céré­
monie» (aussi bien au sens de «-chaque», tandis que l'exemple 
précédent notait surtout la totalité); dém. : '1·m p~ sp md dr = w. 

c) Le décret de Memphis, au contraire, d'une manière générale, emploie 
pour rendre le (f,ÀÀos grec, l 'égyptien - qu 'il laisse d'habitude invariable. 
Cela certainement par désir de différencier le plus possib~e le texte hiérogly­
phique du texte démotique. Notre version qui présente pourtant beaucoup 
d'archaïsmes, ne nous offre pas pour «autre» le vieux kt-!J, t que Fon trouve 
dans Canope. Le démotique rend èD) ... 05 tantôt par sp ( c €€ n € ) tantôt par ~j 

(K€ ). 

Memphis N 1 5 : rwv aÀÀwv î'WV lJ7r!Xp~ci.VTWV TÛ5 fü:.o"is ®- - ~ ffi- ~: 
' ~ r--"lc::=::::-.~I 

~t nb wnn '1r·sn : «toutes ·choses qui sont en leur possession»; 
dém. : p; sp nkt dl' = w. Le neutre pluriel est rendu en égyptien 
parle mot~; dém. : nlct (tJK~). 

Memphis, N 2 6 : TWV aÀÀwv rwv vori.1[ Ço(l-ivwv]; ~ .}" J =; dém. : p; sp 

md ntj pli n 'r = w «les autres cérémonies que l 'on a coutume de 
faire». 
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~ lcm phis, H 7 : •aÀÀ.a, -rà vop.1Ç6p.evx !f ~-1 . . . tp-rd nb twt . . . etc . ; 
dém. : p; sp md ntj . .. même expression, ligne R 11. 

Memphis , R 3 : -roi's 5.À.ÀoLs lepo"i; Çrfi 1; 1: li - 'w nti·(yw) (!J nb( w) «les 
autres animaux sacrés »; dém. : n; kJ"w 'w·w. 

d) Dans un cas, ligne R 9, TWV aÀÀ'-'JV VCl.WV n'est pas traduit en 
hiéroglyphes par l 'équivalent - ' et présente seulement mi tandis que 
le démotique a p~ sp g;. Dans un autre cas, ligne R 7' TO"is aÀÀoL; fJeoîs 

est traduit par 1 l = ..... ntrw spwt «les dieux des nomes», sans doute en 
vue de rendre le texte hiéroglyphique le plus différent possible du texte 

démotique. Cf. R 8 TWV aÀÀwv VCl.WV m l ~ 111 = ..... (2) ' tandis que le 
démotique a seulement : n; kj·w rr·w. 

e) Au contraire de ce qui se passe dans le texte de Canope, une fois au 

moins , le texte de Memphis tente de rendre une expression comportant à la 
fois 7rèis et aÀÀos : 

Memphis , R 5 : -raÀÀa, àya8 [à nav-rcx J !; • ~ = l; dém. : n; kf w md-nfrw 
dr·w qu 'il faudrait traduire : toutes les autres bonnes choses . 

Par contre ol aÀÀoi mX.v-res N 1 2 est rendu seulement par .& ~ wnnyw · 
~··· ' dém.: n;kj-wrmtdr:·w ( N€ KOOY€ pWM€ THpoy) id. R 13 . 

HE MARQUE.- Enfin la ligne N 8 paraît présenter une distraction du rédacteur 
<lu texte hiéroglyphique : ol aÀÀOL lepeî's 1rXVTê5 et le démotique n; kj-w 
w'b·w ont été transcrits simplement par la langue populaire écrite en hiéro­

glyphes : î'Tïfiîl (3J, C'est déjà le copte N€ Kooy€ oyHHK. L'emploi 

<'l La valeur ufry du signe li paraît attestée par la variante [] de la pierre d 'En-Nobaireh . 
Cf. SETHE , Urlc., II , 185 b. 

<'l Noter déjà ici la recherche de l 'archaïsmc dans l 'écriture du pluriel. 

<3l Tï pourrait être une graphie ancienne. Mais le fait que généralement clans le décret de 

Memphis &./.Àos est rendu par nb et la présence ici de l 'article néo-égyptien'}:', précédant notre 

e~pression, montre à l 'évidence que c'est un oubli du rédacteur. Ce tour employé négligemment, 

clecèle la langue qu'il parlait, comme telle rédaction latine actuelle cl 'un français peut comporter 
des gallicismes. 
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de l 'article dans ce texte hiéroglyphique archaïsant donne une saveur parti­
culièrement démotique à ces trois mots . 

§ 8. a) L'adjectif Àomos, tout à fait comparable pour le sens à èDJ .. os, 
est tantôt rendu en hiéroglyphes par - , tantôt par l'expression = ~ "'­
r-;wf, tantôt par rien. 

Canope, 5: TWV Àonrwv ... tepwv ~ef.ie..1v l"} !ô]- ·w nt1·(yw) nb(w): 
les autres animaux sacrés. 

Canope , 3 o : -rwv Àome..Jv Oewv ~ 1 ! '"""'" ~ ~ n ntrw r-; w·sn : de tous les 
dieux. 

Canope, 3ll : -rwv Àomwv fJe&;v ~ 1 ! n ntrw : des dieux. 
Memphis , N 13 : o' sv -rfi Àonrf; ~aaùei<f ctv-roi:î + ~ ~ 7 'i"-~ ~ ~ 

Î ~ + ';t ~ lin' ? s nb wn m !J,nt î;wt-J mnHt) 1·-;w·s litt. : «tout 
homme qui est sous son règne tout entier», =tous ses sujets ; 
dém. : 'rm n; ntj n t;j = f i;w n Pr-'; dr-w. 

b) Parfois même, le simple article grec, employé au pluriel, lorsque le 
sens le permet, est rendu en égyptien par le mot -, qui est d 'un emploi 
si courant et qui sera conservé en copte. 

Canope, 17 : iv -rois iepoîs T ~ ~. - ; dém. : ~n n; 'rpj. 
Memphis , N_ 1 o : -rovs sv ctv-ro'ïs ov-rcts t-= ~ - ; pas de démotique. 

§ 9. Deux fois le décret de Canope a dû traduire le mot t -repos employé 
lorsqu'il s'agit de désigner le «second» jour dont le lever de Sothis est 
déplacé tous les quatre ans, ou d 'opposer le groupe des fêtes d'hiver au 
groupe des fêtes d'été; le singulier est rendu par ~ ky, le pluriel par :; ~ 
kt-M. Le démotique présente également ky et kt-/J,t; on voit que l'égyptien 
ne distingue pas les oppositions de deux groupes ou de deux individus, 
des oppositions de groupes ou d'individus multiples. 

Canope, 2 1 : è-repas 6e ..-&Jv vvv iXyov-ivwv :; ;-7; [) ! kt-!J,t ~bw : d 'autres 
fêtes . 

Canope , 1 9 : eis iTepav 17pipav ~} iï ~ 1· ky hrw : un autre jour. 
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§ 10. a) Le distributif. Pour. trouver un équivalent du grec ëxacnos , 
le rédacteur .de Canope aussi bien que celui de Rosette ont été gênés . Dans 
Canope plusieurs fois l'équivalent donné est - nb, ou =~"-- r-;wf en 
hiéroglyphes, tandis que le démotique ne traduit même pas (1 ) . · 

Canope , 1 2 : -rovs i v éx.&a--r~ -rwv . .. iepwv f \..~: 1 C:J - imyw prw-ntr b .1\1 ,,,_ -
n : «ceux qui sont dans tous les temples»; dém. : ntj n n; 'rpj. 

Canope' 1 3 : iv éx.&a--r~ ieprj) ~ ~ ~ ~ ) ~ r ~ m gsw-prw r-; W·Sn : ((dans 
tous les temples» ; dém. : n; 'rpy n kmj ; exemple similaire l. 2 g. 

Canope, 35: iv éx&a--r~ -rwv iepwv =~~.~=~r~ m r; -prwr-;w.sn; 
dém. : n n; 'rpj 'rpj sp 2. 

Ce dernier exemple est intéressant parce qu 'il montre que le 
démotique s'est préoccupé de rendre ici le sens distributif du 
ëxaa--ros grec. Ne pourrait-on même aller plus loin et, en consta­
tant le timide essai fait par Canope pour rendre le sens distributif 
au moyen de la répétition du mot, conclure que c'est seulement 
vers l'époque de la rédaction de ce décret, que la répétition du mot 
prend, dans la langue de basse-époque, une valeur distributive 
qui, comme nous le verrons, fera fortune en copte? 

b) Dans un cas, sans doute parce qu 'il existait une expression courante 
correspondante~ ou au moins des expressions courantes similaires (cf. tnw 
1·1~pt .= ~opte NT€NPOMrn) le texte hiéroglyphique a bien rendu le sens 
d1,stnb.uhf de, ë~aa--ros, mais il a tout de même ajouté - , comme en 
demohque, ou il remplace le mot tnw ; d 'où l'équivalence suivante : 

Canope ' 1 7 : 'xae" 'ëx.et.G'TOV .(J-ifVct ~ 4:-:-;""; :-- tnw îbd nb : (< chaque mois»; 
le demohque a déjà l'expression qui deviendra normale en copte : 
IJ,r 'bd nb 2P€KOT (s.) (2J. 

c). Da.us l~ ~~cret de Mern~his, par contre, les prêtres ont essayé de rendre 
le d1stnbuhf exaa--ros, aussi exactement que possible. En démotique, ils 

::: i,la, ligne. 26 , se ,trouve même un exemple où ëKcanos n'est pas traduit en hiéroglyphes. 
. expression tnw tbd ne se retrouve plus en copte - au contraire de tnw rnpt par exemple 

qm a survécu . O , - , ' ' · - na pour KaTa µ17va ëKau•ov, 6ÀrÀÀKOT en bohaïrique, cf. Apocalypse 2 2 
2 et i r€ KOT en sahïdique. ' ' 
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le traduisent regulièreinent par la repétition du mot (Ex. : ?,; 'rpj 'rpj sp 2 ).' 
tournure signalee par les grammairiens (i ) . Quant au texte hie1rogl~phique, ~l 
ré ète autant que possible, deux: fois le mot, comme le demotique, mais 

p ' ' . C::l , 'd' 
sous forme différente, et ajoute régulièrement l expression • • ~' prece ee 

de- (2), qu'il ne paraît peut-être pas nécessaire de traduire u~ peu l,ou~~~ment 
avec Spiegelberg «nommément désignés», puisqu'en trad

1
msant a l aide du 

distributif français « chaque», nous rendons toute la pensee dont le contenu 

nous est garanti par le grec et le démotique. 

Memphis , R 6 : èv èxd.O'TYJ ieprj'J ~fi lt--:o ~.~ m kb{iwy n !J,m nb lir 
rn-.f = dém. : n p; 'rpj 'rpj sp 2. = tout simplement : «dans chaque 

sanctuaire» (3) . 

Memphis ' R 8 : èv éxOCO'TYJ TWV lspwv T ~ ~ - r ~ m r;-prw nb lir 
rn-f. Ici, le mot temple n'a pas été répété, ~n. ~'es.t contenté de 

l'adjectifnb, suivi de (ir rnJ; dém.: (n) p; rp] rp] sp.2, .. 
Memphis R 1 2 : [èv l$pW éx&(rrw] T ~ .... c::l ai ; dém. : n kmJ rp] sp 2. 
- ' 1 1 [' -J\..lll=fLl-
Memphis' R 1 l~ : èv éxci(J'T(f TWV Tê 11pel.1TC.JV. • • 'epc.w .J\ n n n ~' f:l • 1 

Clai r~ ... etc. m gsw-prw n r;-prw nb lir rn-f m mli-1; dem. : 

n n; 'rpj-w m~-1 n; 'rp,j·w mli-2 . .. etc.=« dans chaque temple 

de premier ordre, de deuxième ordre ... etc.». 

('l Cf S G D G 11 g<> et 57 . Ce tour est tout à fait vivant en copte. Mallon (Gram., 
• PIEGELBER , • ., il - É . . 

S 8 ) le signale non seulement pour les nombres (cf. Ca1ÎNE, léments, S llg 3) mais aussi. pour 

le: n~~s répétés. Voici deux bons exemples de ce tour. Sancti Pachomi vita, C. S. C. 0 ., Smptores 

Coptici, series tertia, tomus VII, p. 8, l. 12. oyo2 nax.e ni6e.>...>..O ÀKKÀ nÀ~À.M~N ~À~ 
t -c 4 Noy 2w 6 NTÀl,1,.€ TÀl,1,.€ ÀNne Àll.>..IDC, qm sigmfie htte-

xen>-i2ws eKKCV "' w ~ ~ , . , 
E l · ·11 d l' bbe' Palamon lui dit : la chose que tu d~sires n est pas une chose 

ralement : « t e v1ei ar , a . 
ui soit chaque fois de cette manière simplement.» - Autre exemple plus typique encore :. 

~b'd 8 l g · " 4 NÀY oyo2 rnnna oy"\/YXH N[oy]wT €T6€N +u>wf +UJwf. 
i i . , P· 9 ' . . . -
= «il vit et voici : une seule âme était dans chaque puits». , . . 

Bien que les Grammairiens ne signalent pas cet emploi pour l ancienne langue, on doit 

remarquer que dans les textes ptolémaïques au moins, le mot répété peut prendre un sens 
. ' .. , • ~ "-- !,.!.! ..::::::::: fîl Y "'111!!! • * 1.. ~ 8 Edfou 1, 5 5 2 • 

distributif. En vo1c1 un exemple tres net : ., /Il = =-= ~ ~ @ ~ "'=' .A ~ " , , 
«Il s'élève hors du No un, en soleil ailé divin et monte au ciel lorntarn, chaque matm (~U: ,w di~,w) ». 

<'l Déjà le néo-égyptien ajoute - à une expression qui comporte une premiere f01s 1nw. 

E (N .. t Gram 2 ' e' cl S 2 3 6 Anmerk.) note que l'expression e. st remarquable. 
rman eu-agyp · ., ·' ' , . , , , d 
l'i Le contexte exige que l'on prenne kb~1wy et ~m pour des . eqmvalents tres g~ner~ux e 

«temple» (cf. étude sur le vocabulaire), car plus loin il est dit que la statue sera deposee dans 

le «parvis du temple». 
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REMARQUE. - A la ligne 7 de Rosette, sans qu'il y ait un correspondant 

grec, l'idée distributive a été rendue de la même façon en hiéroglyphes et 
dans la partie démotique également. 

, § 11. ~) Dans Can~p,e,. le mot, nàs est rendu tantôt par nb, tantôt par 
l express10n r-;wj qm eta1t tombee en désuétude dans la langue populaire 

et était remplacée par dr = f (THpël ). Ici encore, nous constatons le désir 

qu'eurent les rédacteurs, de différencier le plus possible la langue hiéro­
glyphique de la langue démotique. 

Canope, 1 û : nà.aw tiv8pw7ro's !f :Jt J ! ""':""' 'n{Jw nbw «tous les hommes»; 
dém. : rmt nb. 

Canope, 2 2 &mxvTes ~ :Jt J ! 7 bw-nb «tous»; dém. : rmt nb. 
Canope, 3o : ... v7rd 7rd.vTwv 6pw1uvov . .. _=:::: •J :JtJ ! 7 (r-ntt) m;; s( w) 

bw-nb : «afin que tout le monde la voie»; dém. : rmt nb. 

Canope, 2 6 =. Twv èx Twv 11pwTwv iepr;Jv 116.vTwv «tous les prêtres des 

premiers temples», hiérogl. îmyw gsm.,.prw b,nft -=-~ - litt. : 

«ceux qui sont dans les premiers temples, tous»; dém~ n; 'rpj 
m~-1 dr=w. 

Canope, 2 7 : èv &mxa' lepoi's ~ ~ .~ ~ :;- : ~} ~ -$/ m gsw-prw n t; mrl 

r-;w·sn : «dans t.ou.s l.es temples d'Égypte»; dém. : n; 'rpj n kmj dr 
= w. Exemple similaire 2 9. 

b) A l'adjectif 7rà.s rattachons oÀos que nos textes traduisent de la mê ., me 
mamere. 

Canope, 18 : xœ8'oÀnv Tnv xwpa-v ~ ~:-=-~ r B;~t r-;w·s; dém. : kmj 
dr = J : «!'Égypte entière.» · 

, A la ligne 23 du décret de Canope, .o/,nv, employé dans une phrase que 
l on a eu grand peine à traduire en égyptien, n'est pas rendu. 

c). Dans le décret de Memphis, on remarque la mêmê constànce dans la 
vers10n démotiq ' - t t ' ' ' l · . , , ue, ou 11œs es res genera ement rendu par dr = s et la même 
vari-ete· dans la version hiéroglyphique où r-=;wj et -mt {cdf alternent. 
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h. N ' ' '' '--~ ~ te Y~ hn' s Memp is, 1 o : xoc1 Tov; ... ocrretvToc; <=- ~ - __. • • • e · '"i' ~ . 
nb wn. . . r-~w·sn litt. : «et tout homme qui est. .. selon leur 

nombre» - remarquer l'accord ad sensum; le démotique a seule­

ment dr = w «tous». 

Memphis, R 5 : T 'rD.J,a ciyaB[a 7rctvTa] !; r~ = l; dém. : n; kj-w md­

ri:fnv dr = w . 
Memphis' N 11 -1 2 : TalS . . . 6vv&ri-eaw. . . n&o-a1; r ~: (I) ••• 21: 1 ;-;-; 

. . . . . ml ~cd.sn : «toutes ses troupes»; dém. : dr = s. 

Memphis' R 5 : TWV . •• iepwv . .. 7rciVTWV m ml t 2 ~ îtrti sm' m~w ml 
/;:d·sn : Les sanctuaires du Nord et du Sud en entier; dém. : 'rpj-w 

dr = w. 
Memphis, R 13 7rcX!lT\û Tov; XP'lfJ-a.TLO"(J.OV;. nris n'est pas rendu en 

hiéroglyphes où l'on a seulern.ent tp-rd-sn. Le démotique a nb. 

d) Enfin nFi'Fw, pris substantivement en grec, est rendu, à la ligne N 18 
par n; rmtw en démotique et en hiéroglyphes par ~ ~ ~ ,'î1 wnnyw . . A la 

ligne N 2 8 nFi11w, pris aussi au sens de : «tous les hommes», est tradmt en 

démotique par rmt nb et en hiéroglyphes par !:,'. l tpyw-t;. 

§ 12. a) Les adjectifs de quantité, essentiellement 7rOÀVs et ri-sya.s, ont 

· pour équivalent, en règle générale, dans le texte démotique de Canope, 

's; et';. A ces termes, le texte hiéroglyphique ajoute le vieil adjectif~ qm 

a complètement disparu en copte (2). 

C .., .., ' :!!() 'Y/ u..1 't-1.. ~ (1, ;swt 'i;w. Le démotique emploie anope, 7 : 7rOAAIX " v ~ a.u IY',, 1 _ 

exactement les mêmes termes. 
Canope, g : 1wÀÀa (pris substantivement) ~ f'?; dém. : 'i;i ( Àup..1). 

Canope, 9 : o{nc oÀlyas . .. (>) nwv npoO"OdûJV ~.:.. i. 7. ~ ~: Mrw ~mm ((de 

nombreux impôts»; dém. : skr 's;i ( U)60p ÀU)ÀI) · 

Canope, 14: 7rOÀÀw" ciyaee;;,, J1~ bw-nfr wrw; dém.: md-nfrt 'i;i. 

1 q Cf. dans le présent travail : Mots ou expressions qui présentent une équivalence simple, sub voce: 

rjuviri-eis. 
C•J Au moins comme adjectif. 
(3l Tonrnure négative, familière au grec, à la place du positif. 
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Canope, 4-5 : noÀÀà xa.i ri-eyriÀa. t t t: ! ~ mn!J,w lcnw wrw «des bien­

faits grands et nombreux»; dém. : mn!J,w 'i « i » '.ef;i ('i« i i> transcrit 

le o 1 du copte). Ici le rédacteur a cherché des mots qui fussent 

disparus du démotique pour donner une allure plus ancienne au 
texte hiéroglyphique. 

C 5 1 ~ (' 1 0 - Ill n • A A X I l anope , : 11-sya.Ar7s oana.vns ï7ï ~ I' _ 1 • ____.: lit tvr spd lcn litt. : «de 

grandes choses et de nombreux préparatifs»; dém. : hi, puis sbdi 
'.~~i ( COST€ ÀU)ÀI) . 

Canope, 2 4 : p.lya. nevBos ::2,;. ~ prt '~ t : une grande fête de deuil; 

dérn.: bbi (2HS€, 2Hs1) '~·t: une grande tristesse. 

b) La façon dont le décret de Memphis rend les adjectifs de quantité ne 

diffère guère en démotique : c'est 's~i (ÀU)ÀI) qui est couramment employé. 

Le texte hiéroglyphique présente plus souvent le vieux mot wr que le texte 

de Canope , ce qui correspond bien à l'allure plus archaïque qu'il entend 

se donner. Il manifeste aussi une plus grande liberté, puisque nous relevons 

l'emploi de deux vieilles expressions : ~ !_: ~ :7': (N 1 3) litt. : « on ne 

connaît pas leur nombre» et : 2 ~ ~;:; (N 2 1 et R li) «selon leur quantité». 

Memphis, N g : noÀÀa !; 1 ! ~; dém. : md-nfrrvt 's;.i. 
Memphis, N 19 : Ja.navas xpyvpmas Tè xa.' o-mxàs 11-eyaÀas. + ! I ~-~·: ~ 

M w;byt wr : <<argent et céréales en quantité»; dém. : hj 's;l n bd 
pr. : «dépenses nombreuses d'argent et de blé. i> 

Memphis, N 2 o : noÀÀa xa.xa ~@ J r ! ~ tp-bbsw wrw : «de grandes vio­

. lences »; dém. : gm' 's~i ( G<D<DM€ ÀU)Àt) «de grandes injustices». 

Memphis, N 25 : noÀÀa iôwpno-a•o ~- '"t'•~ ·lr·n·J· 'hw wrrv · dém · md-t=:• • •<=> -'u ' • • 

nfrt 's~i. ·· 

Memphis, N 28 : noÀÀwv à:ya.Bwv ~.'7-', ~ !Jt nb ;ljw rvrw; dém.: seule­
ment : md-rifrm. 

:\-Iemphis, N 13 : ffom noÀÀa n ~ i t ~ ~ 7~ ~ m ipt (JJ ';( t) nn r!J 

<'l La lect d • ' ff d · Ji 
1 ure P e n o re pas e d1f 1culté, du fait que la valeur b est attestée (cf. Wb. 
1 2 9 1) et ', tt , d. ' . ' qua ce c epoque tar ive la sourde et la sonore peuvent être figurées par le même 

s(igne: On peut ajouter que la valeur pp (de lppt : boulette) lui a été attribuée par M. Drioton 
partie cryptogr h. d L' d . d . . , d'É · ap ique u ivre u 1our et e la nutl, publie par M. PuNKon, Bibliotheque 

tuties del' I.F.A. O., t. XIII, p . 10 ti). 
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tnw.sn, litt. : «en grand nombre, on ne sait pas lem nombre.» Il se 
peut que cette expression redondante ait été ajoutée ici pour 
mieux rendre l'idée de quantité exprimée par le contexte : -rijJ 
n):/]Os1 citpffxev. Le démotique a îp·t (Hni) ·s~i. 

Memphis, N :i 1 : x.pnp.d:rwv nÀffOos dm ol..iyov @: ~ ~::;:;:; 'rkwr mt 

's·sn <(de l'argent en quantité»; dém. : b.d 's~i. 
Memphis, R l~ : expression similaire : x.ptiO'lov n ... nÀfifJo; ov1' 6)-lyov 

191 •.. ~ '-- @- n --' -- : nbw ... w1· hn' ht nb mi 's.sn <~beaucoup 
••• ~~~~c:::m:::J,,,._.,.w..I • "' 

d'or et toutes choses en quantité.» L'expression est sans doute 
le fruit d'une maladresse de traduction pour rendre nÀffOo;, alors 
que le génitif x_pvafov est déjà rendu. Dans ces deux cas, mi '8.s_n 
rend l'expression grecque o.Jx oÀ!yov qui ne veut rien dire de 
plus en réalité que -n-oÀtJ. Mais le rédacteur a voulu diversifier ses 

expressions, comme en grec. 

§ 13. L'égyptien, ne possédant pas un indéfini pour exprimer la dualité 
doit employer une périphrase pour rendre le grec cip,<:pônpos «l'un et l'autre, 
tous les deux». C'est évidemment le contexte qui indique ce qu'elle doit être. 

Canope, 2 6 : èE ci(J.~OTspwv Twv p.spwv TOV ôpo(J.OV (t ) : <(des deux· 
côtés de l'allée d'accès du temple» r~+~? ~~1Glc?:i:'.: br 
wnmy (~r) î;bi m bft-br (it-ntr tn «à droite et à gauche de la 
partie antérieure de ce temple». Le démotique tourne autrement : 
4r p: 'd 2 n ~ft(i : «sur les deux côtés de la première cour». 

1 
<1l ~pop.os, cf. Vocabulaire des faits de civilisation, dans le présent travail. 

CHAPITRE II 

ADJECTIFS ET NOMS DE NOMBRE 

L'ADJECTIF ET LA COMPARAISON 

§ 14. a) Il y a très peu de choses à dire de l'adjectif, sinon qu'en grec, 
il est apte à de multiples emplois pour lesquels l'égyptien, à l'instar des 
langues sémitiques, préfère l'état construit. Voici quelques exemples : 

Canope, 2 7 : Tt(Là.s ciiôiovs l ~ "-" - ~ md-p~ty n dt «des honneurs 
d'éternité»; même tournure en démotique. 

Memphis, R 6 : o7rÀov vrn.nTrn.ov ~ ,,...._ ~ ~ ~ps nsw n lent «arme royale 
de victoire»; id. en démotique. 

Il est bon de noter en retour que le grec, pour ne point répéter des mots 
qui eussent pu créer une confusion, a employé parfois un tour équivalent : 

Memphis, R 8 : -rà.s -rov [3a(nÀews . .. (3a(jtÀelas : «les couronnes ... du 
roi» r ~ ~ i ... ~ u s{in n bmf 

b) D'autres rapports exprimés toujours en grec par l'adjectif, le sont en 
égyptien par divers compléments. Ce dernier marque ici une tendance très 
nette à abstraire le moins possible, à rester le plus près possible des choses : 

Canope, 2 g : ( ètyaÀfLa) . .. ô1rlÀ18ov : :,: :;_-~ r mli m '; t nb sps : 
«incrusté de toutes sortes de pierres précieuses»; dém. : m(i m 'ne 

( mN € : employé ici au sens de pierre précieuse). 
Canope' 3 1 : atJ(L(J.cTpov (jXi?1r1 pov : (<un sceptre de même hauteur)) ~ .. ~ r 

m {;;; ·s : «de sa hauteur», ou «avec sa hauteur». 

§ 15. a) A ces quelques mots sur l'adjectif, nous rattacherons l'expression 
de la comparaison, 

5 
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Pas plus qu'en moyen égyptien, le comparatif n'a, dans nos textes, de 
forme propre; on tourne par l 'adjectif-nishé lmy, par exemple : 

Canope, 2 8 : iv 7rÀdo(nv '$pois Tc;Jv -rrpdJrwv ).. ;;; : :!;: ! t j ~ § ~] 
m r;-pr( tv) wrw lmy-t( w) gs11:-prrn [intt : «dans les nombreux temples 
qui sont parmi les temples de premier ordre» = «dans la plu part 
des temples de premier ordre»; dém. : n ,rpj 's;i ~n n; 'rpj m~ 1. 

b) Parfois, le superlatif n'est pas traduit, le contexte suffit. 

Canope, 1 7 : rois Te &>..>..o,s p.eyla-7oG Oeols ~ ~ ~ J~ n n[rw wriv 
((aux grands dieux)>; dém. : n; lef ·w ntrw 'i. 

Canope, 1 o : -ri)s a.vr~v &peT'ifs p.ly,a7ov v7r6p.vnp.ct traduit seulement 
en égyptien par : r ~ ! r;; : ~ sprv·sn ~nw : ((leurs nombreux mé­
rites.» - Mais le démotique a tenté de rendre mieux ici : p; sp 
(con) '; n p ~j = f fsl « le grand exemple de leur élévation» 
(.x.1ce ou .x.oce en copte). 

Dans la même ligne 7rÀ$,Ôvwv -r67rwv et (J-e'~6vwv sont simplement traduits 
par les adjectifs «nombreux». 

c) L'égyptien a eu parfois de la peine à reproduire la souplesse de la syntaxe 
grecque ; on le constate, entre autres, à la ligne 2 5 de Canope, où l'expression 
d'un superlatif se compliquait du tour : ov ~6vov. . . iiÀÀil. xai li). L 'égyp­
tien cependant, malgré son embarras, a réussi à se tirer de cette phrase, 
rendue très simple en grec par le long affinement qu'avaient fait subir à la 
langue les sophistes et les orateurs. 

Canope, 2 5 : (ieprji) ô ov (J-6vov èv rois 7rpwro's . .. fo·1iv . .. riÀÀil. xa.l ... 
i11 -rois p.riÀ,a7cx. T'fJ-w~evo's v7r!J.pxe' :: = ~--. ~ ,c;:i, ~fh: =:: 
+ } ~ f ~ : = + ) ~ : ~ . . . etc. nty m-~niv n gsw-prtv lintt 
r-ntt stv 'l'V1' îmytw-sn stv m IJ,nt çf,sr( rv) ... « (temple) qui est parmi 
les temples de premier ordre, et comme il est grand parmi eux, 
ii est parmi ceux qui sont honorés ... » 

''l Cf. le chapitre : Conjonctions de coordination et particules, dans le présent travail. 
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En démotique, le rédacteur a même tenté de rendre le où (.LOVOV . .• 

&ÀÀa xcxl. Aussi la phrase démotique, difficile, a-t-elle embarrassé Spiegelberg. 
ntj 'w bn 'w( = f) IJ,n n; 'rpj m~ I r w'tj p;( = f) 'n p; ntj 'w = J 

n-;m f 'w = J IJ,n n; ntj . .. etc., littéralement : ((qui n'est pas parmi les temples 
de premier rang étant seul (mais) c'est celui aussi qui est parmi ceux que ... )> 

Spiegelberg paraît avoir cherché une correspondance trop littérale entre 
les deux textes; il semble que les tournures hiéroglyphique et démotique 
soient tout à fait différentes et chacune s'efforce, selon les ressources des deux 
états de la langue, de rendre la comparaison grecque. Un tel exemple permet 
de comprendre la valeur que les Égyptiens eux-mêmes donnaient à de telles 
constructions puisque nous avons leur équivalent grec. Or les grammaires 
néo-ég.yptiennes ou démotiques dont nous disposons actuellement, si elles 
étudient les outils grammaticaux (prépositions, adverbes ou adjectifs) que 
l'égyptien emploie pour rendre une comparaison, ces grammaires, disons­
nous, ne semblent pas décrire suffisamment les tournures syntaxiques qui 
rendent la même idée simplement par la structure de la phrase, sans le 
secours d'aucun outil morphologique spécial. 

§ 16. Nos textes présentent un certain nombre d'adverbes correspondant. 
aux adverbes grecs de comparaison. 

Canope, 5 : hrt 7rÀiov (iJ correspond à = = ~ r-' ;-wr; dém. : m.-ss = 

€M .. M.l)O. 

Memphis, N 1 5 : nÀei'ov ~ 1' ~ = m)i;w-r; dém. : ( n-) li;w; cf. copte 
i\t2oyo ( €- ) (2J. 

Memphis, R 3 : noÀv xpÛG'G'OV = ~ = m.-hrm-r (sic) (3); dém.: (m) li;rn(r) 

(I J Bevan traduit «de plus en plus» (p. 2lio de la traduction française de son Histoire de.~ 

Lagides parue chez Payot). Sans doute faut-il simplement entendre «davantage». 
(') SPIEG., D. G., § 395. 
(.3) ~ est sans doute une graphie faussement étymologique de ?i;w, créée peut-être par analogie 

avec le mot «jour». Ce mot, en effet, se prononçait déjà à cette époque 2ooy, bien qu'il pût 
conserver son ancienne orthographe hiéroglyphique ~} 0 par exemple. On conçoit que, 
pour un mot qu'ils prononçaient 2oyo, les scribes aient rétabli, par analogie avec le mot «jour», 
un-=- qu'on ne prononçait pas. Il y aurait donc équivalence· entre les expressions ~ Î ~ = 
et=~ -=-. Spiegelberg cependant, sans donner d'explication; lit. : m pi·w (glossaire démo­
tique de Kanopus, § 9 1). Nous préférons de beaucoup, avec M. Malinine, l'explication 

fi. 

~~---------------~~---------~~~~-
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N2oyo e- - Cette expression qui joue ici le rôle de préposition 
est suivie d'une forme relative à sens passif. La même expression 
Î ~ ~) sert à traduire wpôs à la ligne R 1 2 du décret de 
Memphis. L'équivalent démotique est n w;~ r <(en addition à)>. 

§ 17. Nous pouvons rattacher à l'expression de la comparaison celle de la 
disjonction, qui est dans le même ordre d'idées . 

Canope, 3 1 : efocx, -..Y,v . . • {3!xmÀelrxv. . . &rx<pépovacxv -rns ènmf3ep,ev)Js 
... «la couronne sera différente de celle qui est placée))~~ r ... 
::~~J~~: ... ~'îs ... nnstmtrwn6r-tp ... : da cou­
ronne donc ne sera pas semblable» ; litt. : «en comparaison de celle 
qui est sur ... )) ; démot. : mttv = f b,pr 'w = f sbj r ... 

EXPRESSION DU NOMBRE, DE LA MESURE ET DU TEMPS 

§ 18 Nombres cardinaux. - a) Liste des nombres que l'on rencontre dans 
nos textes. 

1 • 1 p,icxv np,sprxv 
a7cxx.,vwv 8v&Jv 

1 ' TêCJ(J'!XpCùV STW'V 
TeŒ(J'rXpCùv ~tJÀWV 
i/p,éprxs -réaaaprxs 
.J. 1 1 ,,p,sprxs nevTe 

• 1 1 'YJ(J-Spas 7rêVTê 

- '' t I Tl'..tJV êlXOIJ'L .• 1epeCùV 
- 1 1 Tl'..tJV Tp1a,,coau,,yv X!XI 

è~~xov.-a 17p,epwv 

Canope, 2 2 

31 
19 
15 
29 
20 et 2 2 

Memphis, R 12 

Canope, 1 5 et 16 

0 1 

-mr~r.~. 
{ -11(1) 

1 1 
1 -

011 

!\ 1 1 

~ 1111 

Ill 1 li 

0 1 1 

ILJ 0 
Il 111 

fil~ 

ILJ~ennn 
0 e nnn 

dém. : w' hrw 
~ms II 
rnpt IV t 
p; IV n s;·w 
hriv IV 
hrw V 
hrtv V 
p~ XX n w'b 

360 n hrw 

précédente. Les premiers égyptologues qui ont étudié ces te~tes tr~crivaient évidemm~nt 
l'expression m hrw r, et la traduisaient d'après le grec. Elle expliquerait le hrw de Champollion 
traduit par «en outre de», Gram. égyptienne, p. 5o5. Brugsch en fait un article de son Diction­
naire, t. III, p. 908. Mais le seul exemple apporté est celui de notre texte. 

(1) Même exemple, même graphie, lignes 2 1 et 2 2. 
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b) Construction. - Le démotique présente à côté d'une construction des 
nombres cardinaux, analogue à celle de l'ancien égyptien, une construction 
nouvelle qui va devenir celle du copte : 

p; IV n s;iv, p; XX n iv'b . .. font songer à f11M€TCNÀY MMÀ0HTHC 

les douze disciples (i) . 

§ 19 Nombres ordinaux. - 1° Dans les dates. 

Canope, 11. .-av 1i5pwTotJ ë.-ovs 
,, ' , 

1 êTO'JS SV<t,TOtJ 
1 8 TW èvchw e.-ei 

I I 

1 7 il n: nep,wh, 
' ' , , xcx' r1 eva,Tr/ 

xcxi .;, 1i5ep,w1n in' eix.&J, 
2 6 TfÎ èvaT11 x.a.' eix.cXJ, 

1 1 

, 1 • 7 ç. f .... c: 
2 9 a.wo en a,xa,ioexa,TlJS : s;- n 

Memphis, N 1 5 TOV 1'JpwTotJ i'.-ovs 
N 1 ëTotJs èvcl-rov 

N 2 3 ëws TOV ày36ov eTO'JS : nfryt-r 
N ' I' 1 1 ox.-wxa,,oexa,n;1 

{;~ 
f-1 1 11 1 1 (2) 

10111 .-. 

\{;:: ! 
==nn~··· 

1'1'0 1 1 n n ~ , 1 , 

l1 l1 0::: 
n 

0 n * 

dém.: f:i;t-sp I t 
f:i;t-sp IX t 
n ~;t-sp IX 
ssw V 
SStv IX 

\i. n 1 1 1 

.!\ · · · n 1 1 1 1 1 1 

SStv XXV 
ssw XXIX 
ssw XVII 
f:i; t-sp I t 
f:i,;t-sp IX t 
f:i,;t-sp IX t 
ssw XVIII 

1111 0n 
111 

{! 
{ 

.... 1 1 
1 1 1 

• 111 
f-11 i 

l • : : : 
•n* 

1 1 1 

Dans les dates, conformément à l'habitude de l'ancien égyptien, nous 
avons des nombres cardinaux qui correspondent aux nombres ordinaux du 
grec (3). 

L'accord en genre se fait généralement avec le substantif qui accompagne 
le nombre. Toutefois cet accord n'a lieu ni en hiéroglyphique ni en démotique 
à la ligue 1 8 de Canope, et il n'est pas général dans le texte hiéroglyphique 
du décret de Memphis, cf. N 1 et N 23 (~J. 

l1l Cf. CHAÎNE, Éléments, § li8 2. 

~ ln. 14 et 19-20. 
(3) Cf. SPIEG., D. G., § 91. 
l'•l En néo-égyptien le genre des dizaines et des centaines a été étudié par M. é.erny dans J. E. A., 

t. XXIII, 1937, p. 57-59. . 



~ 

1 
I' 

~( 38 )ott-

§ 20. a) 2 ° Dans les expressions autres que les dates. 

Canope , 13 'û1sp.:rr7n <pvÀn ~ 1 1 1 1 ' ( 1 l ; dém.: s; V. 
C , ' , 1 - (' , , - \. = <>=<. te an ope , 2 g sv eJCct(J" 'f -rwv . . . oev-rspwv 1ep(.t)v ..!\ 0 ' 1 1 1 1 • • • e · . ; 

dém. : n ; 'rpj m~-II. 
C 3 - (' 1 1 1 ( ' - ) = C'J Il [ C":l 1 1 1 d' . anope, 7 T(.tJV oevTSpwv 1tct1 Tp1-rw11 1ep(,,1v ~ B, r 1 ,, ~ ; em. · 

n; 'rpi ?nb-II n; 'rpi mh-III. 
Memphis, R 14 T&Jv 8su-répw[v xœi TpÎTCùv Espwv J r;-prœ . . . Î ... ~ ~ , 

dém. : n; 'rpj·w mb-II n; 'rpj·w mb-III. 

A la ligne 13 de Canope, l 'ordinal grec est remplacé, sans que l'on puisse 
en donner une raison très sûre, par le cardinal égyptien, tant en démotique 
qu'en hiéroglyphique. Spiegelberg constate aussi le fait sans en proposer 
d'explication (2i. Dans les autres cas, le démotique emploie couramment une 
forme qui remonte au moyen-égyptien (3) , mais qui devient la seule courante 
en néo-égyptien (•), pour aboutir au copte M€2, formatif des nombres ordinaux 
en cette langue (5). Aussi trouvons-nous cette forme même dans le texte hiéro­
glyphique. Cependant, par un désir visible de dérouter le lecteur et aussi 
de montrer leur virtuosité, les scribes de Canope ont employé, ligne 3 7, 
les formes ~ et 1~1 , courantes en moyen-égyptien, mais dont seule ~ se 
trouve encore en néo-égyptien. 

b) -rrp&J-ros. Une place à part doit être accordée dans nos textes au nombre 
ordinal rrpwTos. Voici un relevé de ses formes : 

Canope, 2 5 : iv -rois 'û1pwT01s iepoi's = ~ ,_.,, ~ 1~ rt!h: m-/Jmv n gs(w )-priv 
b,ntt; dém. : 'w = f ~n n; 'rpi mh-I. 

Canope, 2 6 : T&Jv 'ûf,OWT(.ùV Esp,;)v ~ 1~ ~ft: ( 2 fois dans la ligne) gs( m )­
priv ~ntt; dém. : b:r n; 'rpi mli-I. 

Canope, 2 8 : èv • .. iepoîs Twv rrpwTwv \ ;:; : ... t ) ~ R ~~ m r ;-pr( w) 
imy·t(w) gsw-prw ~ntt; dém. : n~ 'rpi mh-1. 

t1l Se trouve aussi deux fois à la ligne 1 6. 
(') SPIEG., D. G., § 91 . 
C3l GARDINER, Grammar, § 2 6 3. 
C4l - CJ1AÎNE, Notions, II,§ 213. 
(' l CHAÎNE, Éléments,§ li88 et seq. et SrmN., K. G.2, § 182 et seq. 

------------------------------
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Canope, 3 7 : Twv •e rrpwTwv iepwv \ ~ 1t:;J1 ~fh m gs( w )- prw ~ntt; dém. 
n; 'rpi m~-l. --

Canope, 2 g : èv èx.!J.(J"1ff -rwv rrpw•wv . . . iepwv ~ ~ ~ ~ ;:?, <>=<. ~ m gsu·­
prw mb w'; dém. : n n; 'rpi m(i-l. 

Memphis, R 1 lt : Twv Te rrpw•wv ... Eepwv ~~TC)~ Î' '7' m r~-priv 
nb (ir rnf n m&,-1 ; dém. : n n; 'rpi·w m~-l. 

Généralement la transcription hiéroglyphique diffère de la transcription 
démotique. Il est bon toutefois de remarquer que nous ne trouvons pour 
«premier» en hiéroglyphes ni l'antique ,-_, (i) tpy, ni le néo-égyptien -! : ~ 
(i;wty (copte 2oy1T), mais lintyt qui, ailleurs aussi, a souvent le sens de 
premier; lorsque ~ntyt n'apparaît pas, nous avons soit .~ .soit même<>=<.~· 
Cette façon d'exprimer l'ordinal de 1 n'est pas normale. Il ne semble pas 
qu'on la retrouve en copte et elle n'est pas fort courante en démotique. 
Comment l'expliquer? - d'autant qu'elle forme apparemment un non-sens, 
puisque littéralement l'expression signifie : «complétant 1 ». On peut com­
pléter 2 ou 3 à l'aide d'une ou de deux unités, mais non 1. Aussi Sethe, 
dans son ouvrage sur les Nombres et les noms de nombres chez les anciens 
Égyptiens (2l, a-t-il tenté une interprétation. Il pense qu'on ne peut 
lire, à la place de '7', b,ntyt, en ne donnant au signe '7' qu 'une valeur 
idéographique, puisque dans un cas (Canope, ligne 29) nous avons l'ortho­
graphe phonétique <>=<. ~. Il propose donc de lire « temples hors de la 
classe n° 1 », en sous-entendant le mot «classe». Il est cependant plus simple 
de constater le fait et d'admettre qu 'à un moment, dans des documents 
assez artificiels, on a écrit cet adjectif numéral bizarre parce que d'ailleurs, 
comme Sethe le remarque lui-même, on avait perdu conscience de l'étymologie 
de la particule m~ précédant le nombre cardinal pour former · un nombre 
ordinal. Du reste un phénomène analogue se retrouve dans la Chronique 
démotique. Il nous paraît plus prudent d'admettre un fait un peu aberrant 
que de faire une hypothèse invérifiable et qui se heurte à l'écriture phonétique 
de la ligne 2 g de Canope. 

C 1 l GARDINER, Grammar, § 2 6 3. 
C'l SErHE, Von Zahlen und Zahlwürter bei den Alten Agyptern, Strasbourg 1916, p. 113 

et seq. 

6. 
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§ 21 Nombre itératif. - Pour exprimer le nombre de fois qu'une chose 
est faite, on utilise le mot sp «fois», qu'on fait suivre du nom de nombre. 

Memphis, R 7 : &epa.7reveiv -r~s ei"6va.s Tpis Tifs ifr-epa.s ] r~ ~ ~ /] ~ : 
-==;; ~ ~ g (sic) (lire g) sms ~ntyt lpn m sp 3 m IJ,rt hrw; 
dém. : sp III ~r hriv «rendre un culte à ces statues trois fois par 

JOUr )} , 

Remarquons que dans le texte hiéroglyphique sp III est introduit par m 
que nous retrouvons en copte sous la forme de i\1. Notre texte démotique 
au contraire ne présente pas cette préposition (t). En copte, régulièrement, 
le nombre précède le mot «fois )> qui est très souvent introduit par N ; 
ex. : ÀYM~pq NCÀ~<t NCÀTI (A) : «on le jeta dans les liens sept fois)> (Lettre 
de Clément, VII, g (2)). 

§ 22 Mesures. -- a) de surface: &povprJ.. Memphis N ::ilt. :i_snt; dém. non 

traduit. Cf. st~ t-; b t cf one. 

D'après un texte d 'Hérodote, antérieur toutefois de deux siècles et demi 
environ à notre décret, nous savons que l 'aroure est un carré de cent coudées 
égyptiennes de côté : ce qui donne un carré de 5 2 m. 8 o de côté, soit : 
::i 7 56 m2, 2 5 de surface (3). 

b) de capacité : Àp-r&~'Y/. Memphis, N 24 ..... ,. ~ ....... 1 1 
: • • 1 

• • • • 1 1 

Ce texte est peu clair. D'après Griffith (") , la stèle de Damanhour porte:•:~~:,~ 

que l'on peut interpréter ;. :t""·;• f = h~: t 8. Hess rejette, dans son livre, 
: 1 1 

cette interprétation ingénieuse parce que, par des comparaisons avec 
d'autres textes du musée de Berlin, il pense que l'artabe équivaut à l'bé~at. 

(1 ) Voir à ce sujet : ÜnT-GEum., Gram. dém., § 120; SPIEG., D. M.,§ 41 2 est beaucoup moins 

complet. 
l21 Exemple relevé par CnAÎNE, Éléments, § 4 9 1. 

l3l . fi ~~ &.povpct è1<ctràv -r;.r17x_ù,.iv fo7l !Ûyn1iwv -r;.rivr17, b ôè alyinr-rws -r;.rijx_tis nyxâve1 i'r7os ~wv 

-rcj'J aa.p.ir.p (Hérodote II, 168). Pour le calcul et les indications métriques , voir la note de 

Legrand dans son édition, Collection Budé, t. II, p. 18 [1, 

(4l Cité par Hess dans son livre: Der deinotische Teil der h eisprachisen lnsch1·ift von Rosette, Freiburg 

(Schweiz), 1902, p. 62. 
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Cependant Bouché-Leclercq (iJ admet par des calculs faits d'après les mesures 
grecques, que l'artabe, dont la capacité du reste a varié, équivaut à 36 l. .45, 
mais peut avoir une valeur supérieure jusqu'à 3 g l. 3 g. On voit que nous 
sommes loin de l 'tié~at dont Gardiner (2l fixe la valeur à .4 l. 7 8 5. Or avec 
la lecture de Griffith, nous serions entre les deux capacités indiquées par 
Bouché-Leclercq 8 X .4 ,785 = 38,280 . Nous pensons donc que c'est à 
cette lecture qu'il faut s'arrêter. 

Le texte hiéroglyphique qui n'avait pas de mot correspondant à ce vocable 
d'origine perse aura donné son équivalent en J:i é~at , tandis que le grec em­
pruntait le mot, comme le démotique qui l 'a légué au copte : pTOK (3) . 

Kepcfp.wv: Memphis, N 2A-25: l 'équivalence n'est pas claire ==~~== 

~ ~ü= .. ... ? m irp·sn; .dém.: n p; irp r 1 ;~«du vm par 
1 aroure » : cf. le présent travail (Vocabulaire, sub voce ). 

§ 23 L'expression du temps. -- A l 'étude du nombre , nous rattacherons 
celle de l 'expression du temps. 

a) Voici d'abord les noms des jours 

, i la nouvelle lune 
vovp.evia : / le premier jour du mois 

Canope, 18 ° 
19 0 

dém. : ssw I 
~ 

SS'lV 1 

Memphis, R 1 2 ° ssm 1 

•P'etJux6a : le trentième (jour du mois). Memphis R 1 o ~ (lire ~ ) ; 
dém. : 'r(cj (À>-Ke). Les autres jours n 'ont pas de noms spéciaux : 

-reTpcfJ, «le quatrième jour )>. Memphis N 1 0 : : · dém. : [ sstv IV] 
Tnv nep.n1'Yfv «le cinquième)). Canope 3 0 \ ', ' SS'lV V 
OXT(J)Xet,&x&n1 «le dix-huitième)). Memphis N 1 • n * ssw XVIII 

I l 1 1 

On remarque que, seul , le nom du dernier jour du mois est encore employé : 
il a même survécu en copte : ÀÀ K€. Dès Canope, le vieux mot indiquant le 

l' l Histoire des Lagides, III, p. 184, n . 2 . 

'' 1 Grammar, p. 198 . 
('l Sur ce mot, il convient de se reporter aux remarques de Sethe dans : Nachrichten 

von der Gesel!schaft der Wisscnschaften zu Giittingen. Philolog. Histor. Klasse, 1 g 1 6, Heft, i, 

P· 1 12-1 33 (ar ticle intitulé : Spüren der Perserherrchaft in der spateren âgypt. Sprache) Î'TOB 

est traité p . 112 • 
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premier jour du mois est complètement tombé en désuétude dans la langue 
courante; aussi, lorsque !'Écriture Sainte sera traduite en copte le mot 
vov(J.evirx sera rendu (I Rois XX, 2à par exemple) par : u1 r:m€BOT (S.) 

b) Voici les noms des mois contenus dans nos textes : 

Mois macédoniens : Ànû),CY..iof> Canope 1 

~iot.1 Canope 3 
13 

Memphis N 1 

8avdiuo'U N 1 

c) mois égyptiens : 

Memphis, H 12 Tov &r:Jv{) f :t@ ~ dém. 

N 28 [7rocw.p1] =ltJ!!; ,•?,•, 
Canope, 26 12J 'YOl!l'Y Z:!!fil n'' ',,, _ 

"' "' ---. 0 - n , " 
- 2 7, 2 9 Tt.l~i i :2 8 

Memphis, N 1 Mexelp = §i 
Canope, 18, 19 Ilrxvv& =s 
Memphis, R 1 o (3l Meaopn ê ~ 

(rsnt/ss 

Iloh. 

: tpj ; ~ ssw I ( emoyr) 
(sic) 

'bd 2 pr ssm _XVII (nÀom) 
••• sswXXIX (xo1ÀK) 
n tpj pr·t ( TmB 1) 

II-nw pr·t ( M€XIP) 

II--ntv Smtv ( nÀillN 1) 

IV-mv smw 'rlcj ( M€CillpH) 

Nous n'avons jamais dans nos documents qui sont officiels la transcription 
du nom courant des mois; les dates sont données d'une manière analogue 
à celle qui apparaît dans les documents officiels des Pharaons de l'époque 
classique. Mais on voit qu'à la notation ancienne «mois deux de ... », on 
préfère : «deuxième de ... », etc. Tous les noms de mois transcrits en grec 
sont d'origine bohaïrique, comme le laissent voir les équivalents coptes que 
nous avons ajoutés entre parenthèses. 

(1) Nous ne donnons pour ce mot mis par erreur au début de la pierre de Nobaireh aucun 
équivalent grec puisqu'il n'en présente pas. Cf. présent travail, p. 7, l 'explication de la date 
inexacte qui se trouve en tête de cette stèle. 

' 2' Et 32 ê ~; dém. :IV-nw i&·tfj. 
{' J Et Canope 1 4 ~ ~ 0; dém. : IV-nw smw ssw ! . ----. 

------( 43 )-<--+-

§ 24 Expression grammaticale du temps. - a) Génitif simple. Quand 
un mot au génitif exprime une date précise, il est rendu en égyptien par un 
substantif à l'état absolu. 

Canope, 1 

Memphis, N 1 

>/ ', J.1&111111 
êTOV; ê!JOCTOV l 0 1 1 1 -

{ -. 1 1 1 0::: 
h;t-sp g·t dém. : idern. 
h~t-sp 9 

Mais lorsqu'un génitif absolu indique une date par rapport à des 
personnages (cf. Kixepwvof> vmhov ovTos), l'égyptien le rend par une 
subordonnée à valeur circonstancielle commençant par ~ } : c'est déjà 
la forme participiale copte. · 

, . 
Memphis, N fl-6 : llvppas àFJÀo~ôpov Bepevlxnf> ~ } .!. "K sJ.. (t) .•• ~ :i; 

,_.,~~ŒJ iw Pr~.'.. f;(t)-sp-n-lmt rn-b~h (n]: «tandis que 
Pyrrha était canéphore devant Bérénice» même tour en démo­
tique - Exemple similaire : Canope 2. 

b) Génitif de ternps, employé après le multiplicatif Tpls. 

Memphis, H 7 : Tpis Tifs i](.Lepas = ~ ~ (lire g); dém. : br hriv : ~r n'a 
un sens distributif en démotique que dans cette expression (2) 

« = par jour» - cf. le présent travail au § 2 1. En réalité nous 
avons ici pour traduire le grec le reste d'une vieille expression 
désormais figée m [lrt-hrw qui signifie : «chaque jour» (cf. Wb., 
III, 391 ). 

§ 25 Date marquée par hrl + génitif. ..,.--- a) Lorsque la préposition est 
suivie d'un nom propre, l'ensemble est rendu en égyptien par une phrase 
non verbale à prédicat substantivai, où sujet et prédicat sont simplement 
juxtaposés, sans qu'il soit fait usage de copule (3l. 

Memphis, N 3 : è~' lepew; AÀe~av8pov ... AeTOV fi~ c;1 .. ~ ~ r~ -
}r~w'bn(A] ~y;dws; litt.: «Prêtre d'Alexandre ... Aétos.,> 

''' Dans ! 'original la femme porte sur la tête une double antenne. Peut-être la corbeille -. 
mal gravée ( ?) 

{' l SPIEG., D. G., § 294; cf. présent travail : prépositions. 
{' J Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class. , § 605. 

-------------------------------------------------------~----------------------------------~~~~~~~~~_J 
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Ici Spiegelberg et Sethe ajoutent °iv dans la version démotique, mais 
dans l'exemple similaire de Canope 1, ~} ne se trouve ni en démotique, 
ni en hiéroglyphique. 

b) Dans les autres cas, ènl +génitif marquant le temps, se rend par 
diverses locutions prépositives : m (dans) ·devant un nom commun, [ir (sous) 
devant «sa majesté)>. 

Memphis, N 1 3 et R 5 : irr& Ti;> èltvTov ~M",Àebs =:::::: ~ "----~ 1 ~ ::! J 
m rkJ n mdt-nb-w'(1l . «En son temps de monarchie»; dém. : n 
p~j = f h;w ntj [Pr-';]. 

Memphis, N 15 : ènl TOV 7r~:r:pds at'.rrov .!. t±1!r lj,r Mn ît-f sps; dém. : 
' - 'r-(ir p:J = j jt. 

Memphis, N 15-16 : tws w\J rrpw-rov l-rovs è-1d -rov 1rn,-rpds al'.i-rov • ~ ~ _: 
<=f !1±1!r nfryt-r li;t-sp 1·t hm tt-f lps <(jusqu'à l'an 1 de la 
majesté de son auguste père)>; dém. : r-hn(r) ~:t-sp 1·t '-'r-~r(2l 

p;j = f .ft. 

Le parallélisme du grec et du démotique avec l'exemple précédent fait 
que Spiegelberg, note 8ll, propose de rétablir ~ devant ! ; Sethe avait 
déjà proposé la même correction et elle parait tout à fait justifiée. 

c) s7rl + génitif pour indiquer la durée (3). 

Canope, 1 : èn& np.-épa.s 'OJév-re : ((cinq jours duranh-=- ~ 1\ 1
1 1' hnv 5, litt. : 

«jusqu'à cinq jours)); dém. : S' hrw V. 

§ 26 Datif exprimant le temps. - Nos textes présentent une double 
traduction du datif de temps grec tan,,tôt ils le rendent par l'état absolu, 
tantôt par la préposition ~. 

Pl Pour ce curieux mot composé, cf. présent travail, chap. : Expression de l'abstraction. 
(')Pour cette préposition voir SrmG., D. G., ~ 339 et 382. 
P> Ce sens paraît légèrement différent du sens courant «sous» que nous venons d'examiner; 

comme le suggère l'emploi du -G=> égyptien, qui le traduit, il doit provenir de é7rl + gén. au sens 
de« vers». cf. MADVIG, Syntaxe grec., trad. Hamant, § 73 h. P'ailleurs, on passe assez facilement 
de : «du temps de» à «pendant»; é71"i ·njs ~?Jf'-Ollpa.Tfos « dÙ temps de la démocratie» ou« pendant 
la démocratie». 

• 
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a) Canope, 1 : 11-nvds À7reÀÀcdov ébÔÔP.,V, Aiy1m7lwv ôe Tvb' é7fia"a.1ôe"dTV 

~·~~n)~rr} 0 \ 1 1 1 1 1 i.:2° n \'.'1 1 ,__,t1~1 ~ :;p;lywsssm 7 
tpy prt ssm 17 n imym t; mri. «Le 7 d'Apellaios, le 17 du premier 
mois de Peret pour les Égyptiens)); dém. : 'plis ssw VII (le reste 
n'est pas traduit). 

Memphis, N 1 : même tour. 
Canope, 2 -rmhv Tij .Y,p.-epêf ~ !.. ; cf. idem. Memphis N 6 ~ ~; dém. m 

hriv pn; dém. : n hrm pn. 

b) Le m alternant avec le n apparaît même parfois dans le texte hiérogly­
phique. 

Canope, 13 : Tij 7rep.-mv TOV Âlov ,....._,TT~ Gl ~ r r ~ 1
1

1
/ n Dy:ws ssw 5; 

le démotique aussi a n (i). 

Canope, 1 8 : Tij éopTij -ra..1hv = ~ l ~ IJJ ~ m hrww n hb pn; dém. : n n;hrw 
np; ~tb. 

Canope, 18 : vovp.-nvla TOV Ilavvl nf,vôs ~ = 0 îbd 2 smw ssw 1. Ici lem , r- - ,,--.. 1 

fait défaut parce que cette notation suit l'expression m h:t-sp 
9 qui en est pourvue; cf. l. 19 où m li:t-sp ne figure pas : \, = S 0 ~. Le démotique dans ces deux cas est rigoureuse­
ment parallèle. 

c) Notons deux fois, pour exprimer le temps, d'autres tournures prépo­
sitionnelles. 

Canope, 3 : eis -rnv 7rep.7r7nv -rov Âlov ~ ) - ~ ~ }.._ Gl :r 0 11111 r dy:ws ssw 5 ; 
dém. : texte de Kom-el-Hisn n, texte de Tanis r. 

Canope, 18 : èv Tw èvdTw ëTe1 ""' I::::; dém. : n h:t-sri IX. 
I I .!\ 1 ~111 ° [ 

(IJ Pour cet emploi, cf. SrrnG., D. G., § 2 7 1. Cette construction est courante en copte. Luc xxn, 1, 

Tfj ~e !'-'~ Twv rra.t;t;âî-wv est traduit i\JcoyÀ MnCÀRRÀTON, cf. CnAÎNE, Éléments,§ 819. 



CHAPITRE III 

SUBSTANTIF VALEUR SPÉCIALE DES CAS 

§ 27. Pour l 'étude des correspondances morphologiques et sémantiques 
des substantifs grecs et égyptiens, nous renvoyons à la partie de ce travail 
réservée au vocabulaire. Elle formait, nous a-t-il semblé, un bloc trop important 
pour interrompre l'étude des équivalences grammaticales et il était difficile 
de la dissocier. Aussi l'avons-nous groupée à part dans la deuxième moitié 
de cet ouvrage. Nous n'envisagerons ici que la syntaxe du substantif, c'est-à­
dire la manière dont l'égyptien a rendu certains empl2i_s des cas qui ont en 
grec une valeur très déterminée. 

§ 28. a) GÉNITIF PARTITIF. - L'égyptien le rend au moyen du m dit 
«partitif» (i ) en hiéroglyphes, mais en démotique il substitue à cette construc­
tion une proposition relative. 

Canope, 1 5 : TWV. . . lepéwv TWV cûpovr-évwv «les prêtres ... parmi ceux 
choisis . . » (iî .. : ~ .0--. w'b(w) ... m stp(w) ... «les prêtres parmi 
ceux choisis ... »; dém. : w'b . .. ntj 'w stpw. 

b) GÉNITIF DE Pmx. - L'égyptien , ayant eu de la peine à traduire ce génitif, 
a employé toute une longue explication : tandis que l'hiéroglyphique offre 
! + infinitif, au sens du gérondif, le démotique a la tournure participiale 
qui est si éourante en copte. 

Canope , 1 0 : 'n(J-WV r-e,~6vwv ((à grands frais» ! -;;=:.. i ~ .~ ~) 'A J) i: r 
~ ~ œ ~ ) Jt"" J ~ ~ ~r rdit ~d 's; r-db ;w·sn {S r sbyt : «en donnant 

(1) Cf. LEFEBVRE, Gram . ég. class., § 200 et ligo, 5. 
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une quantité d'argent en échange de ces (céréales, argent) montant 
à leur valeun; en démot. correspond seulement : n S'r 'w = f 
tsj n (td : «pour un prix qui était élevé en argent» - pour S'r 
cf. copte U)J..~P : prix. 

§ 29. LE DATIF. - a) Son emploi le plus fréquent est celui que l'on appelle 
dativus ethicus ou <(datif d'intérêt» , indiquant que l'action s'accomplit «pour» 
telle ou telle personne ou à son profit : 

C "·"" 1 ' (.). À - n~ 1 ,Je- If: / l ,., anope , 11 : au;ew . .. Tas Tl(J-ct> . . . l'"'acn s' I' = ~ ï7ï . . . ., : ~ swr 
dsr at . .. n n-sw-blt : «augmenter et magnifier les honneurs ... 
pour le roi»; dém. : r dj·t ljprf n md--p{t·t·w ntj mtu Pr-' ; '·w·s. 

Dans la même phrase ]<al -roi> yovsvaw : «et ceux qui sont pour 
leurs pères»+!,,_.,. bn' ~pr( w) n . .. ((et ceux qui se sont produits 
pour ... » - même exemple l. 1 7. 

Canope, 16 : 7rCÙ1'LV civOpwTro's <(pour tous» $1f~~7 n 'n~w nbw; 
dém. : n rmt nb. 

Canope, 2 7 : .. ~ ~acnÀtcrO'\I $/ J; J; dém. : n t; Pr-' ; ·t; même exemple 2 8, 
in fine. 

Canope, 28 : xai OC)!O\JO'IV av7v ... «On fait pour elle ... ))::= îr·tW n-s. 
Canope, 33 : -r~ Oefiy <(pour la déesse» $/ J; J,.:; dém. : nt; ntri·t. 
Memphis, R 5 : Tà tJTr!J..pxovTct T[lp.ia] ... Tij'J •.. ~amÀû . ... s7rav;sw. 

') ~ ! ~ ! i~ .. ·. ~) r ~ ~ mdw( t) {cnw n-sw-blt . .. r swr-sn: 
«les honneurs du roi ... pour les augmenter»; dém. : n; md·w--pti·t·w 
ntj mtw Pr-'; . .. r dj·t ';i.w. 

Nous constatons ici que l'égyptien a tourné autrement que le grec et qu'au 
lieu d'écrire: <des honneurs pour le roi», il a mis: «les honneurs du roi.» 
Le texte est très compréhensible ainsi, mais devant l'ensemble des autres 
exemples et surtout devant celui qui suit immédiatement, on peut se demander, 
s'il ne faudrait pas rajouter un n qui serait tombé devant n-sw-blt. 

A la ligne R 7, en effet, i6pvO'rxaOct' . .. (3aa1Àû . . . ;6a11ov est traduit 
T.:: m r -fh u ~ -i ~ GJ mtw.tw ms s~m {Jw n n-sw-blt (Pi] 
«et l'on façonnera une statue sacrée pour le roi Ptolémée»; dém. 
mtW·W dft a' sam-ntr n Pr-' ;. 

--l->-( 4 9 )-c+-

Exemp le similaire l. R 1 1-1 2. &yew éopTnv. . . Tij'J (3amÀû : 
..-.. ... ~! + ~; dém. : n Pr-';. 
......,... t( - -

Comme ces nombreux exemples le prouvent, l'équivalent du «datif 
d'intérêt» grec est couramment dans les deux versions égyptiennes la prépo­
sition n suivie du substantif. 

b) Dans deux cas toutefois, on a eu recours à d'autres tournures : il 
semble que ce soit dans le but de donner une nuance plus emphatique 
aux éloges décernés au roi, d'où l'emploi d'expressions ou de prépositions 
plus rares que le simple n égyptien. Le démotique ici suit de près l'hié­
roglyphique. 

Memphis, N 2 8 : «(La cause initiale) de beaucoup de biens pour tous» : 7roÀ­

Àwv &yafiwv 7rrÙ71V • T ~ "t' ~ ~ m • 111 : hnt n ht nb ;li wr wn hr 
1 ..._,.lllc:=:o>~c=>-I V V V -

tpyw-t; : ((le commencement de toutes choses utiles et grandes (litt. : 
qui sont sous =) entre les mains de ceux qui sont sur la terre»; 
dém. : t; ~;.t n; md-11/r·w '-'r bpr n rmt nb : <de commencement 
des biens qui sont arrivés à tout homme.» 

Canope, 10 : XCXTIXÀet7r01J7ss ci()!tvcx1ov evspyeO'iav T<Xi's Te VV1J o?îO'w : 
<(laissant derrière eux un bienfait immortel aux contemporains» 
= ~ .!. ~~ m-(ir-n bprw; litt. : ((à la face de ceux qui sont»; dém. : 
'-'r-~r (i) n; '-'r bpr; litt. : «devant, face à ceux qui sont.» 

c) Datif de moyen ( = instrumental). L'égyptien emploie dans ce cas le 
m instrumental (2J, fréquent à l'époque classique, auquel correspond en 
démotique un n que l'on trouve couramment en copte. 

Canope, 3 7 : à.11a.ypx'faTWO'ctv. . . eis 0'7r,Àn11. . . iepoi's ypltp.p.ctO'W 
«qu'ils écrivent sur une stèle au moyen de lettres sacrées»\. fij ~ f 
m ss n pr-'na «avec des le"ttres de la maison de vie»; dém. : n s!J, 
pr-'n{J. - Cf. c<j>pÀNU) (B.) sage, magicien. 

"1 Pour cette préposition, cf. SPIF:G., D. G., § 33g et 382 . 
('I Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 490, 3; SrmG., D. G., § 372 e; MALLON, Gram.2 , 

§ 316, 3, 

7 
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§ 30. AccusATIF DE RELATION. - Nous n'en possédons que deux exemples 
de sens à peu près semblable, aussi la tournure correspondante en égyptien 
est-elle la même. 

Memphis, N 2 : m:tl -ra npos -rovs ()eotis eùa-e~o\.is; litt. : «pieux en ce qui 
concerne ce qui regarde les dieux» t ~ .!. ~ ~ ~ mna-îb lir ntrw : 
((d'un cœur bienveiilant envers les dieux» - mna-lb qui, à lui tout 
seul, traduit eva-e~;]s est une tournure tout à fait analogue à 
l'accusatif de relation grec; elle peut se traduire littéralement : 
«excellent en ce qui concerne le cœur»; dém.: ntj n; mnli (i;tj = f 
'-'r n; ntr·W : «dont le cœur est excellent envers les dieux.» 

Memphis, N 1 1 : 'l'à, rrpos Oeotls evepye-rrnws J,cxxeip.evos : «dans des dis­
positions bienveillantes en ce qui concerne les dieux» ( sw (imf) 

~~'fi fi::~~~ m ib n ntr mna ar ntrw : «Or, Sa Majesté avait 
les dispositions (îb) d'un dieu bienveillant en vers les dieux»; 
dém. : r (i;tj = J mn~ (ir n; ntr·w. «Comme son cœur était bien­
veillant enyers les dieux». 

•' 

§ 31. Avant de passer à l'étude du verbe, rattachons à ces quelques re­
marques sur l'emploi des cas l'examen du complément de matière. Le grec 
a deux tournures : il emploie le nom de la matière précédé de la préposition 
èx, ou un adjectif dérivé de ce nom. Dans ces deux cas, l'égyptien hiérogly­
phique de nos textes a reëours à m devant le nom, selon l'exemple ancien de 
Westcar (X, 1 2) ~:::: ~ jr ~ \. J: «un lit de briques». 

Memphis, R 4: [a--rnÀnv .ix o-]-repeoî.i Àieov ~Tri'.::~ C5\ '(i'w n ';t rwdt 
«une stèle en pierre dure»; dém. : wjt (n) 'nj 4rj. 

Canope, 36-37 : rnhÀrtv À,()ivnv : f ~ ~ 11 '!/ ~ = • wd n inr: «une stèle de 
pierre»; dém. : wit n 'ni. La correspondance du démotique et des 
hiéroglyphes est si grande ici qu'il paraît indigné de supposer 
que l'orthographe f ~ ~ 11 est simplement ia transcription du 
vocable démotique wit. 

Canope, 2 g : aycxÀfLcx x.pv:rovv l 'J ... ~ ~ sam-nfr m nb : «une statue 
divine en or»; dém. : w' sam-ntr n nb. 

-+-)<( 51 )ott-

Memphis, R 7 : V!XOV x_pv[ a-o\.iv] m 1 r T Î ~ k;r sps m ç/,'m (t ) ((un naos 
précieux d'or-djam»; dém. : t; g; n nb. 

Memphis, N 17 : à()oviwv ~va-a-ivwv : «toiles de Byssus» f=;, = ~ ~ ~ 
tr m P;~t : de la toile de« Pa~et »;le démotique ici a une expression 
toute différente. 

A la ligne N 2 4 se trouve une variante intéressante de ce dernier exemple : 
au lieu de =, m, nous avons n, ,__,, Il semble ressortir de ceci que, si par 
un souci d'archaïsme on essayait encore d'écrire m comme en moyen-égyp­
tien (2), on prononçait déjà n, comme en démotique et en copte; d'où les 
échanges instructifs que nous constatons entre ces deux prépositions dès le 
néo-égyptien. 

En copte : Kcoyp NNOYK : un anneau d'or. - 2ÀNÀ2mp NNOYK 

21 2ÀT : des trésors d'or et d'argent (Prov. III. 14) (3). 

l'l Pour cette graphie de d 'm, cf. Edfou, III, 1 1 g, 8 ....._. g 1 Î !"Pl. Il nous a paru très 

difficile d'adopter pour le signe m une lecture certaine : f/d et k;r peuvent faire l'affaire tous 
deux. Ce n'est en tous cas pas le terme plus récent g;yt, puisque les adjectifs qui qualifient le 
mot qui nous occupe ne sont pas au féminin. 

l'l Cf. LEFEBVRE, Gram . ég. class., S li go, 5. 
l'J Cf. CHAÎNE, Éléments, § 2 og. 

7· 
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CHAPITRE IV 

LE VERBE ET LES PROPOSITIONS 

§ 32. Avant d'en arriver à l'examen des prépositions et des particules, 

nous étudierons comment ont été rendues les formes verbales grecques dans 

les propositions. Nous réservons une place spéciale au participe dans ce 

chapitre, car il joue en grec un rôle très important, puisqu'il peut remplir, 

à peu d'exceptions près, la fonction de n'importe quelle autre proposition 

subordonnée. 

Comme nos textes sont d'ordre administratif et ne contiennent pour ainsi 

dire que des propositions subordonnées, c'est à l'étude de celles-ci que 

nous nous appliquerons uniquement. 

A. - LES PROPOSITIONS COMPLÉTIVES 

§ 33. PnoPOSITION INFINITIVE. - Parmi les propositions complétives, ce sont 

certainement celles qui ont le plus gêné les traducteurs du texte grec en 

égyptien hiéroglyphique. La structure de certaines phrases, tant dans le décret 

de Canope que dans celui de Memphis, montre à l 'évidence que c'est sur 

le grec que ces parties des versions égyptiennes ont été faites. Ce qui a surtout 

embarrassé les interprètes, c'est l'expression du sujet. Après un certain 

nombre d'hésitations, ils se sont servis, en beaucoup d'endroits du décret 

de Memphis, du très commode conjonctif, dont le seul inconvénient qu'il 

présentât était de n'être pas classique. Nous traiterons donc à part Canope 

et Memphis et nous constaterons ainsi qu'il y a dans le premier de ces docu­

ments des tournures tout à fait étranges qui doivent provenir du manque 

d'habileté des traducteurs. 

8 
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§ 34. a) Un moyen assez élégant de rendre la proposition infinitive esr 

de la supprimer. C'est ce qui a lieu à la ligne 13 de Canope. 
' 1 1 p l p 1 ' 1 (.). "I 1 em:i XOCI. • • ŒV(J.Oé:Or]JlêV XOCI T)'/V yevea-w rvetO",l\é: (A)S' . .• yevé-

crOoci . .. <(puisqu'il s'est produit que la naissance du roi ... a eu 

li 8U · · · )) =:: .!. r ~ (-) • · · · m r.} i ~ (Pt.J : r-ntt /Jpr s/jn nfr . . . 
mswt n-sw-bit ( Pi.): <(puisqu'il s'est produit un événement heu­
reux . .. (litt. = ) à savoir : la naissance du roi de la Haute et de 
la Basse Égypte Ptolémée». mswt, très habilement, remplace le verbe 
((naître» et est en apposition au sujet de la proposition qui in­
troduirait la complétive : s!J,n nfr; dém. : n d·t bpr = .f 'w.'r = s 
sfJn nfr ... 'w.'1' = w msJ; litt. : = «puisqu'il est arr ivé qu'il y a 
eu un bon événement ... ( qu) 'on a mis au monde ... » A la pro­
position qui introduit la complétive , le démotique a j u xtaposé une 
proposition introduite par 'w qui a un sens nettement su bordonné (1). 

b) Dans d'autres cas, cette tournure, courante en démotique et en copte 
après ~pr ( U)CDn e), ·a été employée en égyptien hiéroglyphique . 

Canope , 2 1 : xocl ri-n (J"tJ(LGctlvv TWiis TWV. . . fopTiJv. . • ayea-eoc, . .. 
èv TW ()ipei =>j ,......, n@ (-) @, -=-~ (] : ... = .-,.__ : .... ~ îw bn·S 

I _._ 1' ,__.., ~ .) ~ ~·A~ 

sb,n ~pr îw wn Mw. . . îw fr. tW·W m smw; litt. : «et (pour 
que) l'événement ne se produise pas qu'il y ait des fêtes ... qui 
soient célébrées en été ... » 

Le parallélisme de la suite nous paraît résulter d 'une tentative de l'égyptien 
pour rendre le balancement antithétique que le grec rend ici par 8é . . . : èTépocs 

ôe . .. 5.yea-8oc1 «et que les autres ... soient célébré es» -==-~ ~ --v 
~CD ! ... .-... ~ ;-; ,_,. ,:2 0 iw wn kt-{Jt (ibw . .. fr. tw·w m pTt; litt. : 
<(et qu 'il y ait d 'autres fêtes , ... qui soient célébrées en hiver.» 

Le démotique est parallèle à l'hiéroglyphique : r bn 'w = s 

s/jni !Jpr r wn, hin (20€1N€) n n; ~tb·w .. .. etc. «pour qu'il ne se 
produise pas que des fêtes . . . » 

' 1 J Pour ces propositions après /Jpr, on trouve une indication dans SPIEG., D. G ., S 5 2 3. Pour 
les propositions parallèles en copte : cf. CHAÎNE, Éléments,§ 8 5 2 . (Nous y reviendrons un peu plus 

bas.) En hiéroglyphes ffi r-} ne paraît guère devoir être interprété comme un passif, à 
cause du contexte et de l'équivalent grec. 
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Dans les dialectes coptes la construction € + infinitif causatif après U)CDn€ 
se trouve en sahidique mais jamais en bohaïrique, ce dernier se servant du 
conjonctif : ÀCU)CDn€ A€ €TP€ nrnK€ tvtoy (Luc : XVI , 2 2) : «il 
arriva que le pauvre mourut. » Spiegelberg (i ) renvoie pour la construction de 
<l)<Dn€ avec€ à !'Apocalypse d'Élias rédigée en sahidique et en achmimique. 
Pourrions-nous ainsi déceler, chez les rédacteurs du décrèt de Canope, une 

tournure qui indique un dialecte? 

c) Dans un autre passage de Canope, où auvebn est également suivi d 'une 

proposition infinitive , les deux textes égyptiens ont tourné la difficulté de 

la même façon : 

Canope, 2 4 : auvébn TOCVTIJV. • • p.eTéMiew : «il arriva que cette (prin­

cesse) ... partit (au ciel)» -= (-) ~ r l; := ... ~=~ iw s~n 
is nfrt tn. . . ' ~·S r pt. «Il arriva donc que cette déesse ... alla 
au ciel». Noter l 'anticipation du sujet du verbe '~·s; dém. : r 

s~n = s t;i -' = s (n) rn·t im r t; p·t. «Il arriva que celle-ci , alors 
qu'elle était vierge, partit pour le ciel». 

d) Deux autres propositions infinitives grecques dont - il est important 
de le noter - le verbe précède le sujet à l 'accusatif, ont été traduites par des 
infinitifs égyptiens, dont le sujet est introduit par in (2J. 

Canope, 3 3 : (ihocv 6 . . . O"nopos mxprxa-1ij ) àvrx<pepêw Tas lepas nrxp(Uvovs 

a7!q_ys «(chaque fois que la moisson aura lieu) )es vierges sacrées 

porteront des épis>) ~ -m r ~ ! ~ --iW; J: f; llmsw in sm<wt {( ap­
porter des épis par les chanteuses »; dém. : mtw n; ~m'i·w fi llms. 

Canope' 3 2 : JlOCT(J.,O"Xêuaa-oc' Tiis nocp()évous . . . ciÀÀo ayctÀ(J.<X ::: ~ ~ Ë 
; J ! ~ J ! ... ~.} ! -;- ; J rdit in rnnwt-(i,mwt . .. ir·tw let rpt; 
litt. : «faire par les jeunes filles que soit faite une autre statue 
féminine.» Le démotique a le conjonctif également. 

Il est à remarquer qu 'ainsi construit l'infinitif revêt à nos yeux un sens 
passif. Du reste nous trouvons plusieurs fois cette construction mais avec 
le passif en tw. 

(lJ SPrnG., K. H. , p. 203, n. 1. - (' J LEFEBVRE , Gram. ég . class ., § ltoo. 

8. 
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Canope, 34 : ~dêW o'eis cY..tJTiJV. • • èJ.vôpa..S' 1crxl yvva.T"ct.S'. . . oÔ; &v Vf..1.­
vovs . . . «des hommes et des femmes . . . chanteront pour 

eue . . des hymnes que ... )) ~ t r ~: --- y J r ~ ~ ~ M ~ 1 r ~ J: 
(is·tw n k>s in dm;w bswt : «il sera chanté à elle par les chanteurs 
et chanteuses (t) »; dém. : mtw n; ~sw '(i;wtj . .. dd = s n·ss. 

Canope, 3 5-3 6 : Construction analogue : xai 'fOV • •• fip7:0V . .. exew i'&ov 
Ti.hrov. Remarquons que le sujet précède le verbe) --::7: ... ::_ 
"-~ ~ :__:;: <(cw. . . tr·twj wp rn ~fn : <de pain. . . sera 
fait distingué (des autres) en pain kefen (:l) »; dém. c le. . . mtw·w 
dj·t /:Jpr n = jwc (cfn. 

L'égyptien a tenu à conserver l'ordre du grec en mettant le sujet «pain» 
( oe 11<.) en anticipation et en le reprenant, comme il est de règle, après 
le verbe par le pronom suffixe. Après le dernier exemple, vient une nouvelle 
complétive au passif en ·tw, qui est au conjonctif en démotique. 

xoci x.cY..Àe"ïaea., (3epevbms èJ.pTov : «et qui sera appelé pain de 
Bérénice». ~:: ~ ~ (~) = ~ tf,d.tw c(cw n (a.) m rnj : «Et l'on 
dira pain de Bérénice pour son nom»; dém. : mtw·w dd nf . .. etc. 

Autres exemples de passif en ·tw aux lignes 1 A ( xrxTrùex.fH/vcY..' 
1 ' - ) 6 ( 1 ~' ' ' ' - , Tovs 'epe1s . .. , 1 11-e-rex_ew oe xa' -rov; ex -rns ner1:1nns 

~uÀ>Js) et 33 ( ùp.vefr1ea1 6' a\JTf,v ). Comme ils ne nous apportent 
aucun élément nouveau nous nous contentons de les signaler sans 
les citer entièrement. 

e) Le conjonctif est employé, même en égyptien hiéroglyphique, d'une 
manière remarquable, pour rendre la proposition complétive infinitive, chaque 
fois que celle-ci suit l'énoncé d'une nouvelle raison introduite en égyptien 

Par ==> ,_ r-ntt. 
-" 

. 
(Il Pour l'emploi du passif en ·tw dans les complétives, voir: LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 3oli; 

cf. dans le présent travail, d'autres exemples au § 3 5 c. 
(' l Dans cet exemple, c'est à peine si ira son sens plein de «faire». Il est presque employé 

comme ! 'auxiliaire dans le parfait copte par exemple. Mais on peut se demander si ce n'est pas 
une construction un peu artificielle joignant à un passif en ·tw un tour semblable à la conjugaison 
analytique du copte. 

C 6 1 ' t' '' " e ' ' 1 I anope, 1 -17 : 'ax1 eneion a.yovTa' . .. aye!T a1 ;un evicwTov mxvnyvpw 

=:: = .-,_.} u m ... ~.}.} ~ ~-+-- 1'-ntt sic ir-tw bb . .. 
mtw·tw fr If"; : «puisqu'aussi une fête est célébrée ... qu'on 
célèbre une panégyrie ... » - Le démotique a le même tour, 
que nous retrouvons en hiéroglyphes et dans le démotique cor­
respondant aux passages suivants du grec : iino TOV vvv . .. f.J.-lav 
n(Lepa.v. . . i:rr&ye!TecY.., : 2 2, et xoci ènei . . . fl-O:Ti/Àeev . . . !TVVTS­
Àûv, ... !7VVTÛe!7al J' avTifs . .. ïeai ïCa8,lJpv!7a': 28- 29. -Dans 
ce dernier cas, du reste, nous n'avons pas une proposition infi­
nitive, mais une complétive à l'infinitif qui en est proche. 

De ces exemples nous pouvons conclure que l'égyptien n 'a pas tenté de 
subordonner toutes les propositions, coi;nme le grec. Il considère chaque 
ensemble séparément, comme si les infinitifs, même employés en grec après 
ces causales commençant par ènel, ne dépendaient pas en réalité du ôeJoxea,, 
qui se trouve tout au début. On voit que s'il est extrêmement concret et 
précis dans l'emploi des mots, ou des tours qui visent des notions, il est 
beaucoup moins exigeant que le grec dans la structure des rapports syntaxiques, 
des relations établies entre les éléments de la pensée. 

.f) Mais les essais les plus intéressants, tentés par l'égyptien, pour rendre. 
cette proposition si étrangère, au fond, à sa syntaxe, se trouvent aux lignes 1 2 

et 13 du même d~cret. Pour conserver le sujet devant le verbe (cf. la remarque 
faite page 5 5 à propos de l'exemple de la ligne 3 3), il a tenté un tour 
de force et s'est servi de l'ancien démonstratif-copule .) dans des 
conditions qui nous paraissent tout à fait insolites. Spiegelberg a voulu 
rendre ce tour dans sa traduction : «Die Priester, welche in den samtlichen 
Tempeln Agyptens sind, sind es, welche (i) Priester der beiden wohlthatigen 
Gotter mit ihrem Namen genannt werden sollen. » Il ne parait pas nécessaire 
d'alourdir ainsi la traduction; l'égyptien certainement ne veut pas dire plus 
que le grec, mais pour conserver en anticipation ce long sujet, comme le grec 
le fait tout naturellement, il a introduit ce pw qui donne au sujet anticipé 
une allure de proposition nominale. 

(I) C'est nous qui soulignons. 



' ' ( ...... ' ' ' , "" t -V ' Canope, 1 2 : ica' -rovs- 1epe&s- -rou; &V ex.a.,r1"r(f TWV. . . 'epc-1w rrporyovop.\1.-
~eafJai iepû's WlC -re..Jv evepyeTWV 8eJ;jv : (<et les prêtres qui sont 
dans chaque temple seront appelés en outre prêtres des dieux 

évergètes. » 
n i ~ t~ ilSJ .... ~ :~ ~ fifl~Cl:: w'bw pw imywprw-nfrw ... 

dd·tw w 'bw n nfrwi mn~wi ~r rn·sn; litt. : ~( les prêtr.es q-ui sont dans 
les temples, on appellera : prêtres des dieux évergètes, pour leur 
nom)> = Les prêtres qui sont dans les temples, on les appellera 
prêtres des dieux évergètes; cf. dém. : n; w' bw ntj n n~ 'rpj . .. 
mtw·w dd n·w : «Les prêtres qui sont dans les temples, on leur 

dira ... » 

On voit que la tournure démotique est beaucoup plus naturelle, beaucoup 
moins forcée que la tournure hiéroglyphique; celle-ci est embarrassée, ici, 

pour avoir voulu suivre le grec de trop près. 

Canope, 1 a : TOV5' ôe npovmlpx.ov-ra..s iepû's. . . elv\1.1 W(J'(XVT(J)S' èv mis 

œv-rai's <pvÀrx's : «quant à ceux qui auparavant ont été prêtres, 

ils resteront dans les mêmes tribus.)) 
~!~~.!.~rZi ... l~~!,w'bwpwwn0r-~~t-sn ... {lpr.ms~w 

«Les prêtres qui étaient avant eux ... resteront dans les tribus)>. 
La tournure n'est pas plus naturelle qu'à la ligne 1 2. Le dé­

motique, grâce au conjonctif, lui, s'est bien tiré d'affaires; dém. : n; 

w'bw r wn-n;-w bpr r /]n .. . etc . . . mtw·w lipr n n; s~w. 

La phrase suivante a embarrassé aussi le traducteur pour les mêmes raisons : 

op.oi(J)S' 8& xal TOV5' èx.yovovs. . . x.a-ra-x_wpi~eaea., eis -ras av-riis 
'{;vÀas : «pareillement aussi, leurs descendants ... seront inscrits 

dans les mêmes tribus.)> 
o .... ::;;:![!/ i'l'I n e --:- ..• \.. fil: 1 \.. o: ,_,,,, ... mitt .îrw n msw·sn . .. 
~--~" ll l\ ' 111~ ..l\l'l1 iJfA1 ... " 

m ss·w r s~w nty. . . ((De même pour leurs enfants. . . . en les 
inscrivant dans les tribus que ... (il»; dém. : p~j = s smd 'n n 

t l) Pour m devant ss dans ce tour, cf. JuNKER , G. D. T., § 176. 
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n;j = W ~rdw . .. '-'r = W sa·W r n~j = W s; ·W : «de même pour 
leurs enfants ... , on les inscrira dans leurs tribus _ ... )) 

Nous avons cru utile d 'étudier plus longuement ces deux derniers exemples 
pour montrer que l'on ne pouvait ici interpréter 1 'égyptien que par rapport à 
l'original grec, sous peine de traduire d'une manière purement artificielle et 
sans doute grammaticalement peu satisfaisante, puisque le sens serait très 
forcé (tl. 

§ 35. a) Le texte du décret de Memphis montre, dans l'ensemble, une 
souplesse plus grande pour traduire les propositions infinitives. Après le 
verbe (( ordonnen> j) wd, grec : npoafrrx;e, la proposition infinitive 
grecque est traduite par une proposition verbale égyptienne introduite par 
<=> ~, si elle est positive, et par = ~ ~, si elle est négative. Après 
l'expression «il vint à l'esprit des prêtres)) : '(c·s m îb n w' bw, grec : è'Jo;ev, 
l'égyptien rend la proposition infinitive par une proposition verbale introduite 
par le conjonctif. Comme on le voit nettement, c'est une intrusion de la 

l'l En ce qui concerne les textes traduits qui ne sont compréhensibles que lorsqu'on se réfère 
à l'original, il y aurait toute une étude à faire sur la traduction aux temps ptolémaïques. 
Une des plus célèbres est la Bible des LXX faite en Égypte à peu près à l'époque de nos 
décrets: cf. LAGRANGE, Le Judaïsme avant Jésus-Christ', 1931, p. 525; cf. dans Qohelet, des 
textes sous lesquels on sent l'hébreu et qu'on ne peut traduire correctement du grec qu'en 
tenant compte de l'hébreu sous-jacent. 

II. 14 : Ôn auvâvTtJflCI. ëv auvciv-rryae-rcit -roi';; 7rfi.aw aù-rols. 

o,7pi~ n7r~ ïl)~ n:r9V1 
« (je sais moi) qu'un sort unique les atteindra tous deux», trad. Podechard, L' Écclésiaste, 19o8. 

II. 17 : Passages constituant même, en grec, des non-sens, si on ne lit pas en filigrane 
l'original. 

xetl èr-iiarJaa aùv TYJV ~wryv, 

tm 1rovYJpOv è7r' èr-iè -rÔ 1l"OiYJflCI. . ... 

1 8 icai èr-iiarJaci èyw aùv 7râvrn (J.dxfJov (J.Ou . .. 

1 7 i1ili'Ybi1 '~~· Yi ':J ü''r1i1-nN 'l'1NJC'1 
•: -: - , - - T - • • - - •• • •• T ; 

18 '~'DY-~Yl'1N 'JN 'l'1NJt'1 
'T-: T ·: • -; ' •• T; 

Et j'ai haï la vie, parce que mauvaise est pour moi l 'œuvre ... 
1 8 Et j'ai haï tout mon travail etc ... 

Nous ne tenons pas compte ici bien sûr de la version d'Aquila qui garde, pour des raisons 
purement religieuses, une littéralité vraiment déconcertante. 
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grammaire néo-égyptienne dans le s documents officiels hiéroglyphiques, d'où 
on tentait de l'écarter le plus possible (iJ. 

Memphis, N i!i-15 : -rrpoaew.~e:. . . ~cd -r&> 7rpoa66ovs -rwv iepwv . .. 
11-svew è-rrl xdJp~.-> «Il ordonna que les revenus des temples demeu­
rassent sur le même pied». . 

n .. 1 a. · .. = .,__,,_ 1 1-L-• ~ 111 · · · ~ ~ m -- : wd ~m·f·. · · IJt ~l -l..:::::;:::.. ... ~ ~Ill~~· • 

m 4d lr (itp-nfr n ntrw . . . r rdit mn.sn ar·sn; litt : «Sa Majesté donna 
ordre .. . en disant : en ce qui concerne les offrandes des dieux ... 
pour qu'elles restent en leur possession.)> 

On voit ici que la langue égyptienne ne distingue pas la proposition infini­
tive de la proposition finale également introduite par -=-~- Remarquons aussi 
que, pour laisser le sujet de l'infinitive à la place qu'il occupe en grec, elle 
a une tournure un peu gauche qui consiste, en quelque sorte , à introduire 
deux fois -la proposition complétive : une fois, devant le sujet mis en antici­
pation au moyen de ..1,, par = :'.:\. qui fait songer au xe copte , et une 
seconde fois par <=> ~ (2). Le démotique a un tour plus souple : 

dém. : hnf= S r-gb~ n~ ~tp-ntrW . .. 1·-dj-t mn·W ar·W «Ïl ordonna 
cela, au sujet des offrandes. . . (pour) qu'elles demeurent en 
leur possession. » 

Memphis, N 18 : Exemple analogue : 7rpoai-rct~sv 8&. . . -rovs. . . (1-Svsw 
bd -rwv iJi~v x.-rnaswv : «il ordonna en outre que ceux qui ... 
demeurassent en possession de leurs biens.» - Le texte hiéro­
glyphique est en partie perdu, mais la complétive subsiste : ... 
<=:o> ~ iillillil !.z _.,_..: Ln -- .. . r-1'dit mn ht·sn h1'·Sn «pour que leurs 

~~llJ,,,_.,,,.(.C::::::::--~ V -

biens restent en leur possession»; dém. : ~in:f = s 'n 1'-db; n; ntj 

'w·w . .. mtw n~j-w nlct·w 'IJpr Lir·w. 

(' l Il y aurait à ce sujet une recherche historique intéressante à faire : Quand le néo-égyptien 

pénètre-t-il nettement dans les documents de la langue officielle? On aurait ainsi un indice du 
moment où la langue ancienne qui n'était plus employée, était moins bien comprise, si bien 

que pour rendre certaines pensées on devait emprunter des tours à la langue vivante. 
<'l Sur cette particule courante en néo-égyptien, voir ERMAN, N. G."2, § 290 et 425; CnAÎNE, 

Notions Il,§ 438 c. Elle s 'est bien conservée en démotique : cf. SPIEG., Kanopus, Vocabulaire, 

§ 3 9 9, 6 et SPrnG., D. G. , § 5 2 o. 
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b) Proposition infinitive négative - Memphis, N 1 6 : npo(]'eTa~ev Je xai Tn11 

auÀÀ17ï/Jw î'WV sis Tnv vctvn:ictv (1-n noieïaOctt «il ordonna aussi de 
ne plus faire la levée pour la marine». 

• \. f./ 1 n = ~ ~ (i) "'t"'• ~ ~ • ,)) 11 ':ai wd·n·Jîs r tm rdit (2) s n 
l...l'~i1 1 ..c::=~ \,.:-1.-.111'""',, .•. - . .. ' 

anyt : (<il ordonna certes de ne pas ... les hommes (d'équipage) 
de la marine»; dém. : ~n-f = s r tm kp ( <>mn€) rmt-~n : «il or­
donna qu'on ne recrute pas les équipages. » 

c) Toutes les autres propositions infinitives dépendant de ë..So~ev sont 
au conjonctif, sauf une qui est à la forme sdm-tw:f. 

Memphis' R 7 : ... xa& î'OtlS' lspû; eepanevew -ras eixovcts : «et les prêtres 
feront le service des statues. » î ; ~ 11 .'î' .... ~ r ~ ~ ~ /j mtw ';­
'~c (3). • • sms ~ntyt : « que les prêtres fassent le service cultuel de 
la statue.» 

Memphis, N 2 6 : xai TOV vaov avvs~o..Ssuew : (<et que le naos prenne part à 
la procession»~--- 'êt tJ n ... '-~: mtw·tw sh' k~r fns . .. hn'.sn: ...... ~tttt JWI' c:::::=--~I V JJ • 

«et que l'on fasse apparaître processionnellement le naos au-
guste ... avec eux.» 

Le démotique a des tours correspondants. Autre exemple 
semblable à la ligne R 9. 

Memphis, R 1 2 : npoactyop$ueaBcti ..Se [ -rov; iepû's . .. J xai -rov .&.::oi:J èm­
<pctvo\i; iepei; : «et que l'on appelle aussi les prêtres , ... prêtres 
du dieu épiphane.» 

't" ~.,: ;T; ~ * k;.fw·sn lim n[r pr : « (on les appellera = ) qu'on 
les appelle prêtres du dieu épiphane»; dém. : mtw = w çfd n = 

w ... etc. 

(Il L'origine de la forme r-tm-rdit est en moyen égyptien très claire. Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. 
class., § !107 et 691, 3. 

('l Spiegelberg lit ici le verbe lû. Qu'on y voie /if' avec Sethe ou nJ:m avec A. Kama!, c'est 
un mot tout à fait différent du texte certainement fautif, qu'il faut introduire pour donner un 

sens à la phrase. 
(3J Pour cette transcription, voir dans les équivalences simples du Vocabulaire l'article 

iepeis; dans le chapitre du présent travail : Mots ou expressions qui pré;e'ntent une équivalence 
simple. 
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§ 36. CouPLÉTIVES À L'INFINITIF. - a) Ici encore quelques différences dans 
le traitement de ces complétives nous invitent à séparer l 'étude de l'ins­
cription de Canope de celle cle Rosette. Ces propositions sont évidemment très 
nombreuses dans les documents administratifs que nous avons à examiner. 
Nous ne citerons que quelques exemples de chaque espèce et renverrons 

seulement aux: autres. 

b) Dans Canope, un certain nombre de complétives à l'infinitif sont intro­
duites par ~} , =, qui sont équivalents et correspondent au copte €-. 

Canope, 11 : 8e86xffa1 . .. a\J~ew r~; . .. n[J-oc; ... : «il a paru bon d'aug­
menter les honneurs ... » ~ } r "!;: ~ ~ 1' SW1' çlsr ~t; litt. : «pour 
augmenter et magnifier les honneurs ... »; dém. : r dj.t !J,pr = J :. 
«pour qu'il arrive.» C'est déjà l'infinitif causatif copte(1l . 

Canope, 2 lt-:i 5 : Tdv f8ocaiÀéa bmact.V x.afü8pûaa.i -rnv &eciv : «ils persua­
dèrent le roi ... de consacrer la déesse.» 

?ir dit s(t) m ib.sn =::-:ml;::+ Tl r dit Mp nfrt tn (in' Wsfr; 
litt. : «pour mettre ceci dans leur cœur de faire que cette déesse 
repose avec Osiris»; dém.: 'w = W dj-t p~ = s n (i~tj = w r4j·t litp 
n = s t~ ntri·t 'rm Wsir. 

Canope, 19 : 11.r, fl.eTIX.î'Weo-Oa' T*lJ 7rl:t.Vf/yvpiv àU.' rl:yeO"Ooc' 6p.otlù5' : 
«qu'on ne change pas la fête, mais qu'on la célèbre pareillement.» 
= ..J.- ;;;;::;::; <? 0rLJ ••• == .-... i1. 1 l. O .... '--- îw nn sn· tw hrw . . . îw fr. tw·J 

/W'-'\ ilima -. • ~ .-, ~) , Jf ,l A 

r-mitt{ : «On ne changera pas le jour. . . on la célébrera de 
m~me»; dém.: r bn 'W=W sb p~ hrw ... '-'r = W 'r=f n p~ smd. 

Ici, on peut constater que les deux propositions rigoureusement parallèles 
tentent de rendre par leur parallélisme l'opposition si bien balancée du grec, 
mais, en somme, elles sont considérées en égyptien comme indépendante~. 

c) La proposition complétive à l'infinitif est traduite par le passif sdm·tw:f 

Canope, 1 2 : 10poO'OVO[J-ci.ÇeO'Orx.' tspûs : « on (les) appellera prêtres (des 
dieux évergètes).» ---..., ~ l(i: ~ ... • c:::) ~ 0 ~ dd.tw w' bw n . .. bJ' -t-ru .. , ~.R-- -
1·n·sn w; ~· tw. . . «on dira prêtres de. . . pour leur nom et on 
ajoutera ... »; dém. : mtw·w 4d n = w n; w' b.w. 

<1l Cf. CnAÎNE, Éléments, § 8 5 2 . 

--( 63 )--

L'égyptien continue à traduire ivypa!ÇeO"()a,. . . xcxJ 10poO"syxoÀa10-re0"()11.1 
(«qu'ils soient inscrits ... et que soient gravés ... ») par des formes 
que leur correspondance avec les passifs en ·tw, invite à comprendre comme 
des #rnj passifs (I). 

Canope, 1 2 : fiA <;:: i (2J = ... ;: ~ î ss r(n)·sn. . . lit i~wt. . . «Leurs 
noms seront inscrits . . . leurs fonctions seront gravées ... » Le 
démotique a le conjonctif. 

Canope , 2 o : x.a' O'VVTeÀÛv 11.v-rnv : «et de célébrer cette (fête) »-""!>-~ ŒJ ~ 
Îr ·tw bb pn : «Cette fête sera célébrée»; dém. : conjonctif. 

On ne s'étonnera pas de voir Sdm·twf employé dans des propositions 
complétives avec sens futur. Des exemples très précis de mêmes emplois 
sont donnés au§ 3olt. de la Grammaire de l'égyptien classique. 

d) Dans certains cas, quand la complétive à l'infinitif suit la proposition 
principale de près, elle est introduite par :,::: ~' comme une proposition 
finale du néo-égyptien. 

Canope, 2 7 : 6s66x()11., O'VVTeÀû'v -r~ ... /8aO",ÀiO'O'~ . .. T'(J-as : «il a paru 
bon de rendre. . . à la reine. . . des honneurs» ~ = r ~ ~ ~ ,__.,:::: 
!. l ~ "_" ... ~ .. 7: J îr·sn s~rw n rdit bpr mdt-p~ty . . . n M ~ t : 
«ils décidèrent de faire que soient rendus des honneurs à la 
reine ... » Le tour démotique est semblable (3). 

§ 37. a) Dans le décret de Memphis, le traitement des complétives à l ' infinitif 
diffère assez de celui qu'elles ont dans Canope. Une seule est introduite par 
~} (= r). 

Pl Le fait es t notable car les Sdinf passifs sont rares dans nos textes. Sans doute saisissons-nous 
là un effort des scribes pour faire ressortir leur habileté à jongler avec les formes gram­
maticales. 

c•i Nous pensons qu ' il faut ici lire :: à la place de r, avec Brugsch (Thesaurus inscriptionum 
Aegyptiacarum, 6 vol., Leipzig 188 3-189 1 , p. 156 o, 1. 7) qui donne '\'.11 S2 •. l\fais le Cl de 
B IH ,.._., , 

rugsch est une correction du texte de Tanis qui, vérifié sur l 'original, porte nettement un=. 
Le texte de Kom-el-Hisn est malheureusement brisé à cet endroit.. On doit donc s'en tenir au 
texte de Sethe qui ne nous paraît pas susceptible d 'uqe interprétation grammaticale sans la 
correction de Brugsch que nous acceptons. · 

<'l SrrnG., D. G., § 520, 7. 
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Memphis, R 5 : ë8oEev -roî's- iepeîJmv . .. Ta inr&.pxovToc Tlr.wx. · . TrfJ ~aa'­
ÀÛ irra.v~sw : «il a paru bon aux prêtres . .. d'augm.enter les 
honneurs . .. qui appartenaient au roi.» 

'WA - i" 1 ru 9 ffi \li 1 \.. ..::;f.: J :H: t ~ . .. l \.. r ~;::::::; ' ~·S m tb n 
A .:::=~fr\ 1 W ~ ... • .r .M.J 1 \...-J 1., - , Jf ~li 1 .' ' l' 't 

w'bw n îtr·ti . .. rndw-~nw n-sw-blt . .. r swr·sn : « I vmt a espn 
des prêtres des sanctuaires (= d'Égypte) ... les honneurs du roi 
de Haute et de Basse Égypte ... pour les augmenter.» 

Le démotique a un tour analogue. 

b) Ce tour nous paraît en égyptien un peu forcé - moins c~rtes que ceux 
que nous avons déjà signalés dans le décret de Canope - et il n~us sem~~~ 
percevoir ici très nettement l ' influence du grec. Comme nous lavons deja 
constaté pour le sujet de la proposition infinitive, l'égyptien a vou~u conserver 
le complément de è?rocv;eiv à la place qu'il occupait en grec; aussi l.a tourn~re 
de la proposition subordonnée égyptienne est-elle insolite! C~t~e imp~ess10n 
est encore soulignée par la manière dont est traitée la proposit10n smvante; 
bien qu'elle soit tout à fait sur le même plan que celle que no.us 
venons d'étudier, elle est traduite par un conjonctif. Disons tout de smte 
que, contrairement à ce qui se passe dans Canope , le conjonctif complétif 
est abondant dans le décret de Memphis. 

\ À 1 J , ' 'l' Memphis, R 6 : (J"'f'iiaa.1 Je -roîî . .. ~a.01 elt.ls- ... si~~v\I.. <( qu on e e~e une 
image au roi» 'f'f 1:1:;:::::; JJ • ·'- <(' l t ~ mtw· tw s ~ linty n n-sw-bit : «•et _..., T .1\. ~ .... rJJi tl ....... 
que l'on dresse une statue du roi»; dém. : mtw·w ~j = t '(i' ( TÀm). 

Memphis , R 7-8 : !liptJ(J'<XQ'e(J.., ôË p:xmÀÛ ~ÔêtVOV • .• "(J..' vcv.lv xpvl CTOVV J : 
((qu 'on élève au roi une statue de bois et un naos d'or» T:: m + u ~ ,.._ ±. !f. ... + mt tri r T Î mtw·tW ms s{J,m bw n n-sw·bit: .. (in' k~r 
sps m d'm : «que l'on façonne une statue de culte du roi. . • et un 
naos auguste en or-djarn (1l . » 

t11 Nous croyons remarquer ici en égyptien un zeugma qui n' existe pas ~n g:r~c. iôput7a<1"e~, 
peut aussi bien s'employer pour l' érection d ' une statue que pour la confecl1on d un naos . Mais 
nous n'avons pas vu d 'exemple de msi (Mtc€) (= proprement : « mettre au mo~de», 
puis «façonner» une statue, car la statue est vivante) employé pour dire «façonner» (bilden) 
un naos. 

- - ---------------------

-+,.( 6 5 )-«-

Memphis, R 9 : imfJû'v<J.I Je ... <pvÀa}lTnpux xpv[aa . . J : ((qu 'on place 
des phylactères d 'or» 'R ~ ... ~ • ' mtw·tw rdit . .. nrt hr nb : --~ ~.......... . 
«que l 'on place un vautour sur une corbeille. » 

Memphis, R 1 1 : }lai a1Jv•eÀû'v. . . fJv(J'L(J..s '<(J..& (J'rrova!Js : «qu 'on accom­
plisse des sacrifices et cl es libations « T ~ ~ s (sic) n n .!,. ~ t1i à lire : --~ @+ \ 1 · ~111l 
mtw·tw w~~ '~ s(cr wdnw «que l'on place des autels à sacrifice, que 
l'on offre des libations». 

Memphis, R 1 1 : &yew 6$ éoprnv }lai rravnyvpw : «que l'on célèbre une 
fête et une panégyrie » TI::~ mtw· tw fr (ib lj,' : « que l 'on célèbre 
une fête et une panégyrie. » 

Dans tous ces cas, le démotique présente le conjonctif mtw = w (tJToy) 
à sujet vague, à la troisième personne du pluriel, ce qui correspond très bien 
aux infinitifs grecs dont le sujet est si vague qu 'il est inexprimé. 

c) Ajoutons que le traducteur du décret de Memphis paraît avoir un sens 
plus aigu de la dépendance de ces infinitifs, et il essaye de la marquer. Ainsi 
après avoir traduit le premier d'entre eux par un conjonctif, il emploie d'autres 
infinitifs qui dépendent de ce conjonctif; parfois même, il les relie au moyen 
de (in°, revenant ainsi à une antique forme de subordination qu'il est 
intéressant de retrouver dans nos textes : 

Memphis, R 1 1 : Tas Te ywop-ivas npofJ[foeis 616ôva1 •oi's iepei:law J «les 
offrandes qui ont eu lieu qu 'on les donne aux prêtres» ~::: == 
!=P. ~ ~ 1h (2) ~ } 1 ~ - ~t nb ir· tw m (ibw ipn ssm r snb «toutes les 
offrandes qui sont faites pour ces fêtes, les amener pour tout 
homme ... etc.». 

(IJ SETHE, Urk. II , p. 19 5, note a, propose la lecture ingénieuse wdnw pour ce groupe rnm­
telligible qui résulterait d ' une confusion du lapicide : celui-ci aurait écrit ~ pour '===. Ces . llJ\ 1 1 1 

erreurs sont fréquente s dans la pierre de Nobairch, mais non dans celle de Ro sette, soigneu-
sement gravée et généralement correcte, à laquelle est emprunté ce passage. Cependant cette 
correction appuyée sur le parallèle de la ligne 1 2 du même décret, paraît extrêmement pro­
bable. 

l' i Lire --fh comme s'il y avait+ . Mais peut-être se rait-il bon de revoir l 'original. 

9 
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Même s'il n 'était pas naturel ici de considérer sim comme un infinitif 
dépendant du conjonctif précédent - infinitif qui lui-même serait au con­
jonctif sans doute, si l 'on n'avait voulu conse1·ver le complement d'objet 
en anticipation - le conjonctif demotique correspondant, montrerait que 
c'est ainsi qu'il faut comprendre. 

Ailleurs l 'infinitif qui dépend du conjonctif, lui est rattaché au moyen de 

(in' . 

Memphis, ll 7 : >ca,l -;rocpr:ad)é1;et,' cxtrrcûs iepov ;coap.ov : «et qLL 'ils placent 
devant elles la parure sacrée» + ~ ~ ~ = l [in' îr rdît db(iw 
m-b ~ ~i·sn: «et qu 'on place les objets de culte devant elles.» 

>ccxi -rrJ.ÀÀoc TcX VO(J-''O[J-cVct O"tJVTcÀÛV : «et qu 'ils executent les 
autres cerémonies prescrites>) ~:•!y J ~ 1 LJ Tt ;::::::; ir·sn tri-rd nb ~·'W'--.1! rf--:;r~111 1" 

twt n k;.sn : «et qu'ils accomplissent toute prescription rituelle qui 
leur convient (aux statues) .» 

Chaque fois un conjonctif démo tique correspond à l 'infinitif ou au 
:§dm} et en assure l 'interprétation . La construction de l'infinitif avec (in' 
est décrite au § lio 5 de la Grammaire de l'égyptien classique (i ). 

d) A la fin du décret surtout , pour éviter , semble-t-il, la cascade de con­
jonctifs qu 'on trouve en démotique, les rédacteurs se sont plu à varier les 
tours du texte hiéroglyphique : nous avons plusieurs exemples de passif 
en ·lW. 

Memphis, H 1 3 xCl.l eis -rous 8[ cvnv)Jovs èmcoÀocïflcu J n)v tepcx:refrw 
aihov : «et que l'on grave sur leurs anneaux leur charge de prêtre 
du roi»;: x.../ _: 'f rg~ 1 * bf.tw t;wt w'b n nLr pr : <(que la 
fonction de prêtre du dieu épiphane soit gravée»; dém. : mtw·w 

sâ t; ';w. 

( i l Cf. aussi En~1.rn , A. G., § 414. Ces tournures sont employées dans le Papyrus Ebers (cf. 13, 
21) et dans une stèle de Coptos , citée par LEFEBVRE, Gtarn. ég. class., § 4o3 (cf. SETHE, Lesestücke, 
p. g 8, l. 2 1 et 2 2) - qui montre que cette construction était courante anciennement dans le_s 
prescriptions. Elle est un témoignage, parmi bien d'autres, du soin que les rédacteurs ont mis 
à rechercher ! 'archaïsme. 

__ _________ .....__........, ________ _ 

----i+( 67 )·C-l-

Memphis, R tll : -.cl Se ïf;n~iap.a Tov-ro àvayp&ïfia' sis aT1JÀrt1J: ... «que 
l'on grave ce décret sur une stèle>);:;<../.} r l ~}fi~~~ î( 1 b,t-tw 
slj,;w pn hr '{i'·w: <(que l'on grave ce décret sur une ~ tèle»; le 
démotique emploie le conjonctif. 

REMARQUES.- 1 ° La phrase qui suit celle que nous venons de citer : >eet,I 
aTi/acu. . . èv é>c&aT(f . . . TWv iepwv : «et qu'on (la) dresse clans chacun 
des temples ... », est traduite en démotique par un conjonctif, tandis qu 'en 
hiéroglyphes nous avons un infinitif. 

~ ~ -"--""- \. \ \ \ rdU 'h'·f m gsw-prw ~r J\ !\ooLJ . . . . 

Il faut expliquer cet infinitif; le scribe aura peut-être pensé à un conjonctif 
qui aurait précédé (cf. exemple de ce tour, supra § 3 7, c) ; mais ici c'est un 
passif en ·tw et grammaticalement on ne peut lui substituer un infinitif dans 
la phrase suivante. On pourrait aussi penser qu 'un = serait tombé; on 
aurait ainsi une sorte de finale : «pour le faire dresser dans les temples .... ». 

2° Nous avons un mot plus obscur encore à la ligne R. 8. 
1<CXC >ecx8,(;p.Jacx' èiJ -rois àôvTois : «qu'ils les (les naos) placent clans le 

sanctuaire » ~ ~ ~ {itp m bw-dsr. 
Qu'est le mot [itp? On pourrait songer à le rattacher au conjonctif qui 

précède, puisque nous avons vu des exemples de ce tour plus haut. Mais 
dans ce cas on est fort étonné qu'il n'ait pas de sujet, et la proposition gram­
maticalement serait peu explicable. Sans doute le mieux est de voir en cette 
forme un participe imperfectif passif qui se rapporte au mot k; r : «naos», de 
la proposition précédente; on traduirait dans ce cas : «un naos qui doit 
reposer dans le saint des saints.» Ce participe aurait alors un sens d'obligation. 

e) Entre deux équivalences d'infinitifs et de passifs en ·tw, l'aoriste >eClTa­
xwpiaa' a été rendu par un simple sdm:f suivi d'un pronom complément. 
C'est l'emploi classique de cette forme dans une proposition complétive, 
mais ici on n'a pas tenu grand compte du verbe déjà lointain de la propo­
sition pr_incipale. 

Memphis, R 1 3 : >eCll >eaTCXX,(AJpiacxi eis 'Ul'iivTcxs Tovs XPr/!Ui,T,ap.o.Js : «et 
les consigner sur tous les actes publics» r:: V~ 1'} ~ .~~ ~ 

9· 
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:_:.; sp~r· sn sw ~r tp-rd· sn : <(qu 'ils écrivent le (nouveaù titre) sur 
leurs documents »; le démotique ici présente le conjonctif : mtw = w 
sb = f ... 

§ 38. L'infinitif ou la proposition infinitive employés apres les veTbes im­
penonnels (l) . - a) Leur traitement aussi varié que le précédent montre que 
la langue égyptienne n'avait pas, même dans ce cas, la conscience très Claire 
d 'une dépendance organique. 

Canope , 3 3 : iÇûi1cu 8$ xai Tetls ètÀÀa's 7retp6evots ilet.Ta Ta\mx crv1nûûv : 
«et que l'on permette aussi aux autres jeunes filles d 'accomplir de 

pareils rites )) =::: ~ ~ ~ r ~::; ~ =;.} l:: = r .)• J ,_,,. + + 
1'-ntt (2) wn·s îs m-' kt-!J,t 1·nnwt i1· m stwt n nn : «et qu 'il soit permis 
aux autres jeunes filles d 'agir conformément à cela . » 

Après l' expression hiéroglyphique «être aux mains de» (= être permis) , 
on emploie seulement un infinitif complétif. La tournure du démotique, 
plus compliquée , comporte aussi un infinitif dépendant de l 'expression 
impersonnelle. 

mtw = s {fpr 'n r 'w=s 'w d·t n n; kj rnt n; ntj 'w = w mr 'r n; n~j 
'w (n) hp n 'r = w nt; nt1j·t. 

«Et il doit être permis aussi aux autres jeunes filles qui le dé­
sirent de faire ce qu 'il est habituel de faire pour cette déesse». 

Canope, 2 3 : crv(J-@e~)JJmJ dlwpOwcrfJett ilet! àvct:rrenÀnpi:JCYfJa, : «il est arrivé 
que cela (sujet Tb èÀÀei"rrov. . . : ce qui manquait. . . ) a été rec­
tifié et complété (par les dieux Évergètes)» r ~ ~ ~ r ~ 11 e , ' 1 ~ 
) 1

1
1 ::. •fi fi sbn îs di-mtr.w ·îw·:w m~i M· nfrwy mnlj.wy : «il est arrivé 

certes qu 'ils ont été remis eri ordre et qu ' ils ont été complétés 
grâce aux deux dieux évergètes»; dém.: '-'r ~= s slj.ni T-dj-t mti = w 
'w = w m~1 .. 

( 1) Pour simpl ifier et grouper davantage les faits analogues , nous n 'avons pas distingué dans 
ce paragraphe les propositions infinitives des propositions complétives à l 'infinitif. Le mor­
cellement eC1t été préjudiciable à la clarté de l 'exposé. 

(•J Pour cet emploi de r-ntt au sens de «et en outre» , cf. E1nu o: , N. G.2, § 68 0. 

---+~( 6 9 )ott--

Alors qu 'après s~n employé absolument , l'hiéroglyphique n'a que la 
forme sdmj, le démotique grâce à r-dj ·t (cf. copte CTp€-) traite sa complétive 
en proposition nettement subordonnée. La tournure du démotique, que 
l 'on retrouvera en copte après U)m n € par exemple, est beaucoup moins insolite 
que celle de la langue hiéroglyphique. 

b) Le décret de Memphis ne montre pas plus de fixité dans sa construction 
de l'infinitif après les verbes impersonnels. 

Memphis' R 1 3 : è;ûval Je >lai TOlS aÀÀOIS iJiwTalS ... TGV npoe1pr11;.evov 
vaov i8pvecrfJa1. .. net! éX,ew nap' avToî's : ((que l'on permette aux 
autres particuliers . . . d'élever le naos susdit. .. et de l'avoir 

chezeux»~r~~t}~\H°' ~ ~ .~ •. .. r•~2:m:Wl* ... 
<==:> ~ ~ - _, .) r t c (h' , 
~ =~ n • ~ is ir:, sw wn·s m wy wnnyw ... s. mitt g;yt tn n 
nJr pr . .. r dit wnn·s m pr·sn : «or , qu 'il soit permis aux hommes . . . 
d 'élever une réplique de ce naos du dieu épiphane ... pour l'avoir 
dans leur maison.» 

Il est remarquable de voir qu'ici, comme dans certains passages de Canope , 
J;elvetl, infinitif complétif lui-même , est traduit en égyptien comme une 
proposition indépendante, à moins que le sw qui suit îrf n'ait valeur subor­
dinative. Ce qui est certain, c'est que wn-s m "wy (litt. : il est aux mains de) 
équivalent à l'impersonnel grec , est construit d 'abord avec un infinitif 
comme en grec; puis , peut-être pour varier la tournure ou parce que ce tour 
était plus aisé, avec une proposition introduite par r rdit, qui rend l'infinitif 
dépendant txew. Le démotique offre la même construction : 

mtw = s bpr 'w = s 'wj d·t n; rmt·w . .. dj-t ~' p; smt nt; g ; . .. rdj-t (I ) 

~pr = s n n;j = w m;'.w (cf. MÀ au sens de «maison» en copte). 

( l ) Pour=~ introduisant les finales voir ERMAN, N . c.2, § 290 et li25; CHAÎNE, Notions Il, 
§ li38 c. En copte , l 'infinitif complément des verbes impersonnels est souvent introduit par 
€- + infinitif causatif (cf. CHAÎNE , Éléments, § 699) . Ex. : CMOTN €Tl'€ oy6ÀMOY>- e1 
€BO,\. 21Ti'i Toy ÀT4€ NOY2ÀMNT<Un «il est facile à un chameau de passer par le trou d 'une 
aiguille» . Math. 19, 24. On pourrait donc penser faire de cette deuxième proposition une 
proposition complétive dépendant de l 'expression impersonnelle précédente - mais comme dj·t 
&' du démotique, pas plus que s'?i ' du hiéroglyphique, ne sont précédés de quoi que ce soit , il 
est plus prudent de la considérer comme une finale à la suite de Spiegelberg. 
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§ 39. Propositions compUtives à l'infinitif et propositions infinitives traduites par 

le prototype de l'optatif copte. - L'infinitif dépendant du 6e6ôxJJrx' initial a très 

souvent une valeur injonctive que l'égyptien a tenu de temps en temps à 

dégager. Sans qu 'on puisse dire pourquoi d 'une façon sûre, nous trouvons, 

aussi bien dans Canope que dans Memphis, quelques complétives à l'infi­

nitif et même une proposition infinitive rendues par une forme qui est en 

néo-égyptien le prototype de l'optatif copte. Nous avons cru devoir séparer 

ces exemples des autres , parce qu'ils présentent des cas étranges : le démo­

tique, en effet, n'offre pas dans sa traduction du grec une constance telle 

qu'elle prouverait une intrusion de la langue usuelle dans la langue officielle. 

Il est donc difficile d'aboutir à une solution claire. 

Canope, 35: 6l6o(j6rx' Trxî's- Ouy&:rprxaw -rwv lepéc.vv . . . : «que l'on donne 
aux filles des prêtres» 1 \. . .l....i 1 • 4--.1 Ln - /'W"'M ?K n ~ w: ~ ru: îmi 

, J! ~,,~A~ 1 1 1 lll l1 I 11-11fll 1 

dî· tw brt n msw-hmwt n w' bw : « qu 'on donne le nécessaire (en 

nourriture) aux filles des prêtres. » 
Le démotique a un tour tout semblable : mj{ll dj = w t; br·(t) 

nn;IJ,rdw ... 

La forme copte correspondante est MÀ-. Dans certains cas, smvie de 

l'auxiliaire 'r elle constitue le prototype de l'optatif copte MÀp€q- , Le 

sens impératif s'est du reste conservé pour ce temps en copte: MÀP€ nlKÀ21 

tNI €BO~ N2ÀNCM€2 NCIM (Gen. 1, 11) : litt . : «que la terre produise 

de l 'herhe de foin» (cf. grec : ~Àa,O"T')]o-rhcv r, yn ~oTcivnv x.ôpTov). Le 

néo-égyptien connaît également cette forme impérative (2J; ces emplois expli­

queraient peut-être qu'elle ait été utilisée ici pour un privilège important 

auquel les prêtres devaient particuli~rement tenir. Mais cette nuance de 

sens est loin d'être sûre, car Rosette emploie deux fois ce tour, lignes R 11 

et R 13, sans paraître lui donner un sens comportant une nuance d'insistance 

spéciale. Ces formes semblent alors n'avoir d'autre but que celui de varier 

les formules. 

(l) Cf. SPIEG., D. G., s 184. 
t2J Cf. EnMAN, N. G. \ S 3 5 5 et CHAÎNE, Notions II, § 3 5 1. Voici un exemple tiré des Enseignements 

d' Arnenemopé (XXVI, 3) ~ ~ ~::: "--- r ~ ~ ~ ~ • ~ _, ~ ~ .!_ ~ 7 que nous traduirions 
volontiers : «laisse-toi injurier, en gardant le silence.» 

-1->-( 71 )<-+--

Memphis, R 11-N 29 : &yew Tas n(Lsprxs T<XVTIXS éop[Tnv ... J: «qu'ils cé­

lèbrent ces jours par une fête)}~ ) ~ ~ ~;: ~ l ~ ~ .. '. î m imî ir·tw 

hrw·w ipn. . . m M : «faire que ces jours soient célébrés ... en 

fête»; dém. : 'r n;j hrw-w. . . (n) bb - 'r est ici un infinitif à 
valeur impérative. 

§ 40. COMPLÉTIVES INTRODUITES PAR UNE CONJONCTION. - a) 1 ° Complétives 

introduites par onws, construites avec le subjotictif, et différant peu des propositions 

finales; quand elles sont positives, leur construction dépend du verbe qui 

est employé dans la principale; ainsi mli «prendre soin de» se construit avec {ir . 

Memphis N 1 7-1 8 : <ppovTl~wv oncvs Ta ei8'a(LSVIX avvTeÀi/Trx' : «veillant 

à ce que tout ce que l'on faisait habituellement fût accompli» 

~ "'-- • ,.,J,, 4 .q.. • l.. :;:: 4' ~ ®- - )i. J:: wnnjhr mh 1'-''-wr hr 
- 1 -x, ~- J.IJ, J! <::::> 1 ~ ..J! 1 1 1 - • j • 

ir !J,t nb twt n ir : «il se soucia beaucoup de faire tout ce qu'on a 

coutume de faire»; dém. : 'wj 'r nhw nb r dj.t 'r = w n~ ntj . .. etc. 

Memphis, N 1 8 : npoevof,8)7 . .. oncvs s~rxnoaTaÀwaw 6vvari-e's. . . : «il a 

pourvu à ce que des forces fussent envoyées» ê + # JI) ~ r' ~ 
St ~ 'JJ: ' f h ' 1 d't ' " Il 't . . d' 
./\ , , 1 1 ir·n· m. is l]r r i m~ ms ... « pn som aussi envoyer 

des fantassins ... » (pour m;' cf. Wb., II, 23); dém.: 'r= J nbw nb 
d 0 V VC 

r 1·t ~m ms ... 

b) Quand ces propositions sont négatives, elles · sont introduites par = efJf;;. 

:: , comme les propositions infinitives négatives. 

Memphis, N 1 5 :. npoaùœ~e Je xœ' . .. onws (L'Y/Ôev J,Jwcnv eis TO TeÀea­

T"'Ôv : «il a ordonné en outre qu'ils ne donnent rien à la caisse 

télestique » : î} ~ ~ ~ r = ~::::: R ~ l wd·nf is r-tm-rdu 
mli·tw dn : «il ordonna aussi que l'on ne lève pas l'impôt ... »; 

dém. : lin= f (2wN) s'n r-db; n; w'bw r-tm-dj·t dj.w p;fw dn n 'r w'b. 

§ 41. 2° Complétives introduite par OT' ou 61ÔT1, gouvernant l'indicatif. -
L'une est rendue par l'ancienne formule qui introduit une explication : 

sdmj pw. Les autres sont introduites par les particules employées dès l 'ancien 

égyptien pour introduire les complétives après des verbes comme « savolf », 
«connaître». 

1 0. 



---( 7 2 )-<-;--

.Memphis, R 1 o : [ Ci17p.ctlvovToc J OT' èaTl" TOV ~r1.mÀews- : «signifiant que 
c'est celui du roi ... )>: ~~ .l..~rrtt w~' = f pw nbty s~d. · · 
«cela signifie : le roi illuminant ... l>. 

Canope, 2 2-2 3 : eiôw0"1 ô10T1 To iÀÀe:î'?rov rrpon:pov . .. di(A)p()wO"()!X1 . .. 
at1r-tebnx.ev : « (afin qu) 'ils sachent q11e ce q11i restait aupara-
vant ... il est arrivé que cela a été redressé l> : ~ • • . -=-:: ~} = 'm ... r ~ (-) ~ r:::::: 11 ~ , ', r!J,. . . r-ntt (l) nht wlr. . . s!J,n îs 
dl-mtr·W « (que les gens) sachent ... que ce qui était manquant 
et défectueux .. . il est arrivé certes que cela a été remis en ordre»; 
dém. : 1·& = s dd p: ~m 1· wn-n;-w n ws. . . '-'r = s s~nj r dj·t 
m~ = w : .. . «sachent ceci que le peu qui manquait ... il est 
arrivé qu'on l 'a remis en place»; dd est le .x.e copte . 

B. -- LES PROPOSITIONS RELATIVES 

§ 42. Comme les propositions relatives grecques sont . très abondantes 
dans les deux décrets , nous allons examiner à part la façon dont elles sont 
rendues dans chacun d'eux. Ainsi nous conserverons mieux la possibilité 
d'étudier les procédés stylistiques de l'un et de l'autre. 

a) LE DÉCRET DE CANOPE. Dans ce texte, un certain nombre de relatives 
grecques sont rendues par ces formes, spéciales à la langue égyptienne, 
auxquelles les grammairiens ont donné le nom de : formes verbales relatives. 
Parmi les exemples que nous allons citer, il n'est pas absolument sûr 
que quelques-uns ne soient pas des sdmf, employés dans des propositions 
virtuellement relatives; il est certain qu'en ce cas, l'absence de la vocalisation 
qui seule devait permettre de distinguer ces thèmes, peut nous induire à 
quelques erreurs. De toutes façons , comme le sens et même la construction 
de ces propositions ne change pas, les inconvenients sont minimes de les 
classer dans l'une ou l'autre de ces catégories. 

t1l Construction parfaitement classique décrite dans : LEFEBVIŒ, Grain. ég. class. , § 706 c. 
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Canope 3 : (;} nr-ep!X ). . . èv V &ye:T!XI Tà yevef]Àl!X . . . : «le jour dans 
lequel on célébrait la fête de la naissance .. . l> .-,... ~ ± ~ ~ ~ 
~ "---- îr·tw (ib wp-rnpt n (imf imf : «dans lequel on célébrait la 
fête de l'ouverture de l'année (= de la naissance) de sa majesté »; 
dém. : ntj 'w = w 'r p~ hrw ms . .. n-'m = J. 

Canope , 3-4 : èv v -mapeÀa~ev Ti/v ~!Xcr 1Àelav -m!Xpa Tov -maTpos (l 'anté­
cédent est aussi nr-ep!X compris dans ce qui prÙède) : «dans lequel 
il a reçu la royauté de 'son père» 1f 1.-1 ~ ~ ): T .:_ ~ ~ S:- ..___ 
~ ~ ssp hm:f i~wtj wrt m-' itf imj: «dans lequel sa Majesté a reçu 
sa grande fonction de son père )} ; dém.: r (copte €-) sp = f t; ';w·t 
n (trj n-d·t p~j = f jt n-'m = f. 

Canope, ~q-28 : (r-nvi) èv (Çmep xai n TOV IÜlov $-vyaTnp . .. (J-êTBÀÀa-

~ev TOv ~lov : « (mois) dans le quel la fille du soleil ... passa de vie 
à trépas » 7 .- ~ .) ~ -~ L0 = ~ ~ ~ ..___ ibd pw '(c s; t R' r pt 
imf. «C'est le mois dans lequel la fille de Rê est entrée au ciel». 

L'emploi de la formule ibd pw « c'est le mois» est sans doute provoqué 
ici par le désir de rendre le relatif grec de précision ocrrrep : « c'est précisément 
le mois dans lequel.» Ajoutons d'ailleurs que la date égyptienne précédemment 
donnée ne dégageait pas, comme la grecque , le mot« mois» qui est antécédent; 

dém. : ntj 'w p~ 'bd r ~pr nt~ w'b·t n-'m = f (MMoq ) : «qui est 
précisément le mois dans lequel l 'embaumement. . . a eu lieu. l> 

Canope , 2 8 : (r-nvi ) èv iÇJ 17 à:1ro(Uw0"1s avTiis èv &px~ èyev-h8n : «le mois 
dans lequel l 'apothéose de celle-ci a eu lieu au commencement» 
~ ;-; ~ :: 1 J - !r J ~ ~ "---- m ~ m ibd pn îr ntr n hm·s irnj b.r­
h; t; litt. : «dans le mois que la déification de sa majesté a eu lieu en 
lui originairement» (i) ; dém. : r !J,pr p;j = s 'r-ntr n-'m = J t; (i;-t : 
«qu'il s'est produit sa déification en lui originairement. » 

Canope , 2 g : tour absolument équivalent pour traduire : èv v 6 -meplrrÀovs 
iyevnen !XVT~. 

t t ) Cette traduction paraît s'imposer grammaticalement, bien que l 'équivalence 1 J aTro(Jiwens 
ne figure pas au Worterbuch. Le parallèle fourni par la ligne 2 6 appuie cette interprétation. Cf. 
l 'essai d'explication que nous donnons dans le chapitre intitulé : L 'expression de l 'abstraction. 
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Canope, 34 : ovs- &v OfJ.VO'Us ol !epoypcxpvfJ.!XTëÎS' yp&·o/cxvns (tl : «hymnes 
qu, auront écrits les hiérogrammates » \ * À ! r:: V,_,,::=: il! t m dw;wt spbr·n tt pr-'nb,, «au moyen d'hymnes que les gens.~u 
collège de la maison de vie auront écrits»; dém. : r b n; dw nt1 w 
'r n; sb·w pr-<nli r sb = w : «selon les hymnes que les maîtres de la 
maison de vie écriront.» 

Canope, 3 5 : &cp' ~s- &v np.epocs- yeve.vv-rcx& : <(depuis le jour où elles s?nt 
nées» J liJ i't'i n ~ • \. .__ (2J dr hrw ms·sn imj : même traduction <=o0llll'111i.!\ -

que le grec; dém. : tj p; hrw n ms0 = w : «depuis le jour de leur 
naissance. » 

b) . Nous rangerons dans les propositions relatives grecqu~s re~dues ~ar 
une forme relative égyptienne, la proposition de la ligne 6 qm est mtrodmte 
par un relatif de lieu oeev ëxa(J'1 ov iÇ <ipxfis è~evfrx..,On, «d'où chaque (statue) 
avait été enlevée primitivement». 

111111111 mi A --- 1 \. m J mnmn·sn lm b:r ~; t : <( qui avaient été enlevées t--'1~ ~i.!\<::::;ao..,.I ) 
de là auparavant»; dém. : 1j = w st r-bnr n-'m = w ( eso~ M MÀY 

t; ~;·t. 

c) Il est probable aussi qu'il faut voir une forme relative dans le passage 
suivant. 

Canope, 14-1 5 : cpvÀais iv ais 'G5 po-rêpov na av : «les tribus dans les quelles 
ils étaient auparavant. » 

(1) On peut se demander ce que sont les deux p~opo sitions qui su~vent ~m~é~ia~ement celle-là: 
0r;; 61v -rcfi ciJôoo1Ôa1J"x<ÎÀ!f (qu'ils donneront au maitre de chant) et !fV 1!at Ta ~vnyp~cpa xaTet~w-

(),.;~M~1 el- T::i,; iepàs r.:u~Àovs (dont les exemplaires seront rangés parmi les hvres sacres), 
pia .,~~·~ ~ . l'"' ' • . b..-1 n J. 8 rn 'Jt îfl 0 - ·-- °" u:p traduites respectivement en egyptien par : 1 ,,_,, '.k I' * , ~ 11' , 1 1 l "8 l - 1 ~ 1 • 1 1 l. 
di n mr sb; n ?isww ss mitt ?ir lf dw n pr-'n~. . 

Peut-être pourrait-on faire de dl et de s.S, deux formes relatives. (L'égyptien a dû d'ailleurs 
être gêné par la tournure très grecque qui précèd.e ; o~s &'v U(J.V01Js • • • !pcJ:o/~vn:s ~WIJ"tv) • 
Le sujet de di serait le IJronom-suffixe sn, non expnme, rep~esentant les hierogram~ates: Le 
sujet de ss, mitt, comportant, à lui tout seul, le sens de «des copies de ces hymnes». ~e demotique 
traduit : mtw = w djt-st n n; (isw 8b; mtw = w s[J, [J, n n; dm'·w n pr-'n!J, avec vanante pour I ~ 
deuxième proposition : ntj 'w = w sb [J, = w n n; ... etc. Le grec sans aucun doute a embarrasse 
ici les traducteurs. . . , . ,. , 

t2l Spiegelberg a omis cette courte phrase dans la copie du texte hieroglyph1que qu il a donnee 
dans son livre : Der demotische Text der Priesterndekrete . .. p. 3 6. 
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~ ! ~r $/ ~ \ ~ m ~ s;w wn-sn îm-sn '1r !i;t : «les tribus dans les­
quelles ils étaient originairement»; dém.: n; s;.w r wn-n;·w-'w=w 
hn = w t; h;-t. 

Par contre un exemple, comme celui de la ligne 33 est beaucoup plus 
douteux : $-ewv wv i'epeiai vo(LlÇovTai elvai : «des dieux dont elles sont 
reconnues prêtresses>) ~ r $/ ~ 6,i Ji r $/ Wn·Sn m W<bwt·Sn : (<dont elles 
sont les prêtresses»; le démotique tourne différemment. 

d) Il y a d'autres formes enfin, dont nous penserions faire des sdm·twj 
entrant dans des propositions virtuellement relatives. 

Canope' 1 3 : n 7i1pOaOVO(J.CX,rJf)naeî'Ctl : (<qui sera appelée» ~: ZI ~ dd·tW 
nj (i); dém. : mtw = w dd n = w : conjonctif qui suit une relative 
introduite par n9·. 

Canope, 18 : n vo(J.lÇeTai . .. véov eTos elvai (2) : «que l'on croit être ... le 
nouvel an» ~: tlJ \ = "-- dd·tw hb wp-rnpt m rnj: ((dont le nom 
est : fête du nou~l an»; dém.: nq 'w=w dd n=f A;·t rnp·t n rn. 

Canope' 2 3-2 li : $-u)'aTepa . .. n xxi ~("j,(J'lÀiaaa eMews &7reôelxen ((fille ... 
qui avait été aussitôt proclamée reine>) j r-: ~ ~ ~} _. I; J bs·tW·S 
r h~;t (3 l : «qui avait été intronisée reine»; dém. : 'w=w dj-t 
~' ·= s n Pr-';t. 

Canope' 1 9 : èv V xai e; &pxfis nx8n : (( (mois) dans lequel aussi depuis le 
début, elle a été célébrée»:: ilJ ~ \ ~ îr·tw M îmj: «dans lequel 
la fête a été célébrée»; dém. : '-'r = w s n-'m = J. 

Canope, 3 2 enfin : ( &yaÀ(J.a) ~' auvnÀeaovai op.olws $-vaietv : « (statue 
divine) pour laquelle elles accompliront semblablement u'n sacrifice» 

(l) Cf. fJ à 7Va1iJp wvop.a!J"ev : «que son père appelait... » ~ ~ = ~ ... r ~ Can. 2 8, litt.: 
«il disait à elle : œil de Rê pour son nom»; dém. : p;j dd = J n·s i;j = J 'r'i·t n rn. Nous avons 
affaire ici à une proposition virtuellement relative. 

l2l Cette proposition est continuée par un deuxième verbe &ye1a1 ôè . .• qui est traduit en 
hiéroglyphes par un conjonctif~-}~="--- ... dém. : 'w =w 'r n-'m= f; il convient de 
signaler ce cas étrange où un conjonctif hiéroglyphique ne correspond pas à un conjonctif en 
démotique. 

l3l Fait très suggestif, cette proposition relative grecque est parallèle au participe aoriste 
passif bvop.aa()d!J"etv rendu en égyptien par une forme absolument identique, #m·twf, que 
nous étudierons avec les participes. 
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..-.._,_.,, ~ 11+~ îr·tw n·s krr (G>..1>.. cf. ~~~?) ~n' l.Jt: «et on lui 
~ A. -- ..::::::.. 1+ 1 ' 1 

fera (= à laquelle on fera) des sacrifices et les cérémonies ... »; 

dém. : mtw = w 'r n = ss g1'1' 'rm p: sp . .. etc. Ce conjonctif est 

sur le même plan que les conjonctifs complétifs déjà examinés aux 

paragraphes consacrés aux complétives. 

e) Même parmi les propositions relatives dont l 'antécédent est déterminé, 

il faut remarquer qu'il y en a très peu qui utilisent le relatif::. 

Canope, 1 5 : sis TetS' rxt'.rrds ~.JÀa.S' èv als ol 1i51X7:epes siaiv : «dans les 

mêmes tribus dans lesquelles sont leurs pères» R ! :: = ~ r ~ 
~.: = s~w ntj îw (i) it·sn m-lJnt·sn; litt. : les« tribus que leurs pères 

sont en elles»; dém. : nij 'w n;f = w jt·W ~n·w. 

Remarquons que l'antécédent du relatif est surabondamment déterminé. 

Canope 2 5 · lv -rw èv Kocvr.:nrlt! lspw ô ov 116vov èv -rois 7i1pw-ro1S' lepoî's 
' ~ / I J Ï. 

èa1w : «dans le temple de Canope qui est non-seulement parmi les 

premiers temples ... » ~ 1 ~ ~ ,_,, ~ G1_ 1::: ~ c:=:i ,_ ~ 1c::31 rt!h: m 

bt-nJr n Pgwt nty m-~nw n gs-prw ~ntt : <( dans le temple de Canope 

qui est au nombre des temples de 1 er ordre»; dém. : n li+ntr n 

Pr-gwij ntf 'w bn 'w(= j) ~n n~ 'rpi . .. etc. 

f) Nous relevons par contre de nombreux exemples de relatives égyptiennes 

introduites par ~},-=- (= e-), subordonnées relatives virtuelles, du moyen­

égyptien, qui ont connu en copte une grande fortune. 

Canope, 8 : Twwv (indéfini) pour antécédent èl(J' wv auvs<grJ : ((certains (des 

rois antérieurs) sous lesquels il est arrivé ... )> m rlc nsyw tpyw-' =ra\ 
;: ~ îw [Jpr s~n : «au temps des rois antérieurs, tandis qu'un évé­

nement se produisit»; la version démotique est tout à fait différente. 

L'on a affaire ici à la proposition relative à antécédent indéterminé que 

le copte introduit par €- ou par € re- (2). 

Pl Cet emploi de iw dans une proposition relative commençant par ntj est conforme à la syntaxe 

du néo-égyptien, mais non à celle de la langue classique. · 

('l Sur ces propositions voir les grammaires coptes nouvelles. MALLON, Gram. 2, S 3 7 8 et sq. 

expose clairement les faits. 
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Canope, 1 0-1 1 : ètv(}' wv oi .&eo& ôeôe:Jxamv. . . xcx' Jwaouaw. . . : «en 

retour de quoi les dieux leur ont donné .. . et leur donneront . . » 

. ~ )~~ 1~~~1~>: 'f 171= ~-.., ,,) ~ + + +"-:-~ ~ r ~ 
îw rdit·n 1ifrw smn i;wt-sn m-îsw-n nn (in' j~~w·sn : «tandis que les 

dieux leur ont donné d 'affermir leur royauté · en échange de cela, 

et ils récompenseront ... » Le démotique est analogue : r dj n = w 

n~ ntrw r smn t~j = w ';w.t n (irj n t;j = w ib·t. 

Canope, 1 3 -1 il : T~ 1i5S(1-1r7'{1 TOV ~lou r, xcxl 1:tl'OÀÀwv ètycxewv ètpxn ysyo­

VêV : «le cinquième jour de Dios qui est devenu aussi l'origine de 

beaucoup de biens)),__. Tr ~ fl ~ r r ~ 11
111 ~) ~ = ~ "/(. rtttti ~ ~ ..-... J. 

n Dy;ws ssw 5 îw îrf hrw pn b.ntt pw n îr bw njr : «l~~Ts de Dios, 

le 5e jour, ce jour étant celui du commencement de faire du bien »; 

dém. : Tis ssw V ntJ 'w p; hrw r rn = J p; '-'r etc .. . 

L'antécédent est ici déterminé et on ne voit pas -pourquoi le texte hiéro­

glyphique présente la construction, étrange en grammaire classique (tJ , d'une 

proposition nominale à prédicat et sujet substantivaux introduits par îw. 

Mais ce tour n'est pas rare en néo-égyptien (2J et nous avons des exemples 

qui le rappellent tout à fait en copte . La copule ~} d'où le e- copte est 

issu .donne à la proposition un sens nettement participial. Le copte comporte 

aussi la copule n€ qui n'a pas de correspondant, semble-t-il , en néo-égyptien. 

Ex. ÀqO)mrn r~x.e oypmM 1 eneqpÀN rt€ t<DÀNNHC (Joh. 1, 6) : «il 

y eut un homme, dont le nom était Jean.» <j>eTcÀi!>HT Nfno>..1c €T€ 

ntNIU)f ~t€p<j>e 1 n€ NT€ ntÀnO>..>..mN (' ) : «celui qui était au nord de la 

ville, qui était un grand temple d'Apollon (4). » 

Canope, 1 8 : (le mois) èv ~ xcxi Tet 11-ocpcX. f3ov~ci.a1 eta.. . . &yeTrxt . . . xa& 

.Y, auvcxyw)·n. . . ylveTat : «dans lequel on célèbre les petites 

(1) Cf. LEFEBVRE, Gram . ég. class., § 310. 

(' l C11AÎNE, Notions II,§ 563 . 

(3J HYVERNAT, Actes des marty1'S d'Égypte, p. 7li, 1. 11. 

l'•J Pour ces propositions en démotique, cf. SPIEG., D. G., § 5!i8 . 

On a l'impression que la prorosition relative du texte hiéroglyphique essaye de calquer la 

tournure vivante employée en démotique, en supprimant l'adjectif relatif et en employant la 

copule pw. Curieux exemple de la gêne qu'éprouvaient au point de vue syntaxique les égyptiens 

de cette époque pour écrire dans une langue irrémédiablement morte. 
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BOl1 bas ti es ... et dans lequel a lieu la cueillette ... »-=- :": l]J ... 
~ :I ~ ~ ~:: ~ ~ ... ~ ~ "---- îw ir.tw (tb . .. m ibd pn dr-ntt tr 
n , . . imj : 1.,< tandis que l'on célèbre la fête. . . en ce mois et 
puisque la saison. . . est en lui»; dém. : ntj 'w = w 'r p; (ib ... 
~n = j ntj 'w = w twt ... n-'m = f 

Le démotique a préféré employer les deux fois le relatif ntj si commode 
dans ce cas avec le pronom de rappel. Mais comme iw, écrit =, est mis en 
hiéroglyphes sur le même plan que dt-ntt, ils étaient sentis à cette époque 
comme équivalents pour donner à une phrase un sens subordonné. 

C I , 1 ,1 ' 1 1 1 e 'À anope, 2 LI : 1epe~1 v 01 \ p.eya p.cv '(jj'SV o; ... a1.11J.sTe ecrav 
l ci~ulJaetvTes 88: . .. lrre117av; litt. : «les prêtres qui 

célébrèrent un grand deuil . .. et l'ayant jugé bon persuadèrent ... » 
C'est une phrase dont la syntaxe en grec est délicate et dont il 
convient d'étudier la traduction égyptienne pour voir comment 
les interprètes s'en sont tirés. 

----~:2~:----~}rZt' r\.~~À linibt 
îr-sn p1·t ';t .. , iw.sn ~ ~ ~ f:: (11· dit-s rn îb·sn 
«ils célébrèrent un grand deuil ... et ils prièrent . . . et ils mirent 
dans leur cœur»; dém.: 'w = w 'dibi';.t ... 'w = w db(i = s 

'w = w dj.t pli = s n (i~tj-sn. 

Comme on le voit, les deux textes égyptiens font de ces propositions des 
propositions principales, rattachées, si l'on veut, très librement au r-ntt 
du début. Or le ot grec est certainement un relatif. Nous avons ici u~ exemple 
assez extraord.inaire où la syntaxe égyptienne est plus claire que la syntaxe 

grecque. 

Canope, 3 o : &yœÀp.et. . . ô 6 '(;Jpo<phn1s. . . ofo·e1 iv Trtls ci.pd.Àa1s : 
«statue divine que le prophète portera dans ses bras» ~ ) ! 1 ~ 
... r :...i ..___ ~ ~ ! (.) ~ îw (im-ntr . . . s~'j (ir hpt : ((et le prophète 
fa portera solennellement dans ses bras»; dém. : r p~ ~m-ntr ... 
p; ntj 'w = J dj-t ~' = J {it kntj =f : «tandis que le prophète la fera 
paraître solennellenient sur son sein. » 
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L'antécédent, ici encore, est indéterminé grammaticalement il s'agit 
d' « une» statue de la petite princesse Bérénice. 

Canope, 31 : a-7œx.,ûwv wv civ:l p.eaov fo7œ1 ,7 à,ry-mÔoeiô,]; f3aa1Àsla. TctÛ­
T'YJS // ènrlrJ'w. . . axi/n7 pov : «épis, au milieu desquels sera la 
couronne aspidoïde et derrière celle-ci ... un sceptre)) ~ } tn t j r 
Z( . .. ~ ) T - t ~ ~ 1? 1 ... iw î'rt ( ovpctfos) îmy·tW·Sn . .. iw w;d n 
m!iyt . .. «tandis qu'un uraeus sera entre eux ... et une tige de 
papyrus ... »; dém. : r wn w't 'r'i n t;j = w mti·t r w' wd . .. 

Canope, 3 1-3 2 : '(;Jepi ô (ou oi5) xœl 17 oùpa. Ti/s f3aa1Àeias fo1a1 '(;Jep1e1Àn(l-evri 

(( au~ur duquel la queue de l'uraeus sera enroulée»~ ) r 7 ~tri::.. 
~ _ ~ ~ ) T ~· iw sd n i'rt tn m'nn r w;ÇJ pn : «la queue de cet 
uraeus étant enroulée autour de cette tige»; le démotique a le 
conjonctif. 

Quatre fois l'égyptien a évité la proposition relative : · 

Canope, ~2 : .:~Àio1s ofs <popoùaiv : «les anneaux qu 'ils portent» ~ Q ~ 
" \1 _ ,__. IJtm îry drt-sn (iry ne diffère guère ici de n ou ny) : 

«les anneaux de leur main»; dém. : grtj-w ( <>>-T€) (1) nt:j 'w = w 

fi=w: «les anneaux qu'ils portent.» 
Canope, 1 8 : T~ -J,p.ep<f èv ~ èmTeÀÀe1 : «le jour dans lequel ii se lève»\.. ~ 

LJ lA- · . .Yl0 
-=-A LI • * m hrw pr spdt : «dans le JOur du lever de Sothis »; 
dém. : n p; hrw ntj 'w spd·t ~'. 

Canope, ~ 1 : _a>ei/n1pov ô ûwrirtr:TW al &eai ëx.,ew : «le sceptre que tiennent 
d habitude les déesses» 2~=~1; i mi wn rn 'wy nfrwt : 
«comme celui qui est aux mains des déesses»; dém. : r ~ p;:j nt:j 
bpr n d·t n n; ntri·w. 

La ligne 1 5 enfin nous fournit un tour notable : àvTi Tc;Jv 
,, t , 

eixoai . . . 1epewv T~)v alpov1ûvwv . . . iJC Tc;Jv . . . naa&pwv 
<fvÀ~v, è~ wv '(;JevTe à<p' éx&a1ns cp.JÀns Àap.~&vovTrtl : «à la place 
des vmgt ... prêtres choisis ... parmi les quatre tribus de chacune 
de~quelles on prend cinq hommes» ~-.., Z( fil ~ ... ~ .0-. •.• ~ 
R:; ... ~~ 1 , 1 1 1 ~==-=-R~ m-îsw n w'b 20 ... m stp ... 

'') Po tt ' · l f , , ur ce e equ1va ence c . pr€sente etude, p. 2 2 1. 
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m s; /J. .•. m s 5 im·sn r s; w' : «en place des vingt prêtres parmi 
les choisis dans les quatre classes, en tant que cinq hommes d'entre 
eux pour une tribu»; dém. : n t; lb-t n p~ XX n w'b . .. ntj 'w = w 
stp = w . .• bn p~ IV n s;.w r wn-n>w /.J,pr ,r wn-n;.w-'w = w tj s' V 
~n = w r w' s~. 

C'est un emploi .étendu du m d'équivalence (Il qui permet cette souple 
traduction de la proposition relative grecque. 

§ 43. a) LE DÉCRET DE MEMPHIS. Les propositions relatives sont traitées 
différemment dans ce décret. Tout d'abord, les formes relatives sont très rares. 

Memphis ; R 8 : ( 1Za,v11y~pe(1'1V) èv cxîs iEoôela,1 -rc;iv vcxwv yive.wrcx' : «les 
panégyries dans lesquelles les processions des naos ont lieu» !+\ 
~~lTH ~ ~r®~~l ~bw wrw pr ntr m (cb(it sps r-rwt prj 
îm.sn : «de grandes fêtes dans lesquelles le dieu sort dans sa châsse 
auguste de sa maison»; dém. : (ibw ... ntj 'w = w dj-t l.J,' n; ntr·w 
im=W. 

b) Les passifs ~dm·twj ne sont pas moins exceptionnels. 

Memphis, R 6 : eix6vcx n 1Zp0(J'OVO(J.CX(J'()*(J'ê-TCX' : «statue qu'on appel­
lera ... » 't' ~:~ k;.tw 1·nj: «on appellera son nom.» C'est une 
proposition virtuellement relative à antécédent grammaticalement 
indéterminé; dém. : mtw = w dd n = J. Le conjonctif est mis sur 
le plan des autres conjonctifs complétifs. 

c) Beaucoup plus fréquemment que dans Canope, les relatives grecques 
sont traduites par des subordonnées conjonctives diverses. Le grec est souvent 
ainsi rendu d'une façon très juste. 

Memphis, N 2 o : Toi's èt(J'e~ia-w o~ i,(J'cxv ds Te Toc iepoc . .. 1ZoÀÀoc xcx"oc 
avvTeTeÀfo(.Levo1 : «les impies qui avaient commis beaucoup de 
méfa1· ts envers les temples» .J ,._,. ....,.,__-;;:::;. • ej n : ~ \i. • - dr-ntt fr.sn ~ .... ,, 1 , , 1 l 1 , ~ ..1\ I e 

(ll LEFEBVRE, Gram. ég. class., S l!go, 6. 
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tp-f}bsw wrw m B~~t : «parce qu'ils commettaient de nombreuses 
violences en Égypte»; dém. : r-wn = w w~(i = w 'r ... : C'est 
l'imparfait relatif marquant la durée qui est employé; il correspond 
au copte €(\1).q {l). Cette forme équivaut parfaitement à n(J'CXIJ . .. 
a1JvTeTeÀeafJ.evo' qui exprime bien que les conséquences de l'action 
durent encore. 

Memphis, R 9 : fJv 'üJep,eef.Levos ei(J'ijÀ()ev; litt. : «de laquelle ceint, il était 
entré ... » L'égyptien a fort bien tiré l'idée de l'hellénisme qu'il 
avait à traduire .,!. :: .!. fil~:: dr-ntt psd hmj îmj: «parce que 
sa majesté brillait au moyen d'elle ( ia couronne) »; dém. : ~pr 
mtw = J 1··/.J,' Pr-'; îm = J. 

Memphis, N 28 : (Le jour) èv ~ 1ZapeÀcx~ev T1]v f3amÀeicxv 'üJapoc Tou 
'ûJcxTpo5 ::<dans lequel il a reçu la royauté de son père» = ':f, ~ ;tJ 
±~ ~~~ m ssp·nfnsyw m-' îtf: «lorsqu'il reçut la royauté de 
la part de son père»; le démotique introduit sa proposition par 
l'adjectif relatif ntj. 

On peut traiter comme une proposition introduite par une conjonction 
la proposition suivante : 

Memphis, R 5 : civ8' div &Jwxcxaw cxùTij'J o! 8-eo' vyleicxv : «en retour de 
quoi les dieux lui ont donné la santé» ~ r "} "+ + ~:: J J J ~ 
îsw nn rdî nj ntrw ntrwt ~nw : «en échange de celêil, les dieux et 
les déesses lui ont donné la victoire ... » etc. ; dém. : dj n = J n ; 
ntr·W t; sb·t n n;j p; gr; . .. 

d) Quelques propositions relatives sont introduites par îw quand leur 
antécédent est indéterminé grammaticalement. 

Memphis' R 8-N 2 6 : (TOCS' f3cxa,Àelcx5) ars 1ZpoaxeiaeTCX' cianl5 : ((les cou­
ronnes sur lesquelles sera placé un aspic» c=.. * i • 1 ;::::::; 5""""" tw m~., ,.._... 
(rt tp-'·sn m w' nb îm : «un uraeus étant sur elles pour chacune»; 
d ' c cc· J c em. : r w ·t r J im=w r w. 

Pl SPIEG., D. G., S 55lt et CHAÎNE, Éléments,§ 578. 
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Memphis, R 9 : fo7rx& J' ocvî'e;Jv iv î'cfJ (l-S1"(f iJ 1'ClÀO\J(J.BVi] ~a.cnÀda. "l'x_evî' : 
<(il y aura au milieu d'elles la couronne nommée Pschent. » 

Cette phrase grecque a le sens d'une proposition relative, mais n'en a pas 
la forme - elle constitue une véritable parataxe. Ne devrait-on pas supposer 
ici une influence de l'égyptien qui aurait provoqué en grec cette construction 
singulière à cette époque et dans ce tour (t l? 

~}. f Î T~ îw s{Jmtî m-(ir-lb frw : «le pschent é_tant au milieu 
d'elles»; dém. : mtw p ~ s[tmt &pr . .. 

Peut-être peut-on ranger parmi ces propositions commençant par îw celle 
de la ligne Memphis, N 28-2 9 : aî ô.Y, '(;)OÀÀe3v ciyc~Bwv cipx_nya '(;)~'Tw 
dtilv : «(jours) qui sont le commencement de beaucoup de bien pour tous» 
aan= • Î~ ""T ~'Ln •'":t'Y\~/1'1' .. . is(t) rf hnt m ht nb ;h wr wn lir 
,,,·~--· ~l l l~,_,...,,..c:::::;::o- ..... 1lllrit • V V V 

tpyw-t~ ms nfr nfr : «or, le commencement de beaucoup de biens appartenant 
aux humains fut la naissance du dieu parfait.» 

Phrase à prédicat et à sujet nominaux introduite par ist rf'2l. Mais on 
peut se demander si le ~ qui est de trop au début ne serait pas le résidu 
d'un~} dont le} se serait perdu (cf. Canope 13-1lt et supra, p. 77). 
Le tour démotique aussi ne s'expliquerait guère sans un €- que Spiegelberg 
restitue; <lém. : (r)t; h~·t n; md-nfr·W '-'r apr (n) rmt nb p; ms Pr-';. 

e) Comme dans Canope, mais beaucoup plus souvent, l'égyptien essaie 

d'esquiver la relative. 

(') Rien n'empêche que, pour certaines parties techniques se rapportant à la monarchie égyp­
tienne, nos décrets ne contiennent quelques phrases qui aient d'abord été écrites en égyptien. 
Nous ajouterons qu'un travail complémentaire de celui-ci, étudiant, dans le texte de Memphis 
en particulier, les différences de rédaction entre les versions, donnerait des résultats singulière-

ment instructifs. 
(2l Sur ist rf qui introduit une remarque supplémentaire pour expliquer et compléter ce que 

l'on expose, cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 56a, GARDINER, Grammar, § 231 et 119, 2 et EmuN, 

A. G.", § 46A, a. 
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Memphis, R 6 : «Une image que l'on appellera ... et auprès de laquelle 
sera placé le dieu principal. » La deuxième proposition est en 
grec ~ 'UJc:tpecrT·h~eTa.i 6 xvpiwTctTos S-eôs : «auprès de laquelle 
le dieu principal sera placé. l> L'égyptien va répéter le mot« image» 
et supprimer ainsi la relative de lieu + '~: fj ~ l J:, ~n' ~ntyt 
n ntr niwty : «ainsi qu'une statue du dieu local»; dém. : 'rm w' 
twtw n p; ntr t; nw·t. 

Memphis, R 6 : & fo7c:ti xnacrxevc:tcr(.Liv[a Tt;Jv Aiyvrr1iwv] TpÔrrov (anté­
cédent, à la fois : statue et naos) ((qui seront disposés à la manière 
des Égyptiens» T ~ ~: ,'î', : t: m k; t gnwtyw (tl n B;(a : «en travail 
des sculpteurs d'Égypte»; dérn. : 'w = w r r-~ jp rmt n kmj. 

Memphis, N 2 8 : Tnv Tpiaxrl.Ja. Tov Mecropn, èv ~ Ta yeve8Àia Tov (3c:tcri­
Àsws &yew,i : «le trentième jour de Mesoré dans lequel la fête de 
la naissance du roi est célébrée» ê ~ ~ m r l • f ~ ibd li smw 'r(•y 
hrw ms nfr nfr 'n& dt: «Le quatrième mois de l'été, le dernier jour 
du mois, jour de naissance du dieu parfait éternellement vivant!» 

Ici hrw ms est une véritable apposition à 'r(•y; d ém. : n~ 'w = w 
'r p; hrw ms Pr-'; lm = p2l. 

Memphis, ligne R 12, la relative grecque : (fêtes) èv cx!s xa' cr7e<pcxvn­
<popf/r7ovcrw : «dans lesquelles elles porteront des couronnes», est 
rendue par une proposition non-verbale~ (3) ~ = l m~ r tp-sn : 
«une couronne (étant) surleur tête» ; dém. : 'w = w 1~ j klm ( K~o M) 
«tandis qu'elles porteront des couronnes». _ 

f) Enfin nous avons plusieurs exemples où la relative grecque est traduite 
en hiéroglyphes par un participe. 

Memphis, N 2 : ôv H<pcxw-1os èJoxi(.Lcxcrev: «qu'a choisi Hephaïstos » ! ~ ~ stp 
Pt~ : «choisi de Ptah»; dém. : r stp Pt(i : «étant choisi de Ptah. l} 

' 11• Pour cette lecture voir : MoNTET, Les scenes de la vie privée dans les tombeaux égyptiens de l'ancien 
empire, Strasbourg 1925, p. 291 -294 et GARDINER, Grammar, p. li99. 

('l On peut ajouter à cette série, R 1 3, ToÙ;; ô[ a-x.TuÀiovs oûs q;opoiiaw J dont la partie hiéro­
glyphique est légèrem~ détériorée ~QU Il::-;=!. Mais nous pouvons restituer 
presque à coup sûr le ~ " \J de Canope 1 2, cité supra, § 43, e. 

('l Ce signe n'est pas tout à fait conforme à l'original. 
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Memphis, N 1 3 : TOC o!f;e,Ànp.ctTIX & 'USpO(j(l!rpe,Àov ol iv Aiyl.nr1r.p : des im­
pôts que doivent les Égyptiens» gr~w lryw y m •. 'î. ~ ~: wn ~r 
Lmmmt n B;~t : «les impôts (litt. qui sont sous=) qui se trouvent 
à la charge des habitants de l'Égypte»; dém. : n; sp·w n Pr-'; 
r-wn = w ·-wj n; rmt·w . .. 

Memphis, N 1 5 : 1il'Àûov o?J èTal'.To-ovTo : «plus que ce dont ils avaient été 
imposés»~ W: ~~ ~ ~m-~;w-r wnn rdi îm·(sn) : «en surplus 
de ce qui était donné par euu; dém. : (n-)(i;w p; wn = w 'w =W 

dj·t S. 

Ce chapitre est un des plus probants pour montrer que, du point de vue 
stylistique, nos décrets sont très différents l'un de l'autre et méritaient 
une étude bien séparée. Comme chronologiquement, ils ne sont pas même 
éloignés d'un siècle l'un de l 'autre, si une explication par l'évolution de 
la langue semble devoir être écartée, il faudrait penser peut-être à des 
rédactions en dialectes différents. Malheureusement au point de vue syntaxique 
les dialectes n 'ont jamais été étudiés. Du moment qu'ils présentent tous les 
mêmes possibilités de construction, les grammairiens les ont considérés comme 
non différenciés sur ce terrain. Cependant l'étude des parlers locaux montre 
bien, dans beaucoup d 'autres langues, qu 'une foule de constructions très 
particulières sont tout à fait habituelles dans un parler et très rares dans 
le reste du domaine. Que l'on songe; en français, aux provincialismes 
grâce auxquels on peut repérer l'origine d 'un sujet parlant. On devine 
l 'intérêt qu'il y aurait à entrevoir seulement des faits semblables en ancien 
égyptien . 

C. - LES PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES. 

§ 44. Ce sont les propositions définies et étudiées au chapitre xx1x de la 
Grammaire de l'égyptien classique. Nos décrets qui ne forment pourtant qu'un 
ensemble assez court, nous fournissent des propositions finales, consécutives , 
temporelles, causales, conditionnelles et comparatives. 

§ 45. a) Propositions finales . - Dans le décret de Canope plusieurs propo­
sitions finales sont introduites par le composé r-dît. 

,.. 
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Canope, 2 0 : 01rW5 Je xa' ai é:Jpat TO xaenxov 'UJoie;Jcnv ; litt. : ((afin que 
les saisons aussi suivent leur devoir (c'est-à-dire : une règle fixe) » 
-==--==- fr. il. 1 n _,, = - { 0 t _,._ 1 = , 1 ~ r-rdît (i ) hpr j îsk lw trw ~ -===-- llJ i l 1 c::=-- 1 1 1 1 i " V ,.___ .. 
M îr iry·sn : «pour faire qu 'il arrive aussi que les saisons continuent 
à faire leur fonction»; dém. : r dj·t ~pr = f 'n . .. (nous ne donnons 
pas la suite du texte dont la lecture n'est pas sûre; cf. SPIEGELBERG, 

op. laud, scolie 2 5). 

îw trw M îr est la forme de la conjugaison nominale du Présent II en néo­
égyptien. Ce temps marque un état , une manière d 'être (2) (valeur aspective ). 
Une différence très nette se dessine ici entre le grec et l 'égyptien. Tandis que 
celui-ci, une fois qu'il a introduit sa proposition par une expression qui lui 
donne sa valeur circonstancielle, se préoccupe toujours de la modalité de 
l 'action envisagée, le grec par le mode employé qui a eu à l'origine aussi 
une valeur propre , tend de plus en plus à marquer seulement la subordination, 
c'est-à-dire, à établir une hiérarchie logique dans les relations plutôt qu 'à 
tenter d'exprimer la valeur concrête du procès (,,'lJ . 

=:;pour exprimer le but est courant en néo-égyptien. Employée souvent 
en démotique (4J, suivie de l'auxiliaire îr, cette forme devait aboutir à l 'infinitif 
causatif copte €Tp€<t. 

Canope, 35 : onws; oi "aTà Tnv xrl!pcw lepûs; ~alvwVT!X.t Tt(J-&iVTes; : «pour 
qu'on voie que tous les prêtres du pays honorent ... » -=-~ f .-.... 
T ~ 1 ~ ~~::fi!:~~. r-rdît wb ;-hr n bw-nb m dsrw îr·n 
w'bw n gsw-prw : «pour faire que s'ouvre le visage de tous(= que 

' 'l ERMAN, N. G.2, § 425; CHAÎNE, Notions JI,§ 691, 259 et 438 c. 
1'l CHAÎNE, Notions JI,§ 23 6, 18 . 
(3l Nous touchons là au très intéressant problème de la manière dont les langues saisissent 

le réel. La tendance de la langue grecque conduit semble-t-il à une expression abstraite du monde, 
conçue à la manière d 'Aristote . La langue latine avec sa subordination poussée à l'extrême 
(cf.l 'emploi du subjonctif) et le manque de souplesse et de sens spéculatif de ceux qui la parlaient, 
conduisait à une hiérarchie sociale et politique très développée. En d 'autres termes, il y a un 
rapport très étroit - nous semble-t-il - entre la structure d'une langue et les réalisations 
obtenues dans tous les domaines par ceux qui la parlent . 

(' l Cf. pour le néo-égyptien : ERMAN , N. G. 2, § 4 2 5 et pour le démotique : SrrnG., D. G ., § 5 2 6 
et ÜRr.-GEuTH. , Gram. dém., § 438. 
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tous comprennent) aux honneurs qu'ont rendus les prêtres des 

temples»; dém. : [1pr = f suivi du conjonctif. 

b) Nous avons aussi un exemple de finale négative : 

Canope, 21 : x.cx.' p:Y, a-up.~ct! v')'f (dépendant d 'un Ô7rws qui précède) : «et 
pour ( qu')il ne se produise pas ... >) ~ l = r ,.!... ~ : îw bn-s sltn 
bpi· : «pour que l'évènement ne se produise pas»; dém. : r bn 
'w = s sb.ni [tpr . .• 

Pour Spiegelberg (i ), c'est de cette forme que proviendrait le futur négatif 
NN€'-lCWT€M. Steindorff, suivi par Ort-Geuthner, propose seulement une 

forme : n-lwJ r sdm (2). 

c) Parfois la proposition finale est rendue par !J,prj même en hiéroglyphes : 

Canope, ~ 2 : o7rc.Js èi:rrctvTss sicir;Ja-w. . . : «pour que tous sachent ... l> 

ft\ .___ == ,_..., I :J.t~ - h'l1r·frh·n bw-nb : «afin que tous sachent . .. »; .::;:::::.. 0 ~ , 1 1 ... .... r .... 
dém. : bpr =f mtw rmt nb r!J, = s. 

Le tour !J,pr = f : «pour qu'il arrive ... l>, suivi du conjonctif ou d 'autres 
formes, est courant en démotique pour exprimer le but (5) ; il semble être 
ici en hiéroglyphes une intrusion de la langue populaire. Dans le texte hiéro­
glyphique ra·n est à fa forme sdm·nf, normale pour ce verbe, mais intéressante 
à signaler parce qu'elle est aussi rare dans Canope que courante dans Memphis. 

d) Une fois, la finale est introduite par =>::. 
Canope, 3 0 : onws i57rO m'&VT(AJV opo[J.évwv 'n[J-~.TC:LI : «afin qu'elle soit 

honorée de tous ceux qui la voient ... » ~ '.:: =: 1 ~~ '7 = n:. 
r-ntt m~~ s(y) bw-nb sn-t~ . .. : «afin que tout le monde la voie, flaire 
le sol. .. etc.»; dém. ~pr =f (variante : mtw seulement) mtw 
rmt nb nw r-r = J .. . 

Il ne semble pas que 

classique. 

se rencontre avec un sens final en langue 

(1) SPIEG., D. G., § 195; cf. CnAÎNE, Notions Il, qui -~onne § 236, 33 et 37 de sa grammaire 
néo-égyptienne, les deux: équivalences :: ou J ,__,,. ~ e ~=.,, ~ ~ NN.\CWT€M. 

l'l STEIN., K. G.2, § 311 et ÜRT.-GEUTH., Gram. dém., § 234. 
(S) SPIEG., D. G., § 518-519. 
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e) Un cas embarrassant reste à examiner : 2 6 '05pos T1]v 61dUwaw avTils : 
«pour son apothéose», est traduit dans la stèle de Tanis par .!_ .-... = 1 J (1) . 

L'exemplaire de Korn el Hisn étant endommagé sur le bord où se trouve ce 
texte, nous n 'avons point de variante. L'état actuel des hiéroglyphes exige 
qu'on transcrive et qu 'on traduise : dr ir n·s nirt «depuis que (à la rigueur : 
quand) fut faite pour elle la déification». Le sens final du grec est bien 
meilleur, puisqu'il s'agit ici des cérémonies qui avaient pour but d 'obtenir 
la déification puis la cessation (2l du deuil. D'autant plus que le démotique 
porte : n~ ntj n hp n 'r = w hr p~j = s 'r ntr : «ce qui était prescrit pour 
sa divinisation.» Spiegelberg transcrit nos hiéroglyphes : rJ,r îr·n·s ntrt, 
traduit : « depuis qu 'elle était déesse» ( ?) et renvoie pour dr + sdm·n:f 
à JuNKER, Grammatik der Denderatexte, § 13 7 . Mais cette traduction de ir 
paraît , de toutes façons, très forcée et le sens n 'en est guère meilleur. 
Le texte semble devoir être corrigé , mais comme le désir de varier les 

-. tours du démotique à l 'hiéroglyphique a pu jouer aussi, il paraît oiseux de 
proposer quelque chose. 

§ 46. Dans le décret de Memphis, il y a beaucoup plus d 'unité dans la traduc­
tion des finales. On a l'impression, comme nous l 'avons déjà signalé pour 
d'autres proposit~ons subordonnées, que la syntaxe s'est systématisée. 
Serait-ce dû à une influence de la syntaxe grecque? 

a) Finales introduites par ==--~. 

Memphis' N 1 2 : onws 0 TS Àaos (3) xa' 9l &ÀÀO I 'OJXVTSS iv sùr1,,,vla (Jj(TtV 
1 

«pour que le peuple et tous les autres fussent dans l 'abondance» 

~-' ~ ~ ~ -.~. +-' 1~1 ~:Ji..,: ( r ) rdit wnn mnfyt ~n< wnnyw 

(1) Nous remercions nos collègues MM. P . Barguet et L. Christophe qui ont bien voulu revoir 
une fois de plus ce passage pour qu'il ne reste aucun doute. 

l' l Pour br exprimant le but en démotique , voir SPrnG. , D. G ., § 2 g 6 . Pour expliquer le Ji 
on _aurait ~u penser à une confusion, due au hiératique, entre .!. et .!_ ; elle eût tout arran;é. 
Mais les signes sont assez différents pour qu'elle paraisse bien peu probable . 

<3> Les deux t extes égyptiens exigent que l 'on donne ici à À(/.os son sens ancien d'armée. Cette 
val~ur est courante dans les poèmes homériques . Cet te solution semble plus simple que celle 
qu adopte Letronne par exemple, cf. MüLLER, Fragmenta Historicorum Graecorum, Didot, Paris, 
t. 1, p. ( 1 6). 

1 2. 
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b ;kw (pseudo-participe) (IJ «pour faire que les soldats et le peuple 
soient heureux»; dém. : r-dj-t ~pr p; ms• 'rm n; kj·w rmt dr = w 
'w = w nfr. li convient de noter l'emploi de-' qui s' il n'implique 
pas un sens futur , implique du moins la continuité. 

Memphis, R 8 : frrrws a' dJ<Tnp.os ~ : «pour qu'il soit reconnaissable» 
~ ~ ~.: IflI = r-rJit sî; ·tW g;yttn: «pour faire qu'on reconnaisse 
ce naos»; dém.: r-dj-t !J,pr = f'w=wswn (cooyN) t;g;. 

Memphis, R 1 lt : o7rws yvwpi(l-OV ~ • .. <(pour quel' on sache ... »~ 7 ~ 
e ~ : t-rdit sî; ·tw wnn . .. <(pour faire que l'on connaisse que ceux 
qui sont. .. »; dém. : mtw = f (Jpr 'w = s swn dd (::ic.€). 

b) Finales introduites par = . 
Memphis, N 2 1 : 'ii1pÔs Tij ÇPvÀax~ ocÙTeJv : «pour leur garde» est traduit 

par un infinitif précédé de~ (cf. moyen-égyptien) = ~ ~ ~ ~ r 
i ~ ~ 1' s;w.sn r sw4; ·sn : «pour les garder et les conserver en 
bon état»; dém. : 1' IJ,rlJ, 1· = w r dj-t wd; = w (cf. copte: 2Àf€2 et 
Àf€2, Toy.x.o) : «pour les protéger et conserver.» 

Memphis, N 1 9 : o?rws T<i $' iepa.. . . iv ciO'ÇPcxÀd'1- elJcnv : «pour que les 
sanctuaires soient en sûreté» r s ~ ~ ~ ~.:. + ~- ~!:) ( r) sgtlJ, 
idbw ljr IJ,n' t; mrl. Nous pensons qu'il faut rétablir un r devant 
l'infinitif, à cause du parallélisme de l'égyptien démotique et du 
grec : «pour pacifier les rives d'Horus et l'Égypte»; dém. : r-dj-t 
!J,pr n; irpj-w ... 'w=w sgr(i. 

c) Enfin nous avons un cas douteux à examiner : à la ligne R g, en face 
(sic) 

de : T _,_,..._ê:l"' J- ... et de 'w = w 'r n= f nn; ntj n hp n 't=w .. . , 
Sethe restitue pour le grec détérioré sur le bord de la stèle de Rosette [ o-rrws 

lv ocÙTrfJ O'VV ]TeÀe0"6~ T<i vop.1Çôp.evoc. On est tenté de traduire ce texte 
par une finale, o-rrws suivi du subjonctif ayant le plus souvent ce sens. On 
aurait alors : <( (lorsqu'il est entré dans le temple de Memphjs), [pour y 
accomplir J les cérémonies prescrites» (Letronne). Mais ce n 'est pas le sens 
du texte égyptien qui a ici une proposition temporelle. On ne peut d'ailleurs 

<1l Pour cet emploi du Pseudo-participe, cf. GARDI''ŒR, Grammar, § 3 2 6 . 

- - - _______ __;:.__ _____________ _ 
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donner à o-rrws suivi du subjonctif un sens temporel qu'il présente seulement 
avec l'indicatif ou l'optatif dans Homère et dans Hérodote. Il reste à conclure 
que l'égyptien a complètement tourné la phrase grecque pour la traduire 
ou que la restitution du grec n'est pas satisfaisante. 

§ 47. Propositions consécutives. - Nous n'en avons relevé qu'unè dans 
nos textes. Elle est introduite par -=-:: qui ne paraît pas employé à cette 
fin en moyen-égyptien. 

Canope, 3 2 : W(J'7s xcxl èx Tifs 81a6fosws . . . 81cxO"oc<pûa-f)oc1 TO Bspevix11s 

ovOfLCX : «de sorte aussi que de la disposition de la couronne ... 
ressorte le nom de Bérénice» -=- ,.,_,., ~ n' ,.,_,., n 8 ~ • ---' .c;t...' c:::1 ... ,, ,__. l 1 r I' ~ e ~ c:m:::J .M.J 1 ~ 

( n.) r-ntt wn s/jr n slin pn 's IJ,r rn n ( n] : «de telle sorte que la dis-
position de cette couronne soit lue au nom de Bérénice», c'est-à­
dire : «de telle sorte que cette couronne soit disposée pour qu'on 
lise le nom de Bérénice (l ) »; dém. : mtw = J bpr n p; smd n p; s~n 
n nb ( Noys) n-rn= f <s np; rn (n ). ;;Ë ... ~~;du texte hiérogly­
phique, est une forme d'imparfait néo-égyptien qui marque la durée. 

§ 48. a) Propositions temporelles. - Elles ont des formes très variées en 
égyptien. Tantôt le texte hiéroglyphique traduit une te~porelle par une 
expression adverbiale de temps : 

Canope, 3o : OTOCV cxi è;o8û'cx1. .. ylvwv·rni : «lorsqu'ont lieu ies proces­
sions» = ~ - ~ m hrw n !J,' «au jour de la procession»; 
dém. : 'w = w ';j 'w 'r n; IJ'·w : «tandis qu'ils viennent pour 
accomplir les processions.» 

(Il A la manière cryptographique, comme en usent si souvent les Ptolémaïques . Voir sur ces 
procédés les beaux travaux de celui qui a fait faire au déchiffrement les pas les plus décisifs, 
M. Étienne Drioton. Celui-ci a résumé l'histoire de l'interprétation progressive de cette écriture 

dans: La cryptographie Égyptienne. Revue Lorraine d'anthropologie, VI, 1933-1934, p. 5-28 
~'auteur y définit en même temps les principaux genres de cryptographie. Cet essai est complété 
et développé par : Essai de cryptographie monumentale, A. S. A., t. XL, 123 pages. On trouvera 
une liste des publications de l'auteur sur le sujet aux pages 3 et li du tiré à part. Une explication 
de ce rébus de Bérénice, à la vérité assez peu satisfaisante, figure dans SrrnGELBERG, Das Diadem 
der Prinzessin Berenike, Z. A. S., t. XLIII, 1906, p. 156-157. Pour lui, par acrophonie: Î 
(w!l) = w = b; tJ ( Rnnwt·t) = rn, ~ (bms) = h apparenté à k ( ?? ). Et le tout se lit : Brng. 



, , À o~ Memphis , N 2 3 : "a8' ôv "aipov 'WetpsysvhBe 'iA1 po; _-ro 6"vv-r~e~11~a'__:_:_ ~ 
«à l'occasion de sa présence pour accomplir· _· · » ...,... • ..__. -;-' -
~ ~ ... m M ssp sk nsy (1) : « da.ns la fête de prendre la royaute »; 

dém. : !}nw p~ M np; .~p. · · 

Tantôt c'est une expression temporelle grecque qui est traduite en égyptien 
par une proposition subordonnée de même espèce. 

Memphis, R 8 : "al èv -r1ûs- (J.eyaÀoc's 'Wav,7yupeaw : «et dans ~es gra~des 
' . 1 l-==- il m ~ îr frf /ip(r) hbw WTW ; {( Sl donc ·1l Se panegynes » -=---, .___ • ' ' ' = . V • l . d 

produit de grandes fêtes»; dém. : 'w 'r n~ M·w ( emp 01 u €-

participial copte). 

l ' une fois dans le texte de Canope pour b) La particule îr est emp oyee 
introduire une temporelle. 

3 , ,, . / (9) <J'rrÔpo;_ "G5oc1oacr1i.i, «et chaque fois Canope, 3 : "a.' o-rav o "G5pr~HfJ.Os -
., · 1 ln l. = J-==- ir îs(3) qu'a lieu la prem1ere m01sson» , -=- i 1' _/'\ Jr- • ~ - , ~ . 

'Îw rd rn-~~ t îrw : <(et quand viendra la prem1ere , moisson», 
dém.: 'w 'r p; ~rp (<lJorn) n p; rd (p<DT: moisson, recolte). 

l d la forme 1 "- introduit même parfois c) Le e- participia u copte, sous i Jt 
la temporelle dans les hiéroglyphes. 

(IJ 1Jtt + 1 l .1..... ~ est d'ailleurs une expression consacrée à l'époque ptolé~aïque 
..__. - i i --. c_ · Ell ' maintes reprises les our i~di uer la prise de pouvoir par le nouveau ro1. e accompag~e a . 

P q · ' fr de Ptolémée III (cf. GAUTHIER, Livre des rois, IV, p. '.l5li, protocoles royaux, au moins a par 1 , • IV 3 2 3) Elle revient 
56 5 ) On la retrouve sous Ptolémée V et Ptolémee VII (cf. op. cit., , P· · '.l , '.l 7 . l d'' qu 'gaiement à plusieurs reprises dans les inscriptions des temp es epoque grec ,e. d e H' · tilt 3 preten que nos · (•l SErHE donne 1i:1pwios dans Urkunden, II; BEVAN, isto1re, p. '.l , n. ' . 

deux textes donnent ,;pwopiµo> (que ne mentionne pas le dictionn~ir'e de Baill~) ,et 1itpr..J1µ0> 
n de ces deux mots n'est celui de Sethe ! Nous ne voyons pas d ou Sethe a tire sa lecture. aucu , . , · d > où le M assez L · t ' 1 donne 1i:1powp111os vient d une mterpretat10n e 'lil"pwop1µ0 '. a vanan e qu l . · · C, d te le texte ancien de semblable au H de notre inscription, a été pris pour celm-ci. est u res 

T ·s La bonne lecture a été donnée par le texte de Kom-el-l~isn. Cf. MILLER, dans Journal d~s 
Sani . 883 n 14 et LIDDEL et ScoTT A greek-english lexicon, s. v. 'U1pw1µos. Voir avants, 1 , p. 2 '.l 1 , . , 

V D1TTENBERGER, O. G. l. S., 1903, t. I, P· 1 og, note 125 · , I 
• (3 ) La -séquence ~ = ~ r pour introduire une temporelle ne paraît pas notee dans es gram-

maires et n'est indiquée au Wb. ni à~ r, ni a ~ -==. 
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Canope, 32 : OTCW Ta Ki"nÀÀLIX ayrJTIXL : «Chaque fois qu'on célèbre les 
Kikellies i> ~) ;,_ ~ ~ 1 ~ IOl ~ ~) J ~ J îw gr(t) Îr·tw hrww n G;iw: 
quand on célèbre les jours de Ge li ou ( = Les Kikellies) »; dém. : 'w 
'r = w ';j 'w 'r n~ hrw n n~ g~·w : cf. exemple de la ligne 3o cité 
p. 89 du présent travail. 

d) Deux de ces propositions sont construites au moyen de !Jft. Cette particule 
était employée avec la forme sdmj dès le moyen égyptien (i). Un exemple 
tiré de Canope est conforme à la construction classique, un autre tiré de 
Memphis est construit avec la forme sdm·nf. 

Canope, 3lt-3 5 : brav irrax.fJwcrw eis- TO "G5Àij()os- : «chaque fois qu'ils ont été 
introduits dans la corporation» ? J r ~ r ~ ~ ,_,. ~ -J ~} 1 [Ï] ~ 
bft bs·sn în nsw r M-n{r : «lorsqu'ils ont été intronisés par ie roi 
dans le temple»; dém. : 'w 'r=w r 'r=w n w'b - bs·sn dans la 
version hiéroglyphique a la valeur d'un sdmf passif. 

Memphis, R 9 : -rij "G5apaÀn°fe' Tifs- 13a(nÀeias- : dors de la réception de la 
royauté»?-~ î tti ~ bft ssp·nf î;wtj wrt: «lorsqu'il reçut cette 
grande fonction»; dém. : n p; sp t; < ;w hrj, qui suit tout à fait le grec. 

Enfin il nous faut signaler une proposition certainement temporelle en 
égyptien, dont le début, perdu en grec, a dû être restitué. Elle est à la ligne 
R 9 de Memphis; nous l'avons étudiée § lt6, c. 

§ 49. Propositions Causales. - Dans le décret de Canope, cette catégorie est 
fort bien représentée, car nos textes s'offrent à nous comme des suites de 
propositions qui indiquent les causes pour lesquelles telles ou telles décisions 
ont été prises par les prêtres. Parfois du reste, la causale, introduite en grec 
invariablement par èrre,Jn et en égyptien par -=-::, comprend plusieurs 
verbes qui sont plus ou moins étroitement reliés à la conjonction, sans que 
celle-ci soit répétée. 

Canope, lt-5 : èrre,J~ (3a1J,Àevs- . .. "ai 13aaD,,aa-a . .. J,a-reÀova-w eùepye-
,.,,,, ' ' ' ''t= ' ' 'À ~ TO'JVTeS-. • • XIX' Tet;; Tl(.1-IXS- aV..,.OVTê;;. • • Tr/V êmf.Le e'CW 'W'OWVV-

T<X.'. • • : «étant donné que le roi et ... la reine ... passent leur 

Pl LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 7 2 o. 



-t+( 92 )-tt-

temps à faire du bien. . . et que, augmentant les honneurs .. . 

ils mettent leur soin à ... » 
=>:: ~ i ~ ... ~ = 1 ~ .j ... r:: t t t br ir mnbw 
r-ntt wn n-sw-bît .. . bn• M~t ~~li 1 ~.~ ~r dsr mdwt-p~ty 

±r~ ~r-- ~~~~~} 
wn-sn îsk ~r mb r 

«étant donné que le roi de la Haute et de la Basse Égypte ... 
et que la reine . . . font des bienfaits . : . ~agnifien~ les hon­
neurs ... et aussi qu' ils mettent leur som a .. . »; dem. : n-d·t 

l fr Pr ', 'rm 'rsn' h1' 'r=W mnhw mtw = W s;s n ; Jpr = - J • • • J ,} • • • " V • 

mdw-ph·w . . . mtw = w rws ·n n . . . 

La tournure, comme on voit, est la même qu'en hiéroglyphes; toutefois, 
dans les propositions dépendant de la première int~odu~te par n-d· t bpr = f, 
on emploie le temps de substitution qui est le conjonctif. 

Canope, 7 : xa-1 -rnv evvop.lav 'Grctpex_ovcnv : «et (parce qu) 'ils procurent 

la justice.» 

Cette proposition dépend toujours du. premi~~ è:rman. Le démotique 
le marque par le conjonctif employé, ~~1s les ~1e~oglyph_es , comm~ela a 
déjà eu lieu pour la troisième proposition qm dependait de -= = ' ~e-

f b 1 let . ~ n ~/' \.. ~ ..-.. q_ wn-sn hr wcl : prennent orme ver a e au comp · ,_,. \' rif , Jf _. l .Ml · -

«ils rendent la justice .» . . , , . 
C'est toujours l'imparfait marquant la durée et la contm~1te de l a~hon 

qui est employé. Ici encore, dans le texte hiérogly~hiqu.e, les liens synta~1q~e~ 
sont plus lâches même qu'en démotique où le conjonctif marque la co,ntm~ite 
de la subordination d'une manière plus précise. En somme en egypben 
hiéroglyphique, la subordination se. fait pour l~ sens, mais elle n 'est pas 
encore arrivée à trouver son expression grammaticale. 

3 , , , P'P.,,,xe" . ,_,,... fi\ n ê ~ r-ntt hpr shn : Canope 1 : e7re' "et'- •. o-vp.cec,, ,, . ~ -"==--\'" l"J V V 

'«puisqu'il s'est produit»; dém.: n-d· t bpr = f 'w-'r=s sbn nfr. · · 

Canope, 1 6 : xai è?reiôn . .. &.yovTa-& éopTctl : «et puisqu 'on c~lèbr~ de~ 
f• t ==----.~Al!!>· li. 8 J m r-ntt sk ir-tw ~b : « puisqu aussi e es ... » -"-- AJ! ~ w 
une fête est célébrée.» 

- _____________ __:_ _______ _ 
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Canope, 17 : Toî's Te ri.ÀÀo's p.eyla7o's .&eoi's éopw,I avvTeÀovvw,, : «et que 
pour les autres très grands dieux, des fêtes sont célébrées» ~ ) ~ 
;:: [J iw gr( t) ir-tw hb . .. «tandis qu'une fête est célébrée ... »; 
le démotique correspondant à ces deux propositions est : n-d·t 
bp1' f ·n U,r r=w bb ... 'w-'r=w n =w bb ... 

C 3 f. 1' ~\ I f" / {J I >' anope, 2 -2 1-1- : "a' e7re,on . .. o-vveon -rctvTnv 'Grctpuwov ovo-av . .. p.e-
nÀ(Jûv : «et puisqu 'il est arrivé que .. . ceHe-ci, étant vierge, est 

partie .. . » ::=: ... -=M ~ rl ;:: ~ } r\Ë;J ~~ (r) -ntt 
sk . . . îw s[in îs ntrt tn iw·s m rnnt '~-s pt : «étant donné aussi 
qu'il arriYa que cette déesse, alors qu 'elle était encore vierge, entra 
au ciel»; dém. : construction absolument similaire : n-d·t bpr = J 
C l • ) V n ... rslin =st~i = snrn·tsmrt; pt. 

Canope, 26: p.eTà Je TaVTct ... Tà ..• vÔfL'(Lct . .. ti?reôwxav : «et (qu ') 
après cela ils ont fourni le nécessaire pour les cérémonies légales» 
"' :;:--: l l ,.,......, œ- - "}-• J ,.,.._., ~ ... _,._ ~ \,.1 m-ht nn ht nb twt n !\ W.J.lo ;- T ~-- s:Jt ~111 ~~ V V 

îr(r )t ... ir-sn dsr : «après cela, toutes les cérémonies qu 'on a 
coutume de faire, . .. ils (les) firent magnifiquement»; dém. : m-s; 
n; i ( n;) ntj n hp n 'r = w . . . r 'r = w-s. 

La proposition grecque est rattachée très librement au dernier è7re,Jf,. 
L'égyptien semble avoir un peu perdu de vue cette dépendance et traite 
sa proposition presque comme une indépendante . Il faut remarquer toutefois 
qu'en démotique un r (=€-)précède 'r=w-s . Le complément bt nb twt n irrt 
reste en anticipation pour suivre l 'ordre du grec; mais ici la phrase égyptienne 
ne semble pas du tout avoir un tour forcé (iJ . 

Nous avons deux autres exemples absolument semblables : ligne 2 7 "a& 

l1 l Nous n'avons provisoirement pas utilisé la phrase précédente qui est parallèle à celle-ci : 
;] dvaywri . . . yivg"a' parce que l'égyptien présente de réelles difficultés . Le texte de Sethe est 
parfaitement conforme à 1 'original et les stèles de Tanis et de Korn el Hîsn, à part quelques 
variantes graphiques , sont parallèles : l,. ~ r ~ ~ ,_.11~ ,_.::=::!1 @ ~ ~ ~ ,_. 
{ 7. Dans 1 'état actuel, la grammaire ne permet guère, semble-t-il, de traduire autrement 
que : «Si on entre vers Osiris à 1 'intérieur de la barque-Sektet, en direction de ce temple, chaque 
année.>> On ne voit guère comment faire correspondre cette phrase dont le sens en lui-même 
n'est pas satisfaisant, avec le texte grec, même si l'on tient compte des différences d'expressions 
inhérantes aux actes religieux. 
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è71 sl ei;; &eo~s (J-STiiÀ6ev «puisqu'elle a passé chez les dieux», proposition 

continuée ligne ~ 8, par une deuxième KCXi èlyovaw · · · CtVTfl .fop-rnv , «et 

qu'on célèbre . .. pour elle une fête», r~t~aché~ sa~s ~rop_ de n~ueur a l~ 
causale précédente - et ligne 34 KCH e71s16n -rois 1epew:nv 6côov:a~ œi 

-rpot3CLi «puisqu'on donne la nourriture aux prêtres». Les transcriptions 
hiéroglyphiques et démotiques reproduisant les mêmes t~urs que nous venons 

d'étudier , nous croyons qu'il est inutile de les reprodmre. , , . 
Pour conclure l'étude de ces propositions, remarquons que l egyphen 

montre la même constance que le grec dans l'emploi de ses tours. Les propo­
sitions causales introduites par = = sont déjà fréquentes dans la corres­
pondance en néo-égyptien pour énoncer des séries de ~otif~ .. Elle~ ne s~nt 
pas rares en moyen-égyptien et chez ce peuple où l adm1mstrahon s e~t 
développée de très bonne heure, ces sortes de subordonnées durent avoll' 
de bonne heure aussi une construction bien déterminée. Nous le constafons 

en voyant combien dans la traduction de~ décre~s g~ec~ la cons~ie~c~ linguis­
tique égyptienne coïncide ici avec la conscience lmgmshque hellemshque · 

§ 50. a) Le décret de Memphis présente pour l' équi~alence de ces m~mes 
causales un tout autre aspect. D'abord le grec ne contient que deux conjonc­
tions de cette nature; l'une à la ligne R 9 , l'autre à la ligne R 1 o. Toutes les 
autres propositions causales qui introduisent l'énoncé des motifs s~n.t pré­
sentées comme des propositions indépendantes. Par une étrange opposit10~, la 
situation est renversée et nous constatons pour le grec, ce que nous constations 
pour l'égyptien dans plusieurs passages du décret de Canope. Bien ente~du, 
l'expression des deux langues est parallèle et nous n'avons que deux conJ~nc­
tions causales en égyptien également, toutes les autres phrases du meme 
type étant traitées aussi comme des indépendantes. En démotique c'est ~éné­
ralement la forme sdrnj, encore bien vivante à cette époque, qm est 
employée. En hiéroglyphique les formes sont variables, nous allons les exa­
miner. Nous ne donnerons pas toutefois tous les exemples, car beaucoup 

sont absolument semblables. 

b) Voici les deux propositions introduites par la conjonction : 
ÀÀ 1 , 1 

Memphis, N 9-1 o : è71e1ôn ~CLO"iÀev:; II70À.e11-afo~ .• , . xa-ra -w~ a ~vep~e-
T'Y]xev -ra .& 'iepci. : «puisque le roi Ptolemee a comble de bienfaits 
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les temples ... » .1...... ,.........., ~ :t ~ (P:.) ... • ' ®- 'f : ~ \.. "'1 ' ' ' 
-.. - \\ ,__,,, .... - - ~ ..._... • 1 ~ ..!\ ..!\- "'S. '"S. '"S.. 

m-'-ntt wn n-sw-bît (Pi) ... /ir fr lj,t nb nfr wr m ldbw br : «étant 
donné que le roi de Haute et Basse Égypte Ptolémée . . . comble 
de nombreux bienfaits les temples»; dém. : n-d·t bpr = f r !J,r lr 
Pr-'; ... md-nfrw·t 's;i n n; 'rpj-w. 

Memphis, R 1 o-N 2 8 : xcti i71d -rnv Tptœicci.8œ -roiJ Mea-opf,. . . irrwvu­

p.ovs vevo11-lx<XO"IV èv TOIS iepoi's : «et puisque le 3 o de Mésoré ... 

ils les ont reconnus comme éponymes dans les temples» _!.:: ~ 
ê ~ · · · Î Î Î Î fIJ ~ = ~ ~ ~ ~ ~ J dr-ntt wn îbd IV smw 'r~y 
4d·tl m (ib li' m ldbw flr llr-b,;t : «puisque le dernier jour du 
quatrième mois de la saison semou ... a été établi en fête d 'ap-
parition dans les temples auparavant ... »; dém. : n-d·t bpr = f 'w 
'bd IV smw 'r~j . .. bpr 'w = f smn n lib !J,' n n; 'rpj·w n t;-li; ·t. 

Nous constatons la fidélité de la langue vivante, le démotique, aux mots 
qui introduisent les causales : n-d·t !J,pr 1; nous avions trouvé dans Canope 
les mêmes équivalences. Par contre, le texte hiéroglyphique cherche à varier 
par tous les moyens. Dans la première phrase, la conjonction employée est 
~:: qui date du moyen-égyptien (tJ et est beaucoup plus rare que = = 
courant en néo-égyptien. Dans la seconde,~=· également moyen-égyptien, 
permet une nouvelle variation. L'on constate donc un volontaire souci 
d'archaïsme et de variété dans le style, un jeu de savants désœuvrés, en 
quelque sorte. En une centaine d'années, ou même moins, les scribes ont 
fait subir à la langue et à l'écriture une transformation purement artificielle 
que nos deux décrets, transcrits en grec et dans !''égyptien vivant de l'époque, 
nous permettent parfaitement de contrôler. L'examen de la série de propo­
sitions qui dépendent de la première des deux causales que nous avons 
citées, ne fera que confirmer cette première impression : 

c) Parmi ces propositions, très peu sont à la forme sdmj, comme cela est 
constant en démotique : 

Memphis, N 11 : -rœî'; Te éœvToiJ 8vvci.;.Le'.J"IV -werp1Àœv()pwrrr1xe (2J ~ "'--~ 

Pl Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 737. 
l' l La version qui nous paraît la plus obvie est : «il usa de bonté envers ses troupes.» La 

traduction française de cette malheureuse phrase n'a pas eu un sort plus heureux que la traduction 
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~ f ~ ~ 1-i ! (1) à lire sans doute : rdlj f~;w n mS' «et il donna des 
récompenses aux troupes»; dém. : r w;/:i =.f dj·t sp n t; mtg". 

Memphis, N 14. : 'û1pO!Jb:c1h: ôi. .. : «et il ordonna ... » r) t ~ == ~ w4 
(imj m ç_ld. • • : «Sa majesté ordonna que ... »; dém. : emploi de 

§dmj aYec bn ( 2wN ). 

d) Par contre un grand nombre de ces propositions présente la forme 
sdm·nj, déjà rare en néo-égyptien. (Nous ne l'avons rencontrée. dan.s Canope 
que pour des verbes qui la comportent, en quelque sorte, obligatoirement : 
cf. r~·nj, du verbe « savoir» - le sentiment linguistique de cette ~orme 
étant commun en chamito-sémitique : cf. :.-1;, employé au parfait en 
hébreu, et même en indo-européen : cf. latin novi). Son emploi constitue donc 

ici un archaïsme. 

Memphis, N 11 : ètvct:dOwœv . •. cipyvprn.&s -re xixJ crmxds 'ü1poaôJovs . .. 
x(t.i Ja:1rcxvas 'üJOÀÀas- \nrop.ep..$vnxev : ((il a consacré des revenus en 
argent et en céréales ... et il a supporté de grandes dépenses ... » 

~ !21.___r,;:'~ Ta r: Jxi: rdi·nf (id wr w;byt ~nw ~=1!r ~~ ----' "* . <::::::> .R. , f ;. ~ t 
rdi·nf lpsw wrw : « il donna beaucoup d'argent et une grande 
quantité de céréales . .. et il donna beaucoup de richesses» ... ; 
dém. : r w;b = f dj·t /:id 's;i. . . etc. un des rares cas, où le 

démotique est introduit par un €- participial. 
Memphis, R a : tour analogue. Kat TO Àmû'ov spyois 'üJOÀt.1TêÀSO'W Xct.-

TSO'XeV<X.(}"êV : ((et il a embelli l 'Apieion d 'œuYres merveilleuses ... » 
~ ,..........r.-i ••• +n à 1 t Il= LI ll. 1',.......... \f ........ rdi·nf nb ... /:in" 
--=--' ~... \1 If-". l ~J .- ~1 .. 
sMr in f:im:f m k;tmn~t n m;wt : « ila donné de l'or ... ayec (litt.=) 

é~yptienne. Celle de Letronne, généralement excellente, nous semble ici d~ns. l'erreur : 
«il a manifesté de toutes ses forces ses sentiments d'humanité» (cf. Fragmenta Hzstorzcorum grœ­
corum, éd. Didot, t. I, appendice, p. 2 ). Comme fü11LET, B.É., XV, p. 270, l'avaitremarqué, ôuvaµ's 
a certainement ici le sens de : «forces militaires, troupes», qu'il a souvent dès Hérodote et en 

particulier chez Polybe. L'édition française de !'Histoire des Lagides de Bevan, p. 297, sans doute 
par suite d'une coquille, donne un non-sens : « et a été libéral dans _l' emploi et tous ses p~opre s 

moyens» l BouclIÉ-LECLERCQ, Histoire des Lagides, I, p. 3 72 donne simplement la traduct10n de 

Letronne. 
<1l Passage très corrompu sans doute cf. Vocab. sub voce : ôuvlir.teo-'v et 1üe~1ÀavfJpw7rrJl1.e. 
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le faire orner par sa majesté en œuYres nouvelles excellentes ... »; 
dém.: dj = f nb (Noys) ... dj = f mn~·w. 

Memphis, N 15 : '<A1poafra~e Je Jeai. .. «il enjoignit en outre» i) ~ ~ H 
d f ' . d' . l 1· ' (1) w_·n· is ... , em .. (tn= s n ... 

Memphis, N 16 : à:1reÀwn Je xai . .. «il affranchit en outre ... » ~ f1 ~:: 
~ ! ~ rwi·n (copte >..o) ~mj. .. ; dém. : w;j = j r n; . .. 

Memphis, N 18 : 'ü1poevof/811 Je xai om..vs . .. «il a pourvu aussi à ce que ... » 

ê ci< # ~ ~ r r::; lr·nf m~ is hr djt : (<il prit soin de faire 
que ... »; dém. : 'w=f'r nbw nb r dj-t ... 

Il convient ici de remarquer la construction de m(i employé avec l'auxiliaire 
ir. Cette forme ressemblerait tout à fait au parfait copte ÀqcmT€M, si un 
souci d'archaïsme, d'autant plus bizarre ici que nous avons une forme de 
la conjugaison aYec auxiliaire, n'aYait amené le rédacteur à employer la forme 
sdm·nj(2l. On trouvera une construction beaucoup plus normale de ce Yerbe 
à la ligne 5 de Canope par exemple. 

Memphis, N 2 1 : -rnv Te 'üJÔÀw xa-ra xp(hos elÀev : ((il a pris la Yille de 

YÏYe force» J [ ~ ! ~ = ~ ~ 1 ~ := M; ·n ~mj rsyt tn : «Sa majesté 
s'empara de cette viilè»; dém.: t;j Pr-'; t; rs·t (Pcw: parc, enclos). 

Memphis, N 2 2 : xai Tous sv aÙT~ &aeb'ûs ... Jd.rp&e,pev : ((et les impies 

qui s'y trouvaient, il les a détruits» @ J /'Q::: ~ îr J ~ ! ~ == ~ 
bb·nflnw m sbiw wn m lint·s: «il domina (3) les impies qui étaient dans 
son enceinte»; dém. : 'r =Fr sb)' n n; sb; ·W r·wn = w n p;j = s ~nw. 

Memphis, N 25 : Tij'J Tê A7reL .. 'üJoÀÀa sôwpnaaTO : «il fit à l'Apis ... 
beaucoup de dons» ~ '"'!'® ~ ~/ 8 ftt.• 'L-i (ul ir·n:f; hw wrw n Hp · «il ~Ille:::=:;:..'(~-~\ u • • 

fit de nombreux bienfaits à Apis»; dém. : 'r = J md-nfrt 's;j n Ijp. 

<'l Même correspondance N 1 6 1i1poué-ra~ev ôè xai et N 18. 
<'l On pourrait expliquer cette construction en apparence d'une manière très satisfaisante, 

en faisant de m[i un substantif, «souci» (Wb., II, 120). Mais alors, il faudrait donner à l'en­
semble un sens pronominal et la construction du verbe mh avec hr est courante dans nos textes . . ' 
cf. Memphis N 18 un peu avant notre passage. 

<3l Pour la traduction de ! 'expression ljbl inw par «domina», cf. le présent travail, Vocabulaire, 

chapitre 11, sub voce : ~'é~fJe,pc:v et éxoÀaue. 
<'l L'original porte un socle sous le taureau et on voit un uraeus autour du disque qui est 

entre les cornes. 

13 
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e) Deux exemples de l'ancienne forme composée tombée en désuétude, 

doivent retenir notre attention : '~ v ~ = et '~ v ~ "--. 
Memphis, N 1 7 : TQV T' of3ovlwv. . . ~:rrûvcn Tii 8Jo p.,epn : «des toiles, 

... il a remis les deux tiers» '~ B ~ J_ : les débris subsistants 
du texte montrent sans aucun doute possible quelle était la forme 
composée employée; dém. : w;j = fr C. 

Memphis, N 2 Lt. : chreÀvcrsv 8J: TOC !epoc : «et il a affranchi les temples» '~ 
fl-(··:·• Î /"·:•:i; que l'on peut lire, semble-t-il : <(t'.n w; (j) 
w~6yt ~~>,t S ~:<alors il remit huit l)ékats de céréales ... » 

Le démotique qui traduit d'une manière toute différente a une 

forme sdmj. 
f) Une partie, malheureusement mal conservée, du texte égyptien présente 

une traduction bien intéressante de deux causales; nous pouvons apercevoir, 
malgré les mutilations, comment on a tenté de rendre l'opposition des 
particules grecques µev et ôe. 

Memphis, N 17-18: Toc Te iyÀeÀeip.,evrt ... èJ:1roxaTfo-1ecrev ... or.wlws 
ôJ: xa.' TO ôixrtwv -oràcrw ci:1revei(J.ev. . . : «ce qui avait été négligé 
il le rétablit . . . et pareillement distribua le droit à tous.» 
o (iJ-~ ~ ... A An - ! = • -- : :f mltt irw ht nb ... dd st bm·J 1 ~~~ /l/ll 1 tlJ~ J~I· V 

1· tp·sn nfr 

Q: ~::,; ~. ~ $::., ~ ~ ·*· mîtt îrw rdît tp-nfr n wnnyw. 
«De même tout ce qui était ... sa majesté le replaça constam-

ment (1) en son premier état ... de même (litt. : rendre la justice 
aux hommes =) il rendit la justice aux hommes». 

On constate aussi bien en démotique qu'en hiéroglyphique un essai pour 
rendre l'opposition du grec par le mot wn. 

Une autre de ces phrases introduisant les motifs présente un intérêt spécial. 

Memphis, N 1 2 : xrti iirrd Tc.Jv l.rrrnpxovcrwv -orpo(J'oôwv . .. Twas (J-J:v eis 
TSÀO~ ~<pi]xev &ÀÀas ôe xexov<pixev : (<et des impôts existants ... 
il supprima les uns complètement et allégea les autres.» 

<1l Nous essayons ainsi de rendre le Nm-f imperfectif ~ ~ qui marque sans doute, à la fois, 
l'effort renouvelé du roi en chaque ordre pour rétablir l'état antérieur et la permanence du 

résultat acquis. 
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~~~+~~>--ni] ... '~~'h=~ 
litrw irw {in' b;k n ity wnn îrf ljb·n:f im-sn 

'==al.~• .......... ~ 
~~~iJt\1111~ 
wnn rdî·n:f r t; r-îry·sn ( ?) . 

«Les impôts et les contributions du souverain . . . les uns il les 
diminua, les autres, il les supprima intégralement»; dém. : p; b,tr 
p; skr ... Wn·W M= f b,nw=w Wn·W w;j = f r = W r d;d~. 

La tournure mîtt îrw + infinitif est analogue à celle que nous avons dans 
Westcar VII, 3, en moyen-égyptien, où un infinitif introduit par lm' continue 
une proposition qui précède (l}. 

REMARQUE. - Une autre de ces phrases grecques a été traduite par 
un infinitif précédé de ~ } . Sans doute cette particule a-t-elle ici le sens 
final plutôt que le sens participial. Mais en tout ce passage le texte est altéré 
et les correspondances peu sûres. R 5 àvcweoîîTo (le compl. Ta Twv !epwv 
T'fJ-'WTXTtx. précède) ... ws xafJrpm : «il les renouvela comme il convient. » 
~} ~ >: ~ r ~ ... r sm;w-sn : (<pour les renouveler ( ?) . » 

§ 51. Propositions conditionnelles . - Il n'y a qu'un exemple dans nos 
textes, mais il mérite un examen particulier. Le grec présente une condi­
tionnelle éventuelle avec Uv suivi du subjonctif : « au cas où ... » 

Canope, 19 : iav Je xa' ŒV(J-~aiv11 . .. «et au cas où il se produirait ... » 
Le démotique porte : wn-n;.w-'r = s sljnj <n ... bn 'w = w sbj . .. : 
«s'il arrive aussi ... ne pas changer (2) ••• » - La forme qui intro­
duit cette proposition ressemble bien au copte €N€- qui introduit 
les propositions conditionnelles (3). L'égyptien hiéroglyphique, 
lui, est moins clair : 

~ r ~ } ~ = ~ r ~ 8 ~ r _, îs iw irf wn sljn isk. . . (<si donc, il . . 
arrive aussi que ... )} 

(I l Cf. des exemples du tour avec ?m' dans le présent travail,§ 37 e, p. 65. 
<'l Cf. SPrnG., D. G., § lig 6. La phrase est citée, mais Spiegelberg met un point cl 'interrogation 

sur l'équivalence : wn-n ;·w-'r= s = eitec. 
(3) Cf. STEIN., K. G.2, § !183. 
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Mais is se laisse difficilement interprêter. Aucune grammaire, à notre 
connaissance, n'indique que is peut introduire une conditionnelle. Par contre 
cette particule est employée couramment dans l'interrogation (i) . D'autre part 
Erman dans la deuxième édition de sa Neuâgyptische grammatik (§ 8 1 5) cite 
un exemple de proposition conditionnelle commençant par is (2) , mais il pense 
que ce mot placé devant la proposition n'a rien à faire avec elle ( ?) . Comme 
il note aussi (§ 816) qudw + sdmj peut signifier <(s'il arrive», ne pourrait-on 
pas penser que ~ r serait l'interrogatif, suivi de iw . . . wn sfJ,n signifiant 
déjà l'éventualité? Le rédacteur aurait voulu rendre, d'une manière d'ailleurs 
assez artificielle , la valeur éventuelle du tour grec. Mais pour appuyer cette 
hypothèse, il faudrait trouver en égyptien d'autres exemples que celui que 
nous citons en note d'après Erman, où une interrogation servirait à rendre 
la condition. Au point de vue linguistique, ce tour existe dans beaucoup de 

langues, même en français. 

§ 52. Les Propositions Comparatives. - a) Dans le décret de Canope, plusieurs 
de ces propositions sont introduites par mî 2 ~, bien connu déjà en moyen-

égyptien. 
Canope, 16 : xaea. xa,l i1d TWV èlÀÀwv î'$17G'Ctpwv <pvÀwv u7r&px,e' : {(comme 

il y en a aussi pour les quatre autres tribus. » Q t ~ ii ~ : : mi bpr 
m ky s; Li. : «comme ce qui se passe dans les autres tribus»; 

dém. : r ~ p; ntj ~pr n p; IV s;.w. 

En hiéroglyphes, nous n'avons pas après mi de phrase verbale, ce qui est 
d'ailleurs normal quand il s'agit de traduire \.rrr!tpx_e' qui n'est en grec 

qu'un des multiples équivalents de eiv-l. 

Canope, 2 7 : xae&rrep xal è7rl -rijJ Arre' ... eifJL17µevov ir711v ylve17(ja,, : 
((comme aussi on a coutume de faire pour Apis.» ~ ~ @2 = ~ ~ ~ 
~mi snt n îr(t) M Hp : «comme la coutume est de le faire pour 
Apis»; dém. : r b n~ ntj n sntj n 'r = w. Snt est certainement dans 
l'hiéroglyphique comme dans le démotique le mot r = ~ "7' snty 
«organisation fondamentale» puis« coutume», cNT€. 

(I) ERMAN, N. G.2 , § 736-737. 
l'l H~/'_ :~~':d~.;,,\,_:_~"'--: Papyrus duCaireZ.A.S.1881,169:«Wenn 

du aber schickst, so gebe ich ihn nicht her. » 

ï 
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Canope, 2 1-2 2 : xr:xBanep 'ii.1poup6v Te r7VfL~e~11xsv yeve<Tea, : ((comme 
précisément il est aussi arrivé que cela s'est produit auparavant.» 
2 ~ r ~ 8 : = ~ l ~ ml slin lipr m trw tpyw-' : (( comme l 'évé­
' nement s'est pr~duit dans les temps précédents l>; dém. : p~ ntj 
w = f .w;,h = f sa ni n lipr ( w;h = 2.\.- auxiliaire du passé) : «comme 
ce qui s est passé ... l> 

b) En grec cette phrase est continuée par une comparative conditionnelle, 
pour laquelle la conjonction n'est pas répétée : xr:x,t vtiv . &v iylveTo. Le 
dém~t~que n'a. aucun équivalent : il rend donc cette proposition par une 
conditionnelle Irréelle (copte €N€) : wn-n; ·W 'w = J [ipr 'n : «s'il se produisait 
de nouveau que ... » L'égyptien hiéroglyphique, encore plus embarrassé, a 
reco~ru à une sorte de causale introduite par r-ntt. =:: ~ ~ r _, r-ntt 
apr isfc «Car cela se reproduira de nouveau ... (sic).» 

c) Enfin nous avons un exemple dans lequel mî est écrit m (1). 

Canope, 3 7 : ~ r .}-J-:: 171 m stwt n irrt : «conformément à ce qui doit 
être fait l); traduit xœearrsp 6lxa,6v il71tv : ((comme il est juste»; 
dém. : r-IJ, n; ntj ph n 'r = w. 

d) Dans le décret de Memphis, le traitement des comparatives ne diffère guère. 

Memphis, N 18 : xœe&rrep EpfL17S' o v-eyaS' xat fLeyaS' : «comme Hermès 
deux fois grand l) Q ~;::: ]t Î Î mi îr·n l)liwty '~ '; : «comme a fait 
Thoth deux fois grand l>; dém. : r-'1 p~ 'r Dhwty p~ '; p; '~. 

. La comparaison avec le démotique fait qu'on se demande si l'on doit 
mterpréter iri comme une forme sdm·nj - ce qui n'est pas impossible puisque 
nou.s en. ~vons de nombreuses et indubitables dans Memphis - ou comme 
un mfimbf employé substantivement. 

Memphis, R 7 : xaea xat TOÎS' èJ) .. ÀotS" .&eoÎS" : «comme on fait aussi aux 
autres dieux» 2 ~ ~ ~ l (sic) 1 = """' mi ir n ntrw spwt : ((comme ce 
qu' ~n fait aux dieux des nomes»; dém. : r b, p; n~ 'w = w 'r = J n 

n; l>J·W ntr·w. 

(') ERMAN, N. c.2, § 621. 
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Memphis, R 11! : xoc0&:1rep v6tJ-'(J.6v èa1w : «comme il est legal » ~ ~ ~ ~. 
mi nty r tp-nfr : «comme il est de règle»; dém. : r-k p~ ntj n hp 
n '1· = f. 

e) Reste un bel exemple avec une proposition verbale · de la forme 
~dm·nf - ou peut-être infinitif ~ introduit cette fois par mîtt. 

Memphis, N 2 2 : xa.ea:rrep Ép(.Lfis xocl Û.pos. . . sx_sipwa-a.v-ro -rovs ... 
ci_rroa-1/J.v,.cxs : «comme Hermès et Horus soumirent ceux qui 
s'étaient révoltés» ~::: ~ ~ J + ~ ... ~ r J ~ ! ! ~ mîtt ir·n 
(ou fr in) ff bn' lf1· . . . n sbîw b?'-sn : «comme firent Rê et Horus 
à l'égard de ceux qui s'étaient rebellés contre eux»; d ém. : r b p; 
' R', y· '' ' b r p; rm . r . . . n n; - r r s ; r = w. 

§ 53. Citons, seulement pour mémoire, des comparaisons composées d'une 
conjonction et d'un nom, dont le verbe n 'est pas exprimé. 

Memphis, N 2 : x,a,@&rrep o H~a,ia-1os ! l J ~ ml Pth-Tnn; dém. m-~d 
Pth-Tn. 

Memphis, N 2 : xa.8ocm:p o HÀws ~ 2 ml R'; dém. : m-~d p; R'. 
Memphis, N 1 o : xcxe&.,..ep 6.pos ~ ) ~ r .}" J ~} ~ iwj m stwt r !Jr 

«tandis qu'il ressemble à Horus.» 

Ici la comparaison a été rendue par une proposition commençant par 
lw (€-); dém. : 'w =.f m bj r fjr. 

D. - LES PARTICIPES GRECS 

§ 54. INTRODUCTION À L' ÉTUDE DU PARTICIPE. - Cette partie est sans doute 
l 'une des plus longues de notre étude. On sait l'importance du participe 
grec et les fonctions multiples qu'il est appelé à assumer dans une phrase : 
tantôt complétif, tantôt circonstanciel, il tient, simplement juxtaposé à un 
substantif, la place de toute une proposition verbale . Il peut en outre, employé 
absolument, avoir un rôle aussi capital au point de vue sémantique et encore 
plus indépendant au point de vue grammatical. Enfin, en grec, comme dans 
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les langues où cette forme existe, sa fonction normale est d'être épithète 
verbale du nom ou parfois de devenir lui-même un nom, c'est-à-dire , d'être 
substantivé. Le champ énorme de cet emploi ne pouvait évidemment pas 
être couvert par le participe égyptien qui est strictement épithète en cette 
langue (iJ, et ne peut en aucune manière équivaloir à une subordonnée circons­
tancielle . 

Aussi les propositions qui traduisent les différents participes circons­
tanciels grecs, sont-elles extrêmement variées en égyptien. Chaque fois celui-ci 
dégage le sens particulier du participe grec, et l'on peut dire qu'on 
ne trouve pas dans cette série, au contraire des autres, l 'unité qui dans une 
certaine mesure régnait pour rendre une même tournure syntaxique grecq~e. 
Il vaut donc la peine d'examiner en détail les correspondances de ces pro­
positions qui peuvent nous aider à mieux pénétrer par l'intérieur le sens 
de certaines constructions égyptiennes. 

§ 55. Participe substantivé. - a) Il peut être rendu en égyptien soit 
Par un adJ'ectif nisbé, soit par une locution formée avec le relatif ,__,, sur ... \\ ' 
le modèle de laquelle le copte créera si facilement des noms, soit enfin 
(et c'est le plus grand nombre de cas) par un participe. 

b) Adjectifs nisbés - Canope, 7 : TOVS' iv a.ÙTols ôvva.a-1eûov•a.s : «ceux qui 
les commandaient» ... fi! r ~ ~. + ~ tpyw·sn !Jrp·sn : «leurs 
chefs les conduisant»; dém. : n; rmtw nij 'r s/.J,i ( €p<J)t<J)t ) bn = w. 

Memphis , N 1 o : •ovs èv a.Ù•ols ov•a.s : «ceux qui étaient parmi euX» 
+=Ill> b t • =:; _ imyw·sn n : « ous ceux qm sont en eux.» 

c) Substantifs formés a l'aide de nty : 

Memphis, N ! 8 : Tb 1i5poa-iixov: ((ce qui convient»::=~ n nty r tp-mtr : 
«ce qui est juste» ; dém.: g:j 'w J mtr·w (cf. noms d'action en 
X.IN du copte). 

d) Participes égyptiens : 

Canope, 1 o : •ois Te vvv oi!Îa-w : «aux contemporains» ft1 lit~ hprw : «ceux 
~Il l '-' 

qui sont (maintenant) » ; dém. : n; ntj apr. 

P l LEFEBVRE , Gram. ég. class., § 425. 
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Canope, 1 o : Toîs- 6my1yvop.evo1s : «ceux qui viendront ensuite» J ! :;_J/ 
i {ir-s;-sn: «ceux qui viendront derrière eux)> ; dém.: n; ntj 'w=w 
r ~pr. 

Canope, 8 : hd Tip Œtl(l-bêb'YJ'XOTI : «à cause de ce qui était arrivé » r .!. ~ r 
._, ~;; c;J (ir bpr îsk m s&n; litt. : «sur ce qui s'était produit en 
fait d 'événemenh ; dém. : r-db; n; '-'r sbni n apr. 

Memphis, N 1 : -rot:î Ti/v Atyvrr7ov /l<:J..Trxa7rJ(J'IX(J.dvov : «celui qui a apaise 
l'Égypte )> r1 Ti smn t;wî ; litt. : «l'affermissant le double pays»; 
dém. : '-'r smn kmj. 

Memphis, N ~ : TOÛ Tov ~iov TéJv &v8pd.mc.Jv 6rravop0waocv-ros : «celui qui 
a rétabli la vie des hommes» f f ~ ~ ~ \1) w;d 'n& n ~nmmt : «qui 

1 1 1 

fait épanouir la vie des hommes»; dém. : '-'r dj-t n;-rifr p; 'n[i n n; 
rmt·w. 

Memphis, N 14 : Tous ..• ri1f11)1ep.svovs- : «ceux qui avaient été emmenés 
(en prison)» 11/1 ~ ~ l~I sspyw : {(ceux qui ont été pris)) ; dém. : 
n; rmt·w r-wn·w 4d~ (dd~i : être enfermé, être prisonnier). 

Memphis, N 18 : -rovs èrreÀOovTas : «ceux qui marchaient contre (l 'Égypte)» 
J ~ ~ .~, îyw : «ceux qui venaienh; dém. : n; '-'r 'j (cf. à la même 
ligne ~ ~ ~ .~,) . 

Memphis, R 1 : TOVS ocrpnyna<:J..(1-SVO'IJS -réJv ètrroa7civT(J..11J : «ceux quis' étaient 
mis à la tête des rebelles» n J "-Y : ~ ~ 7', x , ~ ~ ·~ : ~ ~ : sbîw islc 11 Vl ·~ -·- l~ 111 1-...-1,.. ·~· 
ddbw mS' wn·sn m tp·sn : <(les rebelles aussi ayant rassemblé des 
troupes tandis qu'ils étaient à leur tête»; dém. : n; sb;w '-'r twtw 

" J J l ms W=W .;pr (t;·t = w. 

Ici ètrroa?<ivTWV, participe substantivé grec est rendu par r j ~ : , participe 
substantivé égyptien, tandisque Tous &ÇPn)IYJO'ap.evov5 a pour équivalent une 
proposition wn·sn m tp-sn : «qui sont à leur tête)); cf. dém. : 'w = w [ipr li; t = w. 

§ 56. Le Participe épithete. - Les participes épithètes qui ont une valeur 
pure et simple d'adjectifs , sont traduits en égyptien de plusieurs manières 
différentes. Par des part~cip_es d'abord, puisque leur fonction essentielle et 
unique en égyptien est justement d'être employés « comme épithètes pour 
qualifier un substantif qui les précède et avec lequel ils s'accordent en genre et 

l 
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en nombre)) (IJ. Par des formes relatives ensuite et même par des propositions 
relatives, reliées à la principale par :: ou non reliées à elle. 

Le texte de Canope et celui de Memphis seront examinés séparément. 
Nous ne citerons que quelques exemples de chaque cas et référerons aux autres . 

§ 57. Participes épithetes grecs rendus par des participes épithetes égyptiens : 

Canope, 3 : oi . .. iepû's . . . oi (J''IJVrJ..VTYJO'IXVTêS èx TWV xa.TcX TYJV x wpa.v 
frpwv : «les prêtres qui s'étaient rassemblés de tous les temples 
du pays» ~ ~ W W j ~ i m îtrwt t;wi : «venus des sanctuaires du 
double pays» ; dém. : '-'r ';j n n~ 'rpj (forme participe avec i pros­
thétique). 

Canope, 8 : TYJV yeyevnrivnv /la.Ta.rpOop&.v: «la ruine qui s'était produite» 
.!. ~ ~ - ,7,: [~ liryt &p(r) &ntt : «la catastrophe qui s' était produite 
auparavant». Remarquer ici l 'emploi de l'adverbe de temps pour 

· rendre mieux le sens si précis du parfait grec ; dém. : {Jr'i ,_,r 
~pr ... 

Canope, 3 o : TWV nlpnp.évwv (2) iepéwv : «les prêtres choisis» (if l :::= w'bw 
stp r : des prêtres choisis pour ... »; dém. : w'bw ntj 'w = w 
stp . .. 

Canope, 36 : /la.t TOV 3,J60evov apTOV Ta.Is yvva.1~iv TWV !epewv : «et le 
Pain donné aux femmes des prêtres» ---' - ~ ,_,., "' t : ~ ~ : 'kw ~Ill~ -~11 f l1_1 • 

rdî n [imwt n w'bw : «les pains donnés aux femmes des prêtres»; 
dém. : '(i: ntj 'w = w dft = st n n~ s·t-hjm·t·w n n; w'bw. 

Autres exemples similaires : \nra.px.,otHJ'a.'s. Can. 1 3, 'iiJpovn<ipx.,ovTa.s. 
Can. 14, yeyevn(J.SVrJV. Can. 2 3, 6mÀeyo0evwv. Can. 3 3, 'iiJa.poc-re{}17Cl'o(J-i­
vovs' 38. 

Ajoutons ici un exemple unique dans Canope , où un participe parfait 
grec est rendu, d'ailleurs assez mal , par un adjectif nisbé. Le fait s'explique 

P l LEFEBVllE , Gram. ég. clas., § li25 . 
(') Nous avions été arrêté par la forme jusqu'ici attestée e1p1wevwv qui paraissait venir de 

dpYJ1ut1 , ce qui est impossible pour le sens. Dittemberger n'expliquait pas grand 'chose en mettant 
« eipr, µi vwv pro YJ tpYJµ frwv » dans 0. G. I. S., p. 1o7 , n . 1o9. Dorénavant la forme correcte 
YJipr,11:ivwv est attestée par un fragment très court du même décret publié par O. GuÉRAUD , A. S . A., 
t. XLVI, p. 37 5. 
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parce que l'expression égyptienne employée -est stéréotypée; ainsi le sens 

de la phrase demeure clair. 

Canope, 8 : -rwv 1Dpo-repov (3d~<XcnÀet1x6-rwv : «ceux qui avaient régné an-
,. t l ~11•. c l . '. d' teneuremen » T - '\I : ~ n.syrv tpyw- : « es r01s an teneurs»; em. 

Pr-';.rv '-'r l.J,pr t~ ~i~·t. 

§ 58. Participes épithetes grecs rendus par des formes relatives égyptiennes. 

Canope, 6 : "IX' TtX è~eve~x,,Osvrn Èk Tifs x.~pets lept± àyâ.Àp.rtTIX vnd -rwv 

Ilepawv : «et les statues de dieux enlevées du pays par les Perses» 

1, J ! z; ,,_ = ~ ! ~ !,. :r :_:::: ~ I ~ ~; s/.}mw-nfr lt·n bsyw n 
Prst r-rwt B;[ct : «les statues de culte que les misérables Perses 

avaient emportées d'Égypte»; dém. : n; sbm-n-nt1· r tj n; rmt·m n 
Prs r-bnr n [cmj. 

Canope, 1 a : Nous avons ici un exemple intéressant, car deux participes 

épithètes dépendant du même substantif sont traduits, l 'un par une forme 

relative, l'autre par une proposition commençant par ::: . 
' , ( _. ' ' , 

TOVS ) 1ê)lêV>J(J.êVOV5 'ep~1s. . . JC<XI TOVS 1DpoaJC!XT!XTrtynao(J.SVOVS' : 

«ceux qui sont devenus prêtres ... et ceux qui seront ajoutés» 

fil! Jr 7 ± \1 .. . ~ =::.;).;) J r :: w'biv bs nsw . . . lm' nty 
tw.tw bsw (Présent 1) : « ies prêtres que le roi a intronisés et ceux 

l ' . t . d 1 'b ' ' 'b ' . ' que onmromse»; em.:w ·W - r= wnw ... rmn~nfJ w= w 

'r=w. 
Canope' ::! 0-2 1 : krtTOC î"YJ'IJ ( 'IJVV) oi511a.v xa.-r&a?a(J'W TOV xoap.ov : «selon 

l 'état actuel du monde» 2 ~ r .!.. ~ ~ ~ r ~ 1 ! r ml s/.}rw wn pt 
smn·(ti) ~r·s(n) (t ) ; litt. : «selon l 'état que le ciel est placé en lui, = 

selon l'état dans lequel est placé le ciel»; dém. : r-~ t~ IJ·t ntj 'w t; 

p·t smn ~r ;.t = w. 

§ 59. Participes épithetes grecs rendus par des propositions relatives égyptiennes. 

a) Propositions virtuellement relatives introduites par lw (copte €-) pour 

<1> Notons qu 'on peut aussi, avec Spiegelberg, garder le sens neutre du suffixe singulier 

féminin ·s. 

' 
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traduire le participe quand le 'substantif qui le régit est grammaticalement 
indéterminé. 

Canope, 2 1 Tmis Twv . .. éopTwv àyop.évcvv èv T'j) 'XPfl-WV' : «certaines 

des fêtes que l'on célèbre en hiver » ŒJ ... <=> ~ ! =;:: 0 ~bm ... 
lm 'Îr·lw·w m prt : «les fêtes qui sont célébrées en hiver.» 

Canope, 2 1 : ~Tip<Xs Je Twv vvv àyop.évwv èv Tij'J $-épe' : «et d'autres (fêtes ) 

parmi celles qui sont célébrées en été» rn : 1n__,_ 1 1 1 S 0 hbw îs L.J.J 1 , l 1 (! ... ,__,,, ,__., 

fr.tw·w n smm : «et fes fête s qui sont célébrées en été. » 

A cause du parallélisme avec la phrase précédente, on est tenté de corriger, 

le ~ r en ~ ) . Mais sans aller aussi loin, on peut admettre que le tw intro­

duisant îr·lW·W est tombé devant cette forme; dém. : nfJ· 'w 'r br 'r = w st n 
prt 'w r:_w 'r=w n smw. 

Canope, 2 4 bel exemple : O"'Jve()Y, TetV'î'YJV 'ù'fetpfiévov o;:Jèrav . .. p.eTeÀfJûv : 

« ii arriva que celle-ci, étant encore vierge , ... partit ... » <=> (t) ~ 

r 1; = ~ ) r ~ =; J ~ =--; ÎW s/J,n ls n[rt tn ÎW·S m rnnt 'k·S r 
pt : «il arriva que cette déesse qui était encore vierge entra au ci~l »; 
dém. : r sfJ,n = s t;i '= s n rn·t sm r t; p·t. 

Canope , 3 3 : Tetî'S' (3ovÀop.évet's : «=qui le veulent»= ~ = iw mr·sn «qui 
veulent»; dém.: n; ntj 'w=w mr. 

b) Quelques-unes sont des relatives que rien n'introduit , mais que le 

parallélisme avec d'autres dénonce clairement comme des relatives . 

Canope' 2 3 : &t1yetTépa. . .. ketl ovop..aafJûartv: «une fille ... et qui avait 

été nommée ... » _--;;,. ... ~.: ( JJ. J ! :;: s; t ... dd·tw ( n. ) ~r rn·s : 
<rnne fille .. . qu 'on appelle Bérénice. » 

La proposition relative coordonnée qui suit ( f, xa,l (3etaiÀ,aart . .. 

&ne&ixfJn =. ,«qui aussi avait été proclamée reine»), traduite par un passif 

en ·tw en hieroglyphes , montre d'une façon sûre que c'est bien comme une 

relative virtuelle que cette proposition doit être considérée; dém. : 'w = w dd 
n=s Brnig:. -

Même tour Canope 31 : xa.Àovp.evov, 35 : avyxp,enaop.évnv. 

_ ________ J __________ _ 
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c) RE1'IARQUE . - Pour en terminer avec Canope, un participe épithète 

( -r~v hrmflsp..svYJv ~cxmÀsilx.v 31 : «la couronne placée sur») est rendu par une 
préposition : ! ~ et un autre a été traduit par un sdmf, par suite de la 
possibilité qu'a l'égyptien de construire la forme sdmj après rdî. · 

Canope, 10 : ol .&sol &&:Jx.!Xaw IXtJTOlS eva1afJoîJ<J"av Tnv ~1Xa1Àcl1Xv: «les 

dieux leur ont donné une royauté affermie» ~ } r: ,_.., ~ ~ ~ ~ l 
r~~-î.7.=~JtT: iw rdî·n nww smn i;wt·sn nM; t;wl: «les 
dieux ont fait que soit solidement établie leur fonction de gou­
verneur du double pays (i J »; dém. : r dj n = w n; ntnv r smn t;j = w 

';w·t n ~irj. 

§ 60. a) Le texte de Memphis accuse de légères différences avec celui de 
Canope. Les procédés de traduction, en ce cas , sont évidemment les mêmes, 
mais nous avons, sur dix exemples, sept participes. 

Memphis, N 7 : ol sis -rd &S1nov siawopeuop..svoi : «ceux qui pénètrent dans 
le sanctuaire» 1 X- ~ .-...J =J ~ \,.1 'b1v-ntr '~ r bw dsr : « ies purs ,,, , , .. A ... .... ~ 

du dieu qui pénètrent dans le sanctuaire»; dém. : n; w'bw ntj sn 
1· p; ntj w'b . 

Memphis, N 2 o : wîs è:rriavvaxfleî:<J"w eis at'.iTnv &as~éaw : «les impies qui 
s'étaient rassemblés en elle (cette ville) >) r J ~ l ~ ~ ~ sbîw wn 
m &nt·s : «les impies qui sont à l'intérieur d' elie »; dém. : n; 

sb;.w r·tVn = W n p;j = S IJn·W. 

Exemples similaires : N 8 &7rav-rnaav-rss, N 14 6130µ.évas, N 5 ùwap~&v­
TWV, N 1 7 <J'VVTcÀOV(J.évwv, N 2 4 a1.1vn-rsÀS<J"(.J.évwv. 

b) Dans un cas le participe est rendu par un m d'équivalence. 

Memphis, N 1 3 : Ta o~e1Àn(.J.!J.T(J.,. . . 6v-ra <ù1oÀÀa : «les imp&ts. . . qui 

étaient nombreux)> T ~: ~ Î ~ ~: )i1t fT: m îpt '; (t) nn r~ tnw·sn : 
« (des impôts) en grand nombre, on ne sait pas leur nombre»; 
d f .> J J t ( v • em.: w = w r ip· s;J. 

<1l Pour cette construction, cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 690. 

I 
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Deux autres participes épithètes sont traduits par des propositions relatives 
virtuelles, comme dans Canope : &1rnTcTayp..évr1s «assignée », N 2 4, est 
traduit par un passif en ·tw et xa()f,xovw. «ce qui se rapportait », N 26 , 
par un Sdmj. 

§ 61. Participe circonstanciel. - a) C'est ici que nous trouvons peut-être 
_ la plus grande variété. Le participe grec pouvant en principe revêtir toutes 

les nuances circonstancielles, l'égyptien dégage, pour traduire, la valeur 
particulière de chaque participe. 

b) Décret de Canope : Parfois, c'est îw qui , précédant une forme Sdm f, 
lui donne une valeur subordonnée. Cette tournure aboutira au € - participial 
copte qui peut se placer devant toutes les formes verbales. 

Canope, 2-4 : (Les prêtres) O"VVeÔpsuaavTes èv ~rjJ . . . leprjJ : «ayant tenu 

séance dans le temple » ~ } J\: 1 ~ .~ . .. )- J = = l Ill ~ îw mrw 
gs-prw . . . twt·sn r M-nfr : «comme les chefs des temples .. . 
s'étaient rassemblés dans le temple »; dém. : n; mr-snw . . . '-'r 
twt r M-ntr (var. 'w=w twt·w r M-nfr) 

c) Dans un cas, le rédacteur s'est souvenu, pour Canope, de la vieille 
forme sdm·nf, qui, employée auprès d'un sdmf, peut avoir un sens très net 
d'antériorité . 

Canope, 6 : è~a7 paTSU<J"as 6 [3a0"1Àeus ... cl-vforp<J"sv . .. : «le roi ayant fait 

campagne . . . sauva ... » '!-~;: ~ ... ~ ~ r: wd; ·n IJ,mj 
. . . n~mj sn : «après que sa majesté eût fait campagne ... il ies 
sauva»; dém. : sm Pr-'; '·W·S· ... r nlJ,m = f st : «le Pharaon V. S . f. 
marcha . . . en les sauvant ... » 

On remarquera ici combien le sens d'antériorité du participe aoriste grec 
est bien rendu en égyptien. 

d) Parfois ce mode a pour équivalent IJ,r + infinitif qm marque la 
concomitance : les participes présents grecs sont ainsi très fidèlement 
traduits. 
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Canope ' 7 : 'O!pô110ÀetJ-C5V vrrep OCUTi/s : «en combattant pour elle» ! ~ :: ~ t r hr 'li ; r-rwt·S : «en combattant p OUf elle (l) »; dém. : 'W = j 
'r mlâ r bnr ... wb ; : «pendant qu'il combattait ... contre.» 

e) Le plus souvent toutefois nous avons affaire à la phrase pseudo-verbale 
virtuellement subordonnée se distinguant à peine de la principale qui l 'ac­
compagne. 

Canope, g : 'O!pocrU.v-res ( X.YfdS(J-OV'1ci;Js ) : «montrant (de la sollicitude) » ~) 
~3 + l ~ J ~ r~ ~ ifl îw limj ç_lsj lin' sntf lir mh ... «comme 
sa majesté elle-même et sa sœur furent à s'en soucier ... (2l »; 
dém. : 'w 'r = W p; rws 'rm p; ~mm n h;tj. 

A la même ligne sans doute pour marquer la durée, c'est wn qui est 
employé. Remarquons que, dans cette phrase, µsv et ôi; sont rendus seulement 
par les formes infinitives précédées de (ir qui sont sur le même plan. Que 
l'on se souvienne de la tentative faite dans le décret de Memphis pour rendre 
ces particules au moyen de wnn répété deux fois. 

'OJoÀÀCl. (Lev . .. 'ü$povon8svTss : «en prenant de nombreuses me­
sures de prévoyance» ~ ~ • l..~ A a.a..~@ wn·sn hr m;wî f-wl\,.__.,. . 1 'I\. I.! llll 1 11 1 1 • 

( M€€Y€) 's; sp ::>.. 

ovx à)Jya.s <lie. . . vrrep,ÔÔvTe~ : «et en abandonnant une part im-
portante . . . » •-:;:- ~ n ~/ a\.. 8 - f - A, x. : hr dît .5 ~ ·sn r htrw knw: 1 A.-1 11 1( i .1'! X..::::;::.. l 1 1 1 • ..-- 1 • • • 
«alors qu'ils prévoyaient beaucoup et qu'ils se détournaient de 
nombreux impôts»; dém.: 'w = w 'r mwi 's;i 'w =w hwi dw =w r 
h; = w (r) skr 's;i. 

f) En un cas nous avons un participe à valeur causale. li a été rendu comme 
tel en égyptien. 

Canope, 2 8 : Œ1ip~rts: ((parce qu 'il l'avait aimée» r:: ~ = ~ (ir mr·nf 
s(y) : «parce qu'il l 'avait aimée .» 

(lJ Exemple semblable 1 o : wt.'f'rl.Àeiirovn:s. - ('I Exemple semblable 9 : 0eT~irep.o/<Îp.::vo1. 
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L'emploi de sdm·nf après tir n 'est pas signalé dans les grammaires. Il 
trahit une fois de plus combien cette langue hiéroglyphique demeure artificielle ; 
dém. : hr mr=s (hr + infinitif) . 

§ 62. a) Le décret de Memphis présente plus de variété peut-être encore 
dans les constructions et plus d'archaïsmes. D'abord nous rencontrons un 
emploi constant de la forme sdm·nf à se~s d 'antériorité pour traduire les 
participes aoristes . Il en résulte une confusion qui serait très difficile à dissiper, 
si nous n 'avions pas le grec correspondant , car le même sdm·nf est employé 
couramment pour traduire l 'énoncé des motifs (cf. supra,§ 5o d, p. 96 ) . 

Memphis, N 19 : vrrotJ-dvas 8arr&.vas à.pyuprnéts . . . «après avoir supporté 
de grandes dépenses en argent . . . » ~ tSi : 0 ·";·• ~ = ~ rdî·n·f ~ ' 1 .\Z ••<=> Ill lid w;[iyt wr r·sn : «lorsqu 'il leur eut donné de l 'argent et des cé-
réales en nombre pour euX»; dém. : 'r = J hj 's;i n lid pr·t wb n; i. 

Memphis , N 2 1 : ox_vpwaas TcX a1wp.1Xî'IX -rwv 'UJOTIX(J-WV : ((ayant fortifié les 
embouchures des fleuves» .-.. 9 a - = dn·n·f îtrw · «après ~ ~"'---, ~ - . 
avoir barré les cours d 'eaux .. . »; dém. : dj = J dn = w n; j'r·w. 

Exemples semblables : lignes N 2 1 : xopr1yn(J'IXS; R 3 ' N 2 6 : 618ovs; 
N 26, Ra : ·x,opr1ynŒas. 

b) Mais nous trouvons dans le même texte deux archaïsmes plus considé­
rables encore. Ce sont des propositions nominales introduites par sw (Il . 

Memphis, N 11 : Ta 'O!pos .&eotis e.vspye-rixws J,a.xdp.evos : «plein de 
bonnes dispositions envers les dieux » r ~ l± ~ ~ ~ fl::: + + + 
sw hmj m îb n ntr mnli ~r ntrw : «tandis que sa majesté était dans 
les dispositions d'un dieu bienveillant envers les dieux»; dém. : r 
h; ~ = J mnli·w lir n; ntr·w. 

Exemple similaire : R 4. 

c) A la ligne R 3, pour rendre un présent marquant la durée, apparaît 
un pseudo-participe, d'autant plus remarquable que ces formes sont peu · 
fréquentes dans nos textes . 

(1) Sur cette particule archaïque voir : ERMAN, A. G.4, § lt 67 et LEFEBVRE, Gram. ég. class., 
§§ 572, 588, 589, 618. 
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Memphis, R 3 : cppov'ri~wv 'inrep -rwv à.vmc6v[ -rlt.1v ds] .oc{mi : «en prenant 
("c) 

grand soin de ce qui concerne ces animaux>) :___: .!'. r ~ f f = l ibj '~ 
/ir sl.J,rw·sn : «son cœur entra dans ce qui se rapporte à eux»; 
dém. : (r) li; tj = J ~r p~j = w 'ii-s~n : «tandis que son cœur était à 
leur désir (?). )> 

d) On rencontre bien aussi, mais rarement, les formes composées de la 
conjugaison suffixale qui étaient les plus fréquentes dans Canope, iw + sdmj, 
wnnf M+inf. 

Memphis , N 7' N 9 : ol ocpxiepû~ . •. <YUVaxfiiv-re~ iv Tij'J iepij'J : «les chefs 
des prêtres, ayant été réunis dans le temple» ~} ~ ~ ~ ~ J.:i ... +---~ <::= r î ~ iw mrw gsw prw ... 'b.sn 1' sbdyt : (<comme les 
chefs des temples .. . s'étaient réunis dans le temple de Memphis»; 
dém. : n~ mr-sn ... '-'r twt n (i.t-ntr n Mn-nfr. 

Memphis, N 1 7 : cppovTiÇCtJv 8rrCtJs Tet eifüap.svoc <Y'l.JVTeÀif-roci : «en prenant 
soin que les cérémonies d'usage fussent accomplies ... )> ~ "'-r + 
# ~ ... ~ ~ - wnnj ~r m~ ... ~r lr bt nb : «tandis qu 'il 
veillait à faire toute èhose»; dém.: 'w = f'r nbw nb r dj·t'r=w ... 

Bien entendu, jamais un de ces participes circonstanciels n 'est traduit 
en égyptien par un participe - comme il découle de la nature même de 
cette forme en égyptien. . 

§ 63. Participes au génitif absolu. - a) C'est dans le décret de Canope que les 
génitifs absolus sont les plus nombreux et traduits des façons les plus diverses. 
Il est difficile même de les classer, car chaque exemple - tant le sens de ces 
propositions en grec est varié - a un traitement particulier. Voici une pro­
position temporelle introduite par isk rf, avec la forme sdmf; elle ne s'éloigne 
guère de l'usage classique (! ) : 

Canope , 7 : TOV 'GtOTCtp.ov 1'.il'OTê èÀÀmfo-1epov ocv&.6'av-ros : «comme la crue 
du _fleuve, une fois, avait été trop faible» H--:.'.:: !. f 7 - ~ ~ 
,,..,, ~ ~ isk rf 1.J,pr rnpt n EJ.'py nds : «comme donc, il était arrivé 
une année de petit NiL>; dém. : n d-·t 1.J,pr w' mw l.J,m ( O)Ht·-1). 

( 1 l Cf. LEFEBVRE , Gram. ég. class., S 5 6 6 . 
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b) Mais nous avons aussi des propositions à forme conditionnelle introduites 
par îr, suivi lui-même de sdmj. 

Canope, 2 2 : Tifs avvTci~sws TOU èvfftvTOV fLWOV(JïJS : «le nombre des jours 
de l 'année demeurant de .. . »~=~ r~· f7 r~ ~ ~ ~~~ îr iswnrnpt 
hr hrw 360: «si donc l'année est de 360 jours »; dém.: (Korn el 
Hisn) wn-n; ·W 'w = J l.J,pr 'n n t; rnp·t hr 36 o n hrw; (Tanis) wn-n; ·W 
'w = f bpr 'n nt; rnp· t ntj 'r hrw 360 n(?) hrw. 

On voit que le premier de ces textes a eu de la peine à garder une série de 
subordonnées successives comme en grec. Il a placé direclemeilt le contenu 
de la proposition au participe absolu sous la dépendance de la principale qui 
précède "IXl vvv &v èyeve-ro traduite par wn-n;.w 'w ___.:._ j l.J,pr 'n . 

c) Parfois c'est une proposition temporelle d'antériorité ou une causale 
qui traduisent le génitif absolu du grec. 

Canope , 8 "IXI iv(iufLOU(Levwv T)JV •.• >llXTa~(ioprlv : «en se souvenant de la 
Catastrophe ... » ~ r l ~ ~ r ~ ... fi ft s!J,; W·Sn. . . : ((après qu 'ils 
se furent souvenus (de la catastrophe))>; dém.: 'w = w p (wn) 
r n~ !J,r'i : «tandis qu'ils pensaient à la catastrophe. )> 

Comme l'égyptien, pour traduire, dégage chaque fois le sens circonstanciel 
du participe absolu, l 'on trouve aussi des propositions causales : 

Canope, 2 1 : TOU ~r;-7 pov (LêTIX~IXlvov-ros : «étant donné que (la marche de) 
l'astre avance ... » r î + === ~ l l; * hr wdb !J' n Spdt : «parce que 
le lever de Sothis se déplace»; dém.: (Tanis) lit wdb n;j=f IJ'·w. 

d) La série de propositions égyptiennes la plus nombreuse est constituée 
par des subordonnées introduites par ~ ) ou ~ et dont le prédicat est 
pseudo-verbal. 

iw+sujet + prédicat adverbial : 

Canope, 24 : iTi ivôn(Lovv-rwv 1'.V1Xpet Tij'J (31XaiÀû . .. iepe~v : «comme Jes 
prêtres demeuraient encore auprès duroi »~:)fit! ... ~ ~ ~ ~ ~ 
iw w'bw. ·. . m bw lir hmJ : «tandis que les prêtres étaient 
(encore) ... à l'endroit où est le roi »; dém. : n; w'b·w . .. r p; m;' 
ntj 'w = f n-'m = J. 

15 
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Canope, 2 : Me:ve:Kp~n;la,s Kavrf'f;Ôpov: «tandis qae Ménécrateia était cané-

phore»~)~~ }:~~-~J ... tiiwM;n;~rd; ... f;y ... : 
«tandis que Ménécrateia était porteuse . . . »; clém. : r M;n~rtn 
(n) fi (·t)? dn. 

L'absence du m d'équivalence devantf;y est tout à fait inattendue. Peut-être 
peut-on l 'expliquer par l 'analogie avec la phrase précédente où sujet et prédicat 
nominaux ne sont liés par aucune copule; mais ici le ~ } qui précède le 
sujet exige en grammaire classique l'emploi du m d 'équivalence devant le 
prédicat. Le fragment inédit de Dendara ne présente pas non plus cet m. 

iw + sujet + proposition prédicat. 

Canope, 16 : -r;rpoaÀrt(J-bCWO(l-ivwv èx Ti;ç -r;Jep.:rr1ns r:pvÀns ètÀÀwv -r;Jevn : 
«cinq autres étant pris , en outre, de la cinquième tribu» ~ ) ~: •: 
~ ~\ I ~: R: •; iw s 5 în·tw mwJi m-{,tnts; 5: «tandis qu'il y a 
cinq hommes qa 'on prend en outre dans la cinquième tribu»; 
dém. : ,w 'rw p; v· V nt} 'w = w w;(i r-r = w lin p; s; V. 

iw + fir + infinitif et wn + sujet +proposition au pseudo-participe. 

Canope, 2 6 : Twv $"' 7:c;Jv -r;JpW7:r....Jv iepwv . .. &valrxs O"t.iVTeÀovv-rwv . .. 
«ceux qui sont dans les temples de Jer· ordre . . . accomplissant 
des sacrifices» ~ } t ~ 1 

1
1 
••• ~ .-.. ~ 1 îw îmyw (gsw-prw {,tntt) . .. 

~r fr (cll : «tandis que ceux qui sont dans les temples du premier 
ordre ... font des sacrifices»; dém. : r f,tr !J,pr n; ntj n n; 'rpj-w .. . 
'w=w ,r grr. 

Canope, 8 : Kai mcivTwv Twv èv T~ Xr....JPCf xa,-rrxrreTrÀny(l-ivwv : «comme 
tous les habitants du pays avaient été frappés . .. » ~ f ;:d;~ ~ ~ J 
~ ~:: ~ ·:;: wn 'n{,tw nb n B; (et îb·sn ~sn : «tandis que le cœur de tous 
les habitants de l'Égypte était consterné»; dém.: 'w=f !Jpr r rmt 
nb ntj (n) lcmj Aplip .. . (2onm)Pl. 

Il faut signaler pour terminer que (3a.O"iÀevonos Il10Àep.cx.lot1 est très élé­
gamment traduit par la vieille formule .! ! ±. ~ : Canope 1 , cf. Memphis N 1 . 

<1l Cf. présent travail, chapitre : Mots ou expressions dont l'équivalence grammaticale présente des 
difficultés. La construction hiéroglyphique constitue ici une véritable parataxe . 

• 
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§ 64. Le décret de Memphis n'apporte à ces variétés remarquables de 
construction aucune grande nouveauté. D'ailleurs, à ce point de vue, il est 
moins riche , et de beaucoup , que le décret de Canope. 

·La série de génitifs absolus qui se trouve aux lignes N A, 5, 6, est tout à fait 
analogue à celle de Canope et rendue de la même façon. 

llvppaS' . .. à8Ào~6poti BepevlxnS': «tandis que Pyrrha était athlo­
phore de Bérénice » ~}~):' J (t J • •• tl Z - ~ îwPr; . .. f; sp 
n l;:nw : «Pyrrha étant porteuse de présents de victoire . » 

Le m d'équivalence fait également défaut et sans doute pour la raison que 
nous avons donnée plus haut (§ 6A d). Mais après deux propositions de ce 
genre l'égyptien a été gêné et a introduit cet m sous la forme de 1!J; le passage 
de l 'une à l'autre de ces consonnes est courant au moins dès l 'époque 
éthiopienne. 

dém. : r Pr ; . . . (n) fi sp. 
Eipnvns . . . iepdaS' ÀpawônS' : «Irène étant prêtresse d 'Arsinoé» 

~}rLl~~=};J (1 l ... 1!J~1!J( "'.) iwHyrn; .. . n w' b(t) ( rr ]. 

Pour rendre un génitif absolu grec, nous avons même une construction 
pseudo-verbale composée d'un sujet + pseudo-participe précédés de iw. 

Memphis, R 5 : -rfiS' f3amÀetlXS' 6iap.evovans aù-rij'J : «la royauté demeurant 
à lui» ~ 'f tl ~ f f: !, ...__ iw i;wtj wrt dd·(ti) ~rj : «tandis que 
sa grande fonction lui demeure. » - C'est le présent 1 copte à la 
conjugaison nominale avec le qualitatif et précédé du c- participial; 
dém. : îw t;J = J ' ;w n Pr-' ; smn /Jr:f. 

P l Dans ! 'original cette femme porte sur la t~te deux lignes courbes inclinées vers l 'extérieur. 

t 5. 



.. 

CHAPITRE V 

LES MOTS INVARIA BLES 

§ 65. Nous classerons dans ce chapitre non seulement les adverbes, les 
conjonctions de coordination et les prépositions mais aussi toutes les 
expressions adverbiales qui sont intimement liées aux adverbes et jouent 
syntaxiquement le même rôle , ainsi que les particules qui assument la fonction 
si importante d'indiquer le chemin que va suivre la pensée . On sait quel 
admirable parti le grec a tiré de ces petits mots auxquels il doit beaucoup de 
sa finesse et qui lui assurent cette précision unique peut-être dans l 'histoire 
du langage humain. Or l'égyptien, s'il·n'a pas une pareille richesse, a connu 
néanmoins une assez grande floraison de ces mots et le copte avait si bien 
l'habitude de leur emploi qu'il en a emprunté directement quelques-uns 
au grec pour les ajouter à ceux qu 'il a gardés de la langue ancienne. Nous 
allons essayer de voir dans quelle mesure nos textes vont nous permettre 
de préciser le sens de certains d 'entre eux et de mieux pénétrer ainsi dans 
les nuances de la vieille langue. 

A. - ADVERBES ET EXPRE SS IONS ADVERBIALES 

§ 66. a) Bien que le traitement des adverbes dans Canope et dans Memphis 
ne diffère qu 'assez peu, comme ces mots sont abondants dans nos stèles et 
employés dans des formules semblables, nous exposons séparément la façon 
dont ils ont été traités dans chaque décret de sorte que les différences, même 
minimes, peuvent apparaître très rapidement. 
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b) Adverbes de temps. - Adverbes proprement dits 

Canope, 15 : "r.trpÔ7:epov, «auparavant, d'abord» & -;::'. hr {i;t; dém. : t; 
~;.t : «auparavant.» 

Canope, 17: wpÔTepov, /A-;:'.; dém.: t~ {1,; .1. 
Canope, 2 2 : wpÔTepol! Tê = ~ ! ~ ni trw tpyw-' : «dans les temps pré­

cédents»; dém.: n n; ssw b~t;j·w: «dans les jours d 'auparavant.» 
Canope, 21: vvv :«maintenant»\~;,,,.m~ttn: «encemoment»;dém.: 

nt; wnw·t .~«à celte heure1) NT€yNoy (S.) et :rnssi TGNOY, +Noy. 
Canope, 2 0-2 1 ; l!VIJ \ ~ !,.. m hrw pn «en ce jour )}; dérn. : n p~ hrw, 

"14>ooy (B.) et t=mooy (S. F.) . 
Canope, 21 : "r.tro-re : «une fois )>\~~ m tr w'; litt. : <(dans un temps»; 

dém. : n p;j = w ~j~, «en leur temps )) ; var. w' ~f; : «une fois.» 

Seule la deuxième expression démotique rend bien le sens du grec. Mais 
l'équivalent ici est sans doute créé artificiellement, d'où la variante démotique 
et l 'absence semble-t-il, d 'une expression parallèle en copte. 

Canope, 24 : è~aiÇOvJJç: «tout-à-coup, sur-le-champ)>\r! ~ ms~;b, : «aus­
sitôt, soudaifü>; dém.: (n) bp,cf. ~opte ~r10y<l)rH~ (1) et N<J.)Wn (2) 

«aussitôt, sou daim> . 
Canope, 24 : eù8e(A)ç : «aussitôb> ~ """;--' (ir-' « immédiatemenb>; dém. : n 

t;j (?) Mtj ( Nt2ot ). 
Canope, 2 2 : :.Ja?epov : <(finalement, à la fin»~~ m p~wy (3) : «à la fin»; 

dém.: r 'r p~iw: <(pour compléter», var . r (?)p;J =w (?)p~w: 
((pour leur fin. » 

§ 67. a) Expressions temporelles : Un assez grand nombre est composé 
au moyen du mot iJ,pxn, cf. plus haut la façon dont a été traduit 'l'.SpÔ7:epov. 

Canope, 6 : s~ àpxftç : «dès le début»~-;!'. lir b;t; dém. : t; fi ; .t. 
Canope, 19 : è~ àpx_ijç : .: !Jntt; t; ~; ·t en démotique. 

Pl CRuM, Die., 576 b. 
<•l ). CoRINTH., xv, 5 2, dans : The coptic version of the New Testament in the southern dialect, 

t_. IV, p. L12 6. 
<3J Wb., I, 536; sans l'équivalent grec. 

l r 
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Canope, 28 : èv àpx_ij: <(au début» ~J ~r (i;t; à la même ligne la même -· expression est rendue par : ; mais dans les deux cas le démotique 
porte t; h;·t. 

Canope, 29 : Tnv àpx.,nv : employé comme accusatif adverbial au sens de : 
«au début»=;";; 1 m sp tpy: «la première fois»; dém. : n p; sp tp. 

Il est piquant de s'apercevoir qu'ici l 'égyptien est d'une précision plus 
grande que le grec. 

b) Les manières d'indiquer à quelle époque se reproduira régulièrement 
tel ou tel fait , marquées en grec par la préposition distributive x1n&, sont 
en égyptien hiéroglyphique très variées, tandis que le démotique a toujours 
la préposition IJ,r au sens distributif. 

Canope, 34 : xa.8' -lJp.epa.v : <(chaque jour» = 1..J m IJ,rt hrw : «chaque 
jour»; dém. : IJ,r hrw. 

Canope, 24: xa.-r' èv,a.t.rrôv: «chaque année» ~=l{7 ~rt r;ipt; dém.: 
br rnp·t. 

Canope, 1 7 : X<XT' sv,a,inôv : «chaque année»; deux fois dans cette ligne 
~ ) ~ "-- ~ { 7 r trJ n rnpt; litt. : «en son temps de l'année»; 
dém., dans les deux cas, l!r rnp·t. 

Canope, 2 5 : xa.T' èv,a.vTÔv : «chaque année» = ~,___ { 7 r tr n rnpt «au 
temps (fixé) de l 'année» (cf. aussil.15);dém. , dansfesdeuxcas, 
IJ,r rnp·t. 

Comme on le voit, tantôt on trouve en hiéroglyphes IJ,rt ou m brt (Wb., III , 
3 91) du néo-égyptien, tantôt une expression toute faite plus ancienne encore 
~ .:._ { - { 7 qui remonte à l'Ancien Empire sous la forme ~ .:._ { =: { 7 m tr 
nb n rnp·t : «au temps voulu del 'année» litt. : «à chaque temps de l'année» 
(où la fête est célébrée). En démotique , on a uniquement la préposition br 
dont le sens distributif n'est attesté dans la grammaire de Spiegelberg que 
par nos textes (t). En tous cas, le copte ~p..- , <!>1'.PO =(B) ne paraît pas avoir 
conservé ce sens. Cette langue rend le plus souvent l'idée du distributif 
par la simple répétition du mot (2). Il a toutefois conservé une forme ·r111 po Mn€, 

Pl SrrnG., D. G., § 294/. - '' ' Cf. présent travail , p. 28, note 1. 
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11'por-rn€ et finalement T€POMn€ en Sahïdique, dont les correspondants 
Bohaïriques et fayoumiques existent aussi (t) . Ce mot à n'en pas douter vient 
de fnw rnpt : «chaque année». Les formes citées montrent que le n de ·tnW 
qui a d'abord subsisté a été assimilé par le r puisque le double r ne s'est 
plus écrit qu 'une fois (2l. Or par une heureuse chance, notre texte nous fournit 
le prototype égyptien de cette forme copte. 

Canope, 19 : J'1ci •eo·(J'éxpwv iT:Jv: «tous les quatre ans» :_..: ~ { 7 Ll tnw 
rnpt !J. t = «chaque quatre ans»; dém. : tn rnp·t 4 (cf. copte 

TNPOMne). 

Il faut peut-être voir là le désir d'être aussi précis que le grec qui distingue 
x11Ta. distributif de J'1cl.; l'un indiquant que quelque chose se passe tous 
les ans, chaque année, tandis que l'autre spécifie que c'est au bout d'une période 
de quatre ans que le fait se reproduira. Remarquons que le démotique ici 
garde fidèlement l'expression hiéroglyphique qui va passer en copte, où elle 
traduit régulièrement d'ailleurs le "ct:r' èviav•Ôv d,e l 'Écriture (3) . 

c) Voici encore quelques autres expressions temporelles : 

Canope, 2 o : ô12t 1iJocv-rôs : «constamment, en tout temps» =:: ~ ~ 0 7 r 
p~ry(t) nbt : «pour toute période»; dém. : n ws( copte OY0€1U)) nb. 

C ' ' ' ' 1 t . = "\--., c lt anope, 11 : SIS TOV OCSI XPOVOV : «pour OUJOUrS » =-~ ... :J '/' r'~- ('. : 

«jusqu'à l 'éternité»; dém. : s~c d·t. 
Canope, 2 1 : iv -rois fLêTeX -.~iJToc }Ca1pols : «dans les moments qui suivronl » 

~} ~ i ! r ~ r trw i·sn: «dans les temps qui viendront»; dém. : n n~ 
ssw ntj 'n-'w = w : expression réservée à } 'indication de l'avenir (!•); 
cf. copte : neeNHOY (B.) et neTNi-IY (S.) «l'avenir». 

<q Cf. CRuM, Die., s. v. roMn G. 

<•l Cf. SrIEGELBERG, R. T., XXXI, 1909, p. 154 e~ von LEMM, Koptische miscellen, n• CXII, 
Bulletin de l'Académie impériale des soiences de Saint-Pétersbourg, 1 9 1 1 , p. 1 2 5 7 . Von Lemm a établi 
que le T<>NroMn• (B.) correspondait au n;ro~rnG (S.) contre Steindorff qui fait de TG un 
article dans ce cas (STEIN, K. G', § 150, Anmerk.) et que ces divers mots venaientbiende/n(w) 
rnpt. La dérivation de Peyron ( Gramrnatica linguae Copticae, 1841, p. 18 2) qui fait venir T€- de 
TH r = est syntaxiquement et phonétiquement impossible. 

(3l Cf. Deut., XIV, 2 2, où le xccT' O:viccuTov des LXX est rendu par NT€N rotv1rn dans l 'édition 

de P. de Lagarde. 
(1l Cf. déjà § 5 b du présent travail. 
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Pl us ~ ~une langue emploie de semblables périphrases pour désigner l'avenir. 
Le sémitique les connaît bien. L'exemple de l'hébreu est très net : l"l i ~:Ji1 
iJr?~ci (Isaïe XLI, 2 2) litt. : «faites-nous entendre les choses qui viennent,»-. 

§ 68. Adverbes de maniere. 

Canope, 1 5 : O(J-Otws : « pareillement, de même» Q - ~ rriitt îrtv (1) : 

<'. pareillement ~ussi»; dém. : p ;j = s smd 'n -(~n€CMOT O N) 

htt. : « de sa façon aussi, de même ». 
Canope, 19 : op..o!ws ~ } 2: "- r mittj; litt. : «à sa ressemblance»; dém. : 

n p; smd. 
Canope, 9 : xn8ef-Lovrnws : « avec un soin pieux» => ~ ~ :::'.'. ~ îtv ib·sn 

m~'1 ~ Moy2) «tandis que leur cœur était fervent». Le démotique 
tradmt en tournant la difficulté : 'w 'r = w p~ rws 'rm p; IJ,mm 
(2MOM =chaleur) n ~;tj n ... litt. : «ils firent le souci et la 
chaleur de cœur pour ... = ils mirent leur soin et leur ferveur 
à ... » 

Canope, 2 7 : xr,3e(-Lovrnws = . ~ = ~ ~ ~ iw îb·sn m srj : «alors que leur 
cœur était en ferveur »; dém.: r ~;tj=w np:,j=w /.Jmm . 

Ici l 'égyptien a dû dégager le sens circonstanciel de l'adverbe grec et le 
transformer e'n une petite proposition circonstancielle introduite par îw ( e-). 

Dans le meme passage, Canope 2 7, l 'adverbe (J-eyaÀonperrws : « magni­
fiquement », est traduit par dsr ~. Au point de vue grammatical, ce mot 
est difficile à définir. Il semble que le plus expédient est d'en faire un infinitif 
substa~tivé jouant le rôle d'adverbe (2l . Mais on peut objecter que l'emploi 
adverbial de . substantifs à l 'état absolu est déjà usuel dans la langue; or 
aucun empl01 de ce genre ne paraît signalé dans les grammaires. On peut 
cependant le rapprocher de faits sémitiques semblables. Des infinitifs sont 
employés adverbialement en hébreu par exemple (3) . En copte des infinitifs 
prennent aussi valeur adverbiale, mais précédés de prépositions (u) . 

<:l Signalé Wb., II, 4o sous la forme mitt iry; signalé aussi à iry ; mais notre graphie ne figure pas . 
< l LEFEBVRE, Gram. ég. class., 5 536 . 
<3J Cf J " G · . ouoN, rammaire de l'hébreu biblique, § 1 23 r. 
''l Cf. STEIN., K. G.' , 5 393 et 338 . 
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§ 69. a) Le décret de Memphis nous fournit aussi quelques adverbes dont 

le traitement ne diffère guère de ceux de Canope 

Adverbes de temps et exp1·essions temporelles : 

Memphis, N 22 : 'ii1p6npov: «auparavant»~ !Jntt; dém. : t; ~;.t. 

Memphis, N 14, R 12, N 3o : xcn' iv1a.vTÔv : «chaque année» ~ { 7 tp 
rnpt : «chaque année»; dém. : "!J,r rnp· t. 

Memphis, N 16 : xa.T' iv1ocvTÔv =r,• ~ {7 m trw n rnpt (nb a été omis 

après trw, cf. supra§ 67 b) «à (chaque) temps de l'année= chaque 

année»; dém. : /Jr rnp·t. 
Memphis, R 11 , N 2 g : xa.Tii (l-ilva. : «chaque mois» == ~ - m îbd nb 

«à chaque mois»; dém. : hr 'bd nb. 
Memphis, N 3o : xcu·ti p.ffvet. ~ 1' tp ibd «chaque mois». Non traduit en 

démotique. 

Memphis, R 3 : ôd 'O.i'a.vTÔs: «tout le temps , constamment»==~ m ;t nb 
(lire : == '!;-) «en tout temps» ; dém. : n tj; nb. 

Memphis, R 5 : eis TOV &rravw .. xpôvov : «pour toujours»~ dt «éternel­
lement»; dém. : s;c dt ((jusqu'à l'éternité)). 

Memphis, N 2 6 : vi:ïv -.e xa' eis i"ov €'-1mTa. x.,pôvov : «maintenant et pour 

le temps qui suivra» = r ~ ~] <=== [t. { { {] m hrw pn r fintJ rnpwt : 
•• «aujourd'hui et jusqu'à la fin des années»; dém. : p; hrw 'rm p; 

sp tj nlj 'n-'w que l'on pourrait transcrire littéralement en 

Sahidique : *Mnooy Àym nc€€n€ NT€TH €TNHy. 

b) Adverbes de maniere. 

Memphis, N 2 8 : op..olws ô~ xet.I : «pareillement, de même» 2: ~ mitt îrw, 
«de même»; dém.: p;j = s smt NO€CMOT. 

Même équivalence aux lignes N 2 4 et N 1 8. 

Par contre, il faut signaler qu'à la ligne R 5, Ô(l.oiws 6e xa.i est simplement 

traduit par ~n' dans une simple énumération, tandis que 2 =~ figure 
à la ligne N 1 7 en un passage où ni le grec ni le démotique n 'ont op.olws. 

Le grec porte seulement n. 

Memphis, R 2 waau-.ws : «de même» 2: ~; dém. : p;j = s sm·t. 

, ... 

1 . 
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Enfin on doit remarquer deux adverbes qui revêtent une forme digne de 

retenir l'attention : leur terminaison est en : . Il ne serait pas étonnant que 

cette graphie soit une graphie néo-égyptienne des terminaisons adverbiales 

en -w signalées par les grammaires. Mais elle ne paraît pas figurer dans la 

grammaire néo-égyptienne d 'Erman. 

Memphis, N 2 6 : Ja'f 1À&Js : «abondamment» et ivJô~ws «magnifiquement » 

sont traduits par !: : et ~: : «grandement» et «magnifique­

ment.» 

Bien qu 'on puisse poser la question de savoir quel rôle exact ce mot joue 

dans la phrase , nous rangerons àxoÀovfJws dans ce paragraphe à cause de 

sa forme même. 

Memphis , N 2 6 : àxoÀoufJ(A)s -ro î's vop.ois : <c conformément aux lois» 

Q ~ ~.~ mi nty iw hp : «comme ce qui est légal»; dém. : r li p; 
hp ( 2Àn ) . 

B. - CONJONCTIONS DE COORDINATION ET PARTICULES 

§ 70. a) L'examen de nos textes ici peut être d 'autant plus intéressant que 

le sens des particules grecques est bien connu, alors que celui des particules 

égyptiennes est encore, semble-t-il , trop peu précisé . Malheureusement nos 

décrets dont le style est assez figé contiennent peu de mots de cette nature et 

l'on ne pourrait en tirer une étude aussi poussée que celle que MM. Bodin 
et Mazon ont annexée à leur excellent choix d 'Aristophane (tJ. C'est en effet 

dans le langage parlé que des particules sont sans cesse employées pour 

attirer l 'attention de l'auditeur précisément dans la direction où l 'interlo­

t uteur veut diriger sa p,ensée. On connaît l 'emploi si nuancé qu'ont fait 

de ces mots les comiques grecs et surtout Platon, dont les dialogues ont 

si souvent le reflet de la vie . Si nous avions la bonne fortune de posséder 

<'l Boorn et MAzoN, Morceaux choisis d'Aristophane, édition Hachette, Paris, appendice. Il est 
remarquable que cette étude pourtant destinée seulement dans la pensée des auteurs à 
l'enseignement secondaire ait cependant une valeur de travail grammatical comparable à celles 

des meilleures grammaires grecques que nous possédons, en ce qui regarde les particules. 

16. 

, 
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la traduction grecque d'un des contes dont nous lisons le texte égyptien, 
d'un coup nous fixerions le sens d'un grand nombre de particules égyptiennes. 
Celles que nos textes nous fournissent ne sont pas pour autant négligeables. 

b) La coordination. Le grec ne manque jamais de coordonner soigneusement 
deux mots ou deux propositions, soit par ôe quand il marque simplement 
que la suite du discours est normale, soit par xcxl quand il veut lier deux 
substantifs, deux adjectifs , ou insister un peu plus sur la liaison de deux 
propositions, soit par le jeu d 'opposition de p.ev et de 66. Très souvent 
l 'égyptien hiéroglyphique ne rend pas ces nuances, à la vérité très fines, 
que rien ne semble marquer dans l'ancienne langue. 

Canope, 1 : Alyu7r1foJv Je Tu~l : «et Tybi pour les Égyptiens», sera seu-
lement rendu en hiéroglyphes 1 ;:;_ 0 ... ,,...... f 1 ~ 1 7; : tpy prt · · · 
n imyw t;-mri : «le premier de Peret . .. pour les Egyptiens.» Pas 
de démotique correspondant. Dans la même ligne II?oÀqLcxlou xcx' 
ÀpO"wons est seulement rendu par(!&\::: HP) (t~::~ ;) 
conformément à l'ancien usage. Mais le démotique ici qui rappelle 
le copte r-end le xcxl par 'rm. 

De même aux lignes 2 et 3 les différents sujets de la longue proposition 
qui énumère les diverses sortes de prêtres ayant pris part à la délibération, 
sont liés en grec par xcxl, par 'rm en démotique tandis qu'ils sont simplement 
juxtaposés en égyptien hiéroglyphique. 

A la fin de la ligne ~ 3 du décret de Canope xcxl n'est pas rendu à plusieurs 
reprises, soit qu'il ait son sens de conjonction de coordination soit qu'il 
ait celui plus fort d'adverbe d'insistance : 

-r~v. . . yeyevr,p.svnv &uya-repa... . . xa' àvop.a..O"fJeî<Ycw Bepevlxnv 
~ xa..l ~acrlÀ1crcrn .•.. &:rreôel·xfiri : «la fille ... qu'ils avaient eue ... 
et qu'on appelait Bérénice, qui fut aussi ... déclarée reine»-~ 
~ ~ ... ~: (8]' ~ J p-:.} -- ~) J; J s;t &pr(t) n . .. dd·tw 
B. hr rn·s . .. bs·tw·s r ~~;t : «la fille née à ... appelée Bérénice 
(qui) avait été proclamée reine» ; le démotique est tout semblable : 
t; 8rj-t '-'r ~P1' n ... 'w = W dd n = S B. n rn 'w=W (dj-t) a' = s n 
Pr«;.t 
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Peut-être le parallélisme des deux passifs sdm·twj suivant le participe 
aprt a-t-il été jugé suffisant pour rendre la coordination. Ce tour en tous cas 
est normal dans l'ancienne langue (1). 

Ailleurs c'est p.ev. . . ~e . . . qui n'est pas rendu sinon par le parallélisme 
syntaxique des deux propositions. Canope g : 

'iif ÀÀ \ \ fJ 1 ' " 1 I' \ ' I' 1 o a p.ev 'iifpovon evTes . .. oux 0A1yas oe . .. u1rep1oovTes . .. : 
«en prenant beaucoup de mesures de prévoyance. . . et en aban­
donnant une grande part ... » ~=r~~~ ... r~:r-p~ 
~) wn·sn hr m;w . .. ~r rdît s;·sn r . .. : «Ils furent à se soucier 
et à tourner le dos à ... » 

Dans le décret de Memphis, ligne N 1 2, le balancement de ri-ev et de Je 
est traduit par l'opposition de wnn dans les hiéroglyphes et de wn-n ;.w 
en démotique ; il faut noter que l'égyptien a ici une gradation ir1verse du 
grec et mentionne d'abord les diminutions d'impôts, puis les suppressions; 
cela fait comprendre que l'ordre du grec soit renversé : 

TWtis (J-ev êÎs TSÀOs à,<pif xev &ÀÀas Ôe XeXOVÇP,Xê1J : (<il en supprima 
quelques-uns tout à fait et il en allégea d'autres.» 
~ ~ ::!': /\ ,.._,., ~ ~: wnn irf lj,b·nf im·sn ~ ~ ~ a \.. vl ......... ;::;::; ~ .°' ~ ~ 1 - ~ 1 ' , Jt y 1 1 1 1 1 1 

wnn rdi·nf r t; r-îrw·sn : «les uns, il Jes diminua, les autres, il les 
abandonna complètement>); dém. : wn-n; ·W ks =fan . W wn-n; ·W 

wi=Jr-r=w n d;d;. 

Le parallélisme du démotique et du texte hiéroglyphique souligne l'intention 
qu'avaient les auteurs de rendre la nuance marquée en grec par ri-e11 et ôe. 

c) Assez souvent cependant le texte hiéroglyphique lui-même a rendu le 
xcxl grec par ~ = écrit surtout +. 

Canope, 1 : è<p' lepùvs . .. ÀÀe~avôpou xcx' &ewv &Jû<pwv xal &ewv evep­
yeTwv : «sous le prêtre. . . d'Alexandre, des dieux adelphes et 
des dieux évergètes ... » rii ~ ('l1·g. ) ~ 1 +n n +fi fi w'b n 'lrg. m;' 

(IJ Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 597. 
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Mw lin° nt1·wl snwî bn< ntrwl mnljwl: «le prêtre d'Alexandre juste 

de voix, et des dieux frères et des dieux excellents . .. »; dém . : w' b 

Crg . .. ) 'rm n; ntr·w sn·w n; ntr·W mna·w . .. 

d) Parmi d'autres exemples nombreux que nous ne pouvons tous citer, 

voici un passage intéressant parce que le contexte exigeait ici en quelque 

sorte une conjonction de coordination : 

Canope, 34 : xrx6' iJ(Lépav xa,/ èv -rais- fop-rrxis- icrxi 1Vavnyvpeaw : Bouché­

Leclercq traduit : «chaque jour même dans les fêtes et panégyries 

des autres dieux. » 

L'égyptien n'a pas rendu le sens de «même» que semble comporter 

le premier xcxl du texte grec; il se contente d'un ~n' en hiéroglyphes et 

d'un 'rm en démotique : = l...J +w ! ~ ~ 1 i m-brt hrw ~n< ~bw a<w n ntrw : 

«chaque jour et dans les fêtes et les panégyries des autres dieux»; 

dém. : br hrw 'rm n; [i0 .w n; bb·w n n; kj.w ntr·w. 

Il faut rapprocher de ce fait, bizarre en apparence, l'exemple du décret de 

Memphis où à la ligne N 1 lt. 6p.ofr.Js- Je xcxl. . . est seulement traduit par 

bn•. Par contre il semble bien qu'un Jé dont le sens d'opposition en grec 

est nettement accentué, ait été rendu en égyptien par l'enclitique is. 

Canope, 2 1 : (Pour qu'il ne se produise pas que_ certaines fêtes d'hiver 

soient célébrées l'été) . . . sTipcxs 6t TéJv 11\Jv &yop..évc.1v èv Tij'J 

$-épei &yeafJa1 èv Tij'J x_e&[J.WVL : «tandis que d'autres fêtes, parmi 

celles qui maintenant sont célébrées en été, le soient en hiver ... » 

<= ~ :""' --- : OJ : 1 n .-.... ~ - ,..,._., S 0 "- !!Il• - • . • etc. iw wn kt-ht 
,._._,.,""'A. 1 1 1 1 1, 11 l 1 1 ~ _!\... ~ V 

bb·w is ir·tw·w m smw m ;t tn . .. «et comme il y ad 'autres fêtes 

par contre qu'on célèbre actuellement en été ... »; dém. : r wn 

kt.t·li 'n (n) n; bb·w ntj 'w lj,r 'r = w st n smw n t; wnw·t . .. 

Ici la correspondance de is hiér~glyphique et de ·n démotique servant à 

rendre la particule fié qui marque à la fois opposition et insistance, nous con­

duira à examiner la valeur de ~ r et de ses composés' assez abondants dans 

nos textes pour nous fournir une moisson d'exemples dignes d'être étudiés à 

part ; nous allons y revenir à la fin de cette section. 

.. 
' 

" 
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Le décret de Memphis, en un cas, pour rendre une union étroite entre 

deux mots marquée en grec par Té ... xal , emploie mitt. 

Memphis, N 19 : xcnrl Te Tnv $-rlÀetl7a-ctv xal ,.r,v i'rrre1pov : «sur terre et 

sur mer» Î "TI": 2: ~il~ S m dml mltt m w;d-wr «sur terre 
comme sur mer »; dém. : n p; 'd p; jm. 

e) La particule disjonctive n «ou bien ». La stèle de Canope nous en fournit 
deux exemples : 

Canope, 3 0 : 6 wpo<pfJTYJS n TIS TWV. . • iepswv : ((le prophète ou bien 

quelqu'un ... des prêtres» ! 1 ~-=;-} ~ f j fii 1 bm-ntr r-pw w' 

îmy·tw w'bw : «le prophète ou bien un parmi les prêtres. » 

Ce mot ,s'emploie déjà en moyen et en néo-égyptien (i J. Il a ici une place 

~onforme a sa syntaxe en néo-égyptien. Tandis qu'en grammaire classique 

il se place après le dernier mot à disjoindre, en néo-égyptien, il se place 

entre les deux termes à séparer (2). 

dém. : p; ~m-ntr g; w0 w0b. 

Canope, 3 6-3 7 : a-7~Ànv ÀLfJlvnv r; x_r-ûxnv : ((une stèle de pierre ou de 

bronze» j ~ ~ 11 ~ ~ ~-=:= ~ .~. wd n inr r-pw bmt : «une stèle en 

pierre ou en bronze»; dém. : wit n 'ni ge ~m·t. 

.f) Nous avons consacré tout ce paragraphe à la tentative de traduction de 

deux tournures spécifiquement grecques : l'opposition des particules p..ev ... 

fié et celle de ov p..ôvov. . . <iÀÀii xal. 

En ce qui concerne p..ev . .. M ... nous avons examiné dans les propositions 

c~~sales d:1 décret de Memphis (p. 99 et 12 5 du présent travail) un exemple 

tire de la l~gne N.1 2
1

; nous n~ le transcrirons pas ici de nouveau, mais du point 

de vue qm nous mteresse mamtenant, nous devons noter que l'on ne voit pas 

exactement ~ourquoi l~s Égyrtiens ont traduit ces deux particules grecques 

par wnn. Si nous avwns d autres textes bilingues et d 'autres exemples , 

<1l L G ' l 11 · .. 
EFEBVRE, ram. eg. cass., ij 13 9 . ERMAN, A. G.11 , § 2 12 et GARDINER Grammar § 91 2 

<' l Cf E N G 2 ' • ' , ' • 
• RMAN, • • , § 198 et C ttAJNE, Notions II: § 528. 

17. 
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peut-être arriverions-nous à saisir la raison de cet emploi visant à rendre deux 
particules si étrangères à la langue égyptienne. 

Le second exemple non moins intéressant est celui de Canope, ligne 2 5. 
-rf.il èv Kocvc.:nr~ ispf.il ô où p.6vov èv TOLS 'G5pwT01s ispoî's ù11w à.ÀÀà. 
xcxL . . èv -roî's p.clûicr1oc Ttp.wp.evois vmxpxp : «le temple de 
Canope qui est non seulement un des premiers · temples, mais 
qui est aussi un des plus honorés.» 

1 ~ ~ - ~ GU : :: = ~ - ~ ,C:, rtth: 
='.::~):!::+~:= ~}~:~ 
flt-ntr n Pgwt nty m IJ,nw n gs-prw ~ntt 
r-ntt sw wr imy·tw·sn sw m !J,ntt dsrw 
<de temple de Canope qui est au nombre des temples de 
premier ordre, et comme il est grand parmi eux, il est à ia tête 
de ceux qui sont honorés ... » . 

La traduction hiéroglyphique du texte grec est, on le voit, intéressante ; 
elle rend, d'une manière habile, le tour, si apte à exprimer cette notion de 
renchérissement qui était chère aux Grecs depuis les travaux stylistiques des 
rhéteurs et des sophistes. Mais le traducteur démotique a tenté davantage 
encore; il a cru possible de traduire littéralement le grec (i) : 

lit-ntr n Pn-gwtj ntj 'w bn 'w( .f) ~n n; 'rpj m/:i,-1 r w'tj p; ( ?) 'n 
'p; ntj 'w j n-'m f 'w j ~n n; ntj ... 

«le temple de Canope qui n'est pas parmi les temples de premier 
ordre seulement mais. aussi celui qui est parmi ceux .. . ». 

Un essai si heureux ne devait pas rester sans postérité en copte. Celui-ci a sou­
vent adopté les mots grecs eux-mêmes et emprunté oy MON ON •.• À>-.J\À ... (2l. 

''l Voici une courte bibliographie et quelques références à ce tour syntaxique. SoTTAS, «Non 
solum ... sed etiam» en égyptien. Biblioth. de !'École des Hautes-Études, 19 21, p. 9-24, cf. 
SPIEGELBERG, Der aegyptische Mythus vom Sonnenauge (Papyrus démotique de Leyde, I, 384) 
Strasbourg 19 1 7 ' § 1 li9. SPIEGELBERG, Kanopus . .. ' Glossaire n° 7 4; SETHE, Burgschaftsurkunden, 
p. 273; SPIEG., D. G., § 76 Anmerkung. 

<2l Cf. HYVERNAT, Les actes des Martyrs de l'Égypte, Paris 1886, p. 253; cf. SoTTAS, op. laud, 

p. 15. 
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Niais il a aussi tenté de rendre cette construction au moyen de mots égyptiens 
comme le démotique , en se contentant de conserver le très commode ÀJ\J\À. 

NÀI .A.€ f'H1Ày.~:roy ÀN €0PÀU)I ÀÀJ\)\ NIK€'X<DOYNI NCI ­

N woy1. «Il n 'y a pas que ceux-là qui se réjouissent, mais encore 
les autres voleurs » . (Dormitio Mariae, éd . Revillout, p. 7 7) (i l . 

Il faut cependant bien remarquer que si le grec a eu une influence ici - et 
cela semble certain - c'est bien avant l'époque du copte écrit, dès l 'époque 
ptolémaïque. On lit en effet dans la légende de l' œil du soleil : 

bn 'w-'r=s {Jpr n n; ntr·w n; rmt·w w';te =w ( oyÀÀToy) ;n 
nt =J (conjonctif) {Jpr = s n nt nb. 
«Cela n ' a~rivera pas aux dieux et aux hommes seuls, (mais) cela 
arrive à tout homme (2l ... » ( Sonnenmythus V, 1 8 ) . 

Ces divers exemples aident à fixer un point intéressant d'histoire de la 
langue. Nous pouvons induire que pour avoir été employé dans un papyrus 
strictement égyptien d'époque ptolémaïque, il fallait que ce tour fût de 
longue date familier aux prêtres qui l 'ont rédigé. Il fallait enfin que les 
rédacteurs de nos décrets aient été très au fait des finesses de la langue grecque 
pour avoir tenté de rendre cette expression - et si heureusement - dans 
la langue ancienne . On peut en conclure sans hésiter que les textes d 'Hérodote 
qui font remonter les interprètes officiels à l'époque de Psammétique, 
au vue siècle avant Jésus-Christ , ont toutes chances d 'être parfaitement 
exacts. 

(1) Cf. autres exemples I Thessaloniciens ... I, 5 ; PLEYTE et BoESER, Manuscrits coptes de Leyde, 
p. li 2 3 . Le texte de Revillout est tiré de: Apocryphes coptes du Nouveau Testament,Études égyptologiques, 
VI, Paris 1876 (autographié). Paul DE LAGARDE, Aegyptiaca, Goettingen 1883 , donne, p. 38-63 , 
le même texte et, semble-t-il, d'après le même manuscrit. Mais il ne compare pas son édition 
à celle de Revillout qu'il paraît ignorer. Or il présente une variante importante au point de 
vue grammatical À>..>.. À N€M NI Kexwoy N 1, etc. Il semble que le N€M est destiné à rendre le xai 
grec, dont il serait ici un décalque un peu trop servile, car il ne nous semble pas que la conjonction 
de coordination N G M ait jamais en copte une autre valeur que celle de liaison, ! 'insistance étant 
dévolue à ON ou à rw. 

<' l SPIEGELBERG, Der aegyptische Mythus vom Sonnenauge . . . , Strasbourg 1917, p. 20- 21. 
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§ 71. a) Il convient, pour terminer le chapitre des adverbes , d'examiner 
une équivalence dont on n 'a peut-être pas suffisamment tiré parti pour 
l'interprétation de la particule ~ r et de ses composés (par exemple ~ r _,,) 
en égyptien hiéroglyphique. Déjà Spiegelberg dans le vocabulaire qu'il a 
joint à son édition des parties démotiques de Canope et de Memphis(§ 56) 
souligne les correspondances entre le grec xcû ou ôi, le démotique 'n (néo­

égyptien ~/\,copte oN) et le hiéroglyphique H, H--· 

b) Le décret de Canope nous fournit un grand nombre d 'exemples. Nous 
donnerons d'abord ceux qui sont les plus clairs , puis nous essayerons d'in­
terpréter ceux dont le sens est plus délicat à fixer. 

Canope, 2 2 : x.aî vvv ocv syévew «comme cela arriverait encore désormais» 
=::!.~r-- r-nt(t ) fJ,pr islc: «comme il se produira de nouveau 
(ou : encore)» ~ r-- rend ici visiblement l'insistance du vvv grec, 
car en cette langue rlv sysvs-ro eût pu suffire pour dire : «comme 
cela arriverait.» Le démotique appuie nettement cette mànière de 
comprendre : 'w = f l:J,pr 'n (oN) «tandis qu 'il se reproduirait 

encore». 
Canope .. 16 : xcil srre,J.Y, &yov-ra'. . . «et puisqu'on célèbre » ==-:: = 

.-... .) r-nt(t) sic îr· tw ... : «puisqu'aussi on célèbre ... » n-d·t 

!Jpr = J 'n 'w-"r = w M. 
Canope, 2 3 : xci! èrrs,Jn Tnv . .. ysyevnp.svnv 9-"Jyrnepœ. . . «et puisque 

la fille née ... » ::::A~!. (r)-ntt sk s;t bpr(t): «étant donné 
aussi que la fille née ... )) ; dém. : n-d·(t) bpr = f 'n t; srj·t . .. 

etc ... 

Dans les deux dernières références f' équivalence est xal , =, 'n (ON). 

Canope, 33 : è~ûvet' JL .. JCaÎ Tetîs &ÀÀa's 7i5apeevo's «et qu'il soit permis 
aussi aux autres jeunes filles . . . » =:: ~ -- ~ r ~::; ~ =; j i 
r-nt(t) wn·s is m-' kt-b,t rnnwt : «qu'il soit aussi au pouvoir des 
autres jeunes filles »; dém. : mtw = s !J,pr 'n 'w = s 'wy-d·t n; kj·w 
rn·t . .. «qu'il arrive aussi qu'il soit permis aux autres jeunes 

filles . .. >}. 
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Cano pe, 33 : v11-vûCT8a, ô'aùTnv Jeat vrro Tr;Jv ... «et elle sera louée aussi 
par (les vierges sacrées)» Letronne, on ne sait pourquoi, ne traduit 

pas ie xal qui précède vrrô : *À: 1; j = ~ r ~ ~ dw;.tw nJrt tn ts 
în . . . «cette déesse sera louée aussi par ... »; dém. : 'w = w 
dw= s 'n m-dr n; sm'i·w ... 

Canope, 3û : xal hre,J.Y, Toîs iepeîJCTw JiJovTa' al Tpo~al . . . «et puis­
qu'aux prêtres on donne la nourriture . . . » = ,.__,., 1 n }.__J _!... -

-. ,, i I' ~ .... 1 1 1 

r-nt( t) is di.tw fitpw : «puisqu 'on donne aussi la nourriture ... » 
Le texte démotique de la stèle de Kom-el-Hisn, au moins, donne 
un 'n correspondant : ( n )-d·t bpr =.f"n . .. etc. 

c) Aussi, ligne 2 o, lorsque nous rencontrons : 01rc.Js Je xa.i ai l:Jpa.' Ta 

xa8ijxov 7i5o,r;JCTw . .. «pour que les saisons aussi accomplissent leur devoir», 
nous pensons que le JCal grec a bien pour correspondants le ~ r _, hiéro­
glyphique et le 'n démotique : 

<=> = [4l L1. 1 n _, .- { 8 • 1 I = "I ~ d' ·1; j , 1 , ( _,._, = iil i I' = = , , , __,_ i " y,._,, r- it Jpr: is1c iw = e-) trw 
Ar ir iry·sn : «pour qu 'il se produise aussi que les saisons 
accomplissent leur devoir ... »; le démotique présente le corres­
pondant 'n dans les deux versions : r dj·t IJ,pr = J 'n . .. etc. 

Lorsque la syntaxe le permet , le ~ r-. hiéroglyphique comme le 'n 
démotique est placé après le verbe, si ce dernier vient en tête de la proposition. 
Ce mot s'emploie ainsi volontiers après les verbes impersonnels comme 
IJ,pr (20 , 22 ) wn-s m-' (33 ), aussi pensons-nous qu 'il faut lire à la ligne 19 

' 1 (' 1 1 '° 1 ea,v oe xa' (j'J(J-oCtW 'IJ : «et au cas aussi où il viendrait à se 
produire ... » ~ r ~ } ~ = ~ r ~ c;) ~ r ._. is iw irf wn s[in isk (( vien-
drait-il donc à se produire aussi .. . » 
dém. : ?wn-n; = w ;w = s s/.}nî 'n . . . 

On voit que le 'n (ON) démotique suit s/.}ni, comme islc suit s/.}n dans le texte 
hiéroglyphique. On ne peut songer à prendre le îs du début pour rendre 
le ~.a~ grec et correspondre au 'n démotique puisque tous nos exemples jus­
qu ici nous ont montré que, dans cet emploi , isk était enclitique. L'ensemble 
~ r ~ } ~ = nous paraît ici destiné à rendre la proposition conditionnelle 
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éventuelle du grec, sans que nous pmss1ons , dans l 'état actuel de nos 
connaissances grammaticales en égyptien, analyser d'une façon certaine ce 
complexe (cf. présent travail : § 1 , p. 9 g). 

d) Ligne 5, le grec a une tournure qui a été légèrement transformée en 
égyptien : xal 'TcXS' np.-~s Twv 8-swv ènl 'UJÀeov a.v~ovTcs TOV Tc 
Amos xal TOV Mvf,vios TYJV bnp.-eÀe,av &d: 'UJavTos 'UJoiovvTa.' : 
«en augmentant de plus en plus les honneurs des dieux ils 
prennent soin en toutes circonstances d 'Apis et de Mnévis ... » 

! ~ (l ) l ' ' ~.~ - ~ 11 ~:: ~ ± r ~ ~ r --r + # ~ ~ } ~ 1 
~ - ~r dsr md-ph~w n ntrw r-';-wr wn·sn isk (ir mh r tr nb «en aug-
mentant les honneurs des dieux énormément, ils se soucient aussi 
en tout temps ... » 

Ici la valeur de isk renforce nettement le sens et indique le soin particulier ' 
que le couple royal a pris d 'Apis et de Mnévis. Le grec ne rend cette indication 
par aucun mot : c'est seulement le tour de phrase adopté et la mise en valeur, 
au début de la proposition, des mots : Apis et Mnévis, qui expriment l'insis­
tance que l'on veut mettre dans cette mention (2l . Aussi le texte démotique de 
Kom-el-Hisn rend-il par 'n, auquel nous sommes habitués, la même nuance 

mtw = w rws (rooyO)) 'n n ssw nb . .. etc. 

e) Jusqu'ici nous n'avons étudié que des exemples dans lesque~s. ~ r--, 
r _.. ou ~ r étaient employés pour mettre en valeur une proposit10n s~r 
laquelle on veut attirer l'attention; il correspond au grec xai et se traduit 
généralement par «même», «aussi»; dans certains cas, il peut marquer 
une légère opposition que.l'on désire faire ressortir et correspond alors au 
grec U. Tous les exemples que nous avons cités présentent cette particule 
comme enclitique. Il nous reste à examiner les cas où, rien ne correspondant, 
en grec, ni en démotique, nous avons plus de peine à distinguer la raison de 
son emploi; puis les exemples rares où elle met en valeur un mot seulement 
et enfin ceux dans lesquels elle est accentuée. 

<1> Dans l'original, le bras tient à deux mains un sceptre +. 
<'> Cf. LEFEBVRE, Gram. ég. class., § 566 obs. 

1 ..... 
1 
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Canope, 8 : è1d Ti/J (]"Vp.-~e~nxoTi : «à cause de ce qui s'était produit» ! !, 
~ r ._, ~-;-; (.) hr bpr îsk m san : «à cause de ce qui s'était aussi 
produit en fait d'événement»; dém.: r-db ; (€TB€ ) n; -'r slini n apr . 

Canope, 2 3 : J,wp()w(]"()a,,. . . (]"V(L~e~nxev : «il est arrivé . . . que cela a 
été redressé» r~(·)H~ n <. san ts di-mtr·w .. «il est arrivé 
aussi que cela a été remis en ordre»; dém. : '-'r = s slj,ni r dj-t­
mtî = w. 

Canope, 2 a : (J"VVS~)7 TctVTrJV. . . (J-STeÀ()~lv : ((il arriva que celie-ci .. . 
passa de vie à trépas» =- (.) ~ r iw san îs : «il arriva aussi que ... »; 
dém. : r san=S t;j ... 

Canope, 3 3 : xa.I owv 6 'UJpfJios. . . 'UJœpa(]"T~ : «et chaque fois que 
viendront les premières semailles» ~. =- ~ r .A. ) • • • ir îs îw . . . : 
«chaque fois que viendra»; dém. : 'w 'r p; arp ( O)Opn) n p; rd ph 
( no2) «quand la première récolte mûrit» ('w 'r = €p€ : Présent II 
du copte) (t). 

Il est très difficile de préciser dans ces cas le sens de l 'enclitique is (écrit 
une seule fois îsk ), car rien ne semble lui correspondre ni en grec ni en démo­
tique. Peut-être dans le dernier exemple que nous avons transcrit, le îs rend-il 
en hiéroglyphes le xq,i du grec : il lierait alors la phrase. 

f) Dans un seul cas, il sert à mettre un substantif en valeur : 

Canope, 3 1 : elva' Je TYJV. . . f3a(]"'Àelav : «et la couronne sera ... » • ........... 
~ r ... :: ~ ~-1 a' îs . .. nn stwt·(f ) .: «quant à la couronne, elle 
ne sera pas pareille ... . » ; mais il n'y a rien de semblable en 
démotique ; dém. : p; shn n nb ntj . .. 

Enfin il n'y a qu 'un seul exemple de .îs accentué dans notre décret : il est 
à la ligne 7 TOU Te 'UJOTa.p.ov 'GJOTe . . . civa.~civTos : «une fois, le 
fleuve ayant eu une crue (trop faible) )) ~ r _., ~ !. { 7--. ~ .... 
=-= ~ ~ îsk rf bpr rnpt n lf'p nds . « Or, (comme) une année de 
petit Nil s'était produite ... » 

(1) Pour ce Présent II employé dans les conditionnelles , cf. SrEIND., K. G.'2, § li8 1 et seq. II 
traduit le lhav 'Ti!poaeuxv de Matthieu v1, 5. En démotique, cf. SPrnG. , D. G., § li gli . 



! 
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Il semble _bien qu'ici~ r-<:!: traduit le 'û50Te grec : «or», «une fois» (i). 

g) Il ne nous paraît pas qu'on ait signalé jusqu'ici dans les grammaires 

cet emploi si particulier de H _,' H' r -., enclitique. Peut-être faut-il 

y voir une reviviscence archaïsante du vieux ~ r de l'ancienne langue 

qui dans les Textes des Pyramides par exemple a le sens de «comme». Les 

deux emplois ne sont pas tellement éloignés l 'un de l 'autre, à condition 

que nous ne mettions pas entre ces particules et les mots qui les accompagnent 

une liaison étroite comme celle que connaissent nos langues entre les pré­

positions et les noms avec lesquels elles sont construites : un tel lien logique 

n'existait certainement pas à si haute époque et commençait à peine à apparaître 

dans l'égyptien démotique plus évolué en lequel les prêtres traduisirent 

les décrets qui nous occupent. Le sens de <(et» que Junker décèle pour ce mot 

dans la grammaire des Textes de Dendera (2) montrerait qu'on a cherché à 

cette époque à spécialiser cette particule dans un emploi archaïque. 

Mais l'idée que nous émettons ici n'est qu'une hypothèse que seules les 

études linguistiques futures permettront de confirmer ou d'infirmer. 

§ 72. Le décret de Memphis use de cette particule mais dans une pro­

portion bien moindre que celui de Canope. Les conditions d'emploi, 

cependant, sont les mêmes 

a) ~ r enclitique. 

Memphis, N 15 : 7iJpoaew.~ev Je xctl . .. orrws p.eJ~JV J,Jwa': ((il enjoignit 

aussi ... qu'ils ne donnent rien ... » i}~~~r=~==: 
~,.:., : wd·n·f is r tm rdi mh.tw dn «il ordonna aussi que l'on ne 
•e1 11 - · 

levât pas l'impôt». 

La ligne suivante comporte un exemple tout à fait similaire que nous ne 

reproduisons donc pas; le grec >tctl y correspond à l'hiéroglyphe ~ r' mais 

n'a pas de correspondant cette fois en démotique. 

(l) Cf. un emploi tout semblable signalé par les grammaires classiques avec ~ r =· LEFEBVRE, 

Grnm ~ ég. class., § 56/i et GARDINER, Grammar, § 119. 

l'i JuNKER, G. D. T., § 241-244 passim. 

!. 
r 

1 
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Memp his, N 18 : "G1poafrct;ev Je xal .. . «il ordonna en outre ... » i} ~ 
~' ~ r ._. wd·nj lsk. . . « il ordonna aussi)) (le reste est perdu) Î 
dem. : {in =f s 'n... . 

Memph~ N 1 8 : "G1poev0Mh1 Je xœl. . . «il a pourvu aussi à ce que ... » 

~ ~ # ~ ~ r r ~ îr·nj m~ ls (ir rdlt : « il prit soin aussi de 
fa1re ... »; dém. : îrf nbw nb r dj·t . .. 

~e démot~que 'une fois de plus ne rend ni le xœl grec, ni le ~ r hiérogly­

~h1que . Ce~1 est etrange et permet de se demander si, dans Memphis, le démo­

tique parfois ne serait pas assez indépendant du grec, au moins dans certains 

pass.ages · Mais il faudrait alors aborder l'étude des différences entre les 

vers10ns de ce décret : eHes sont nombreuses et profondes et feraient l'objet 
d'un tout autre travail. 

Memphis, N 2 3 : xa()' ôv xa,pov "G1apeysvn8YJ "G1pos To avv•Ûea8ii[va' C1..VTW 
1 J I / I 

Ta 7iJpOG'YJXOVTC1.. VOfJ-'fJ-CX ·~ 7iJ<XpC1..Àni/Je' Tifs [3amÀeias : ((à l 'oc-

c~sion. de sa venue pour accomplir les cérémonies prescrites pour la 

recept10n de la couronne» - traduit seulement en égyptien par 
=w x ~-tn .Ji..... -
.....,... 1 ~ _,, - , , --:.: ~ m lib ssp sk nsy m-' itj; litt. : «dans la 

fête de recevoir précisément la royauté des mains de son père»; 

dém. : '1nw p~ hb n p; sp t; l;w (irj ... 

. On peut pen.ser ,~u~ l~ 0 _,, hiéroglyphique est là pour indiquer en quelles 

circ~nsta~c~s, 11 s et~It JUStement trouvé que l'acte a été accompli. Le dé­

motique 1c1 encore n a point de correspondant. 

b) is enclitique de renforcement. 

Il sert aussi une fois, comme dans Canope, à mettre un mot en relief au 

début d'une phrase, à une place que logiquement il ne devrait pas occuper. 

Memphis, Il 1 : •ovs à~11y11aa0evo'Js Twv ànor71&.11Twv ènt Tov fovTov 

7iJaTp6s : « quant à ceux qui s'étaient mis à la tête des rebelles 

SOUS son père)) n J ~ : ~ r ? X ~ fj_; ~ : <== ~: sbi'w t'sk ldb •< 1' VI 1 _,,il~,,,,=,• 1,__ 1 f w ms 
wn·sn m tp·sn : « les rebelles aussi qui avaient rassemblé des 

troupes et étaient à leur tête»; dém. : n; sb;·w '-'r twtw ms'. 
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En démotique il suffit de rejeter le mot en tête de la proposition, comme 

lorsqu'on emploie le Présent 1 du copte. Le H _, de l'égyptien 

hiéroglyphique ressemble beaucoup à notre tour français : « quant à ... » 

que nous employons pour garder l'ordre du grec dans la traduction. 

c) Voici l'unique exemple de ~ r accentué . Le texte est du reste fautif. 

Memphis, R 1 o : ,xi Je 'OJoÀÀwv &ya.Owv cipx_nyol 'OJ~crw dcriv : «qui sont 

le point de départ de beaucoup de biens pour tous» ~ ~ r:: ~ T ~ 
,7, ~ ~ .!,. ~· l îs irf ~nt m IJ,t nb ; ~ wr wn /]r tpyw-t; : «or, c'est 

le commencement de beaucoup de choses utiles qui arrivent à 

ceux qm sont sur terre»; dém . : t; ~;.t n; md-rifr·w '-'r ~pr n 

rmt nb. 

Nous pensons que~ H:'.: doit être lu H ~::,comme le suggère l'écriture 

fautive aussi de N ~ r ~ 5:. 

C. - PRÉPOSITIONS 

§ 73. Ces mots sont abondants dans les deux textes que nous exammons. 

Il sera intéressant d'étudier leurs équivalences, car les prépositions grecques 

qui ont souvent un sens très concret n'ont pas été nécessairement rendues 

par le mot invariable correspondant de l'égyptien. Il arrive que toute une 

périphrase ait été utilisée à cet effet. Nous ne distinguerons d'ailleurs pas les 

prépositions employées devant le nom de celles qui sont employées comme 

préverbes : au point de vue linguistique leur rôle est au fond le même. On 

sait l'importance des préverbes en grec : ce sont eux qui parfois se chargent 

d'une bonne partie du sens du verbe; nous verrons que les Égyptiens ont 

senti cela et ont essayé de tenir compte de cette valeur sémantique dans leurs 

traductions. 

Nous ne pouvons ici prendre séparément le décret de Canope, puis celui 

de Memphis. Si quelque différence flagrante se présente dans l'équivalence 

de quelqu'une des prépositions, nolis l'étudierons pour celle-ci en particulier. 

r 
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§ 7 4. iivd. dans l'expression : iivii p.écrov. 

Canope, 3 1 : wv iiva p.écrov : «au milieu desquels» t j r $1 îmytw·sn : «au 

milieu d'eux»; dém.: n t;j = w mti·t (HHT€, MHf ); litt.: «dans 

leur .r;nilieu. »En copte l'expression est courante, NTMHT€ : «au 

milieu.» 

Memphis, R 9 : avTwv èv TijJ p.ÙT(f : «au milieu d'elles» T? ~ m ~r-ib 
irw : «au milieu d 'elles»; dém. : n t; mti·t n n; slinw. 

. !./emploi de l'adjectif-nisbé îmy, dans un cas, et, dans l'autre, de la prépo­

sit10n composée ~r-îb en hiéroglyphes, montre combien les rédacteurs avaient 

l'exacte connaissance de la langue ancienne et combien aussi cette langue 

était devenue artificielle puisqu'en démotique c'est une même expression 

qui correspond régulièrement (voir un tour semblable § 8 0 e). 

§ 75. iivTi. 

Canope, 1 0-1 1 : iiv6' elîv &Jwxacrw . .. etc. «en échange de quoi ies dieux 

leur ont donné» ~ '49., 11} --. -l- -l- m-lsw n nn : «en échange 

de ces choses»; dém. : n t;j=w sb·t; cf. NÛ)KKlill (S.) NTG)­

€Klill (B.). 
Canope, 1 5 : iivTl Twv dxoa'. . . iepewv : «à la place des vingt prêtres» 

~ '49.,$j fi R m-îsw n w'b(w) 20, «au lieu des 20 prêtres»; 

dém.: (n) t; sbj-t (n) n;i ... 

Nemphis , R 9 : [ iivTi] TWV iiamJoe,-Swv (3acnÀe,wv : «à la place des cou­

ronnes aspidoïdes » 6' $1,!=: t-i "t, m-îsw n wrty : «à la place des 

deux uraeus»; dém. : n t; sbj-t n n; 'r'i·w. 

Ici, conformément au texte proposé par Sethe, l'égyptien exige la restitution 

de iiVTI à la fin de la ligne 43 du texte grec détérioré et juste devant TWV 

iio"'TnJoe,Jwv qui commence la ligne 44. Letronne a omis cette restitution 

dans son édition (iJ. 

(l ) Cf. MÜLLER, Fragmenta Historicorum graecorum, Paris, Didot, t. I, p. (5) et planche. 
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§ 76. i7rÔ. 

Canope, 1 5 : &m3 TOV vvv : «à partir de maintenant» _!. ~ !. dr hrw pn : 
«depuis ce jour.» Par un tour d'esprit bien égyptien, le texte 
hiéroglyphique ajoute ici==~ 0 ~ r r;-' nM: «jusqu'à l'éternité»; 
dém. : (n) t;j (n) p; hrw r hrj : «à partir d'aujourd'hui et doré­
navant», cf. copte : NXJN, x1N. 

Canope, 3 5 : &rp' ~s &v n11-ipas yévc..wrn' : «depuis le jour où elles sont 
nées» .!.~ffir~~~"- dr hrw ms.sn îmf; dém.: (n) t;j (n) p; 
hrw n 1nstj = w ntj 'w = w 'r = f. .. 

Dans les autres exemples, le è!:rr6 grec est rendu par la préposition~~, 
employée surtout en néo-égyptien. 

Canope, 14 : &rra To\J 7iJPWTOV frovs . .. ëws (L'YJVÔs . .. «depuis la première 
année ... jusqu'au mois ... » ~ ,..'.... f; ~ ... ~} ~ ... s;'-n rnpt 
w' t . .. r-mn. . . (même trad.); dém. : n 1;j ( n) h;t-sp l·t. · . 
r·hn·1· «jusqu'à ce que». . 

Canope, 2 9 : ô:no érrTaxa,&xaT17s. . . èrp'if (Lepas TÙJ<Yapas : «depuis le 
dix-septième jour jusqu'à quatre jours (après)» !a!J~~', 1 1 1 1 1 

• • • 

• ~ ~ = ~ ~. s;'-n hrw 17. . . nfryt-r hrw ft_; dém. : n tj ssw 
XVII . . . S' ( up.) hrw IV. . 

Memphis, R 12 : &rra Tifs vovp.nvlas TOV &wvfJ ifi'.Y,p.épas 7iJévTe : « depms 
la néoménie de Tho th jusqu'au cinquième jour» !a1J 1.:" Î !a1J ~ • .,: 
ru 0 s''-m t:py ;ht nfryt-r hrw 5 «depuis le premier jour de la 11111 .) V lt. 

saison Akhet jusqu'au cinquième jour». 

Le démotique ~ .profité d.u M rnpt, « chaque ann~e », qui précèd~ p~ur 
ne point mettre de préposition et employer une notation de temps qm n est 
introduite par aucun mot: tpj ;[t.t ssw I s;' hrw V. . -

Une dernière phrase nous fournit un &rr6 qui n'a pas été, trad~it . en 
égyptien. Le grec, très précis ici dans ses termes, porte, dans une enumerahon 
d'impôts qui ne doivent pas être augmentés : 

Memphis, N 14-15 : Tas 'JlafJmwtHJ"as &rrôp.o,pas Toî's $-eoîs cirr6 Tê T'YJS 

r 
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cip.rrêÀ,Tld'os yifs '>la' TWV 7iJapa&lawv : «l 'apomoïra (i) équitable 
pour les dieux provenant des vignobles et des vergers» ~ ~ 1 1 ' 

~~~~~=rrT'2i;:,~Hc!,~ /:Jt nb(t) ntrw(m) ;!Jtnî;rrtmsfJ.t 
n (isp : «toute propriété des dieux (consistant) en vignobles et 
en vergers. » 

Il est infiniment probable qu'il faut rétablir un ~ devant ~; des deux 
oiseaux qui peuvent être très ressemblants surtout dans un document aussi 
médioc~ement gravé que celui de Nobaïreh, l'un a pu tomber·; dém. : n; 
dnj-w ntj b,pr n n; ntr·w n n; ;[i.w ;llj n; ;h·w dgj. 

Le démotique dont le texte a été fort bien gravé sur la pierre de Rosette 
porte le n équivalent à l'm que nous avons rétabli dans le texte hiéroglyphique 
transmis pour ce passage seulement par la copie très fautive de Nobaïreh. 

§ 77. Ju!t. 

Les seuls exemples de Ji~ que nos textes contiennent entrent dans des 
expressions temporelles et ont été étudiés comme tels § 67 b et c ams1 que 
69 a. Nous n'y reviendrons pas. 

§ 78. eis. 

a) Fort souvent le eis grec a pour correspondant égyptien c=- , écrit aussi 
~ } . On sait qu'à l'époque de la langue où ont été rédigés les décrets pto­
lémaïques, depuis longtemps déjà, les deux mots · anciennement distincts 
(~ } qui introduit des propositions non-verbales et -=- qui joue le rôle 
de préposition) étaient devenus semblables et se prononçaient régulièrement e-. 
L'aboutissement de cette évolution en copte est G- (3). 

C 3 , / • \ 1 - A I • , anope, : 01 <YvvavT170-avTes. . . eis T'YJV 7iJep.rrn7v TOV u.ws : «ceux qm 
s'étaient réunis ... pour le cinquième jour de Dios » J ... ~ }-
111.. Cl=t- 111 ' D 5 . ' . , , Arr\ 0 , , i. . . r y;ws ssw : «ceux qm etaient venus ... 
pourlejour5deDios»; dém. :n;kj·ww'b·w'-'r ';j ... n(var. r) 
Tis ssw V. 

Pl Pour l'1:i7ro,-,w1pa, voir le présent travail, § 102 b. - (' l Dans l'original le signe repose 
sur -un sol. - (3) Cf. JUNKER, G.D.T., § 21. 

18. 
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Le démotique hésite entre l'expression purement temporelle avec n (cf. 
SPIEG., D. G. , § 271 et STEIN., K. G.2, § 379, e) et l'expression qui indique 
le temps à atteindre. Il faudrait traduire avec n <(les autres prêtres qui étaient 
venus ... le cinquième jour de Dios » et avec r «pour le cinquième jour ... ». 

Canope, 14 : els d'e -rnv <pvÀnv -rrxÜT1JV xa:rrxÀex_fHfvrx' : «inscrire dans cette 
tribu»=~\{ r s~ pn : ((dans cette tribu» ; dém. : r p'i s;; pour 
p'i cf. ne1- démonstratif. 

Le grec et l'égyptien indiquent tous deux par la préposition employée 
la direction du mouvement, alors que le français emploie «dans» beaucoup 
moins concret et coloré. 

Memphis, N 11 : civaTUh1xev ûs Tà. lepcX. : «il a consacré aux temples .. · » 
:; ~ ~ ... ~ \ ~ J:i J:i rdl·nf. .. r gsw-prw : <(il a donné pour les 
temples»; dém. : r n~ 'rpj-w. 

Exemples semblables : N 2 6 : els -rà tô1a lep& ~ ) 1 [Jl [ 0 ! ~]; 
dém. : r n~j = w 'rpj·w - R /j : sis avTÔ - N 16 : els AÀs;rxv-
8pe1ocv - N 8 : sis Mep..~w - R 8 : sis TOV foe1-ra xpôvov : «pour 
le temps à venir» = t t { f { r ~nty rnpwt : «jusqu'à la fin des 
années»; ici le démotiqu~ tourne par une expression qui deviendra 
familière au copte pour désigner le futur : 'rm p~ sp tj; ntj 'n.'w : 
«et le reste du temps à venir (1l.» 

b) A la ligne R 1 3 du décret de Memphis sis est traduit par Î hr <( sur». 

xaTax.wpla-a1 êls ... Tovs XP1J(UtTIO'(J.O..Js : «inscrire ... sur les do-
cuments» r::: V ... (2)î ~ ~ ~ sp~r ... ~r tp-rd·~n : « :crire ... 
sur leurs documents»; dém. : mtw = w s~ = J n g;1-n-db -md nb : 
«qu'on l'écrive dans toutes les collections d'écrits (=archives)», 
même ligne : els TOVS ô[axTvÀfovs] : «sur les anneaux» : r ~ Q M 
lJtm; dém. : r glt-w ( 6>.T€ ). 

c) Dans un cas, le texte grec a un sens nette~ent p~ég~ant. L~ fran_çais 
pour traduire est obligé de développer. C'est aussi ce qm a heu en egyphen. 

(lJ Cf. présent travail, § 5 b. _ l'i Le signe original présente aussi une partie de l'épaule. 
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Canope, 6 : civfowaw sis Atyv1nov : «il les sauva et les ramena en 
Égypte» (litt. : il les sauva en direction de l'Égypte). 

L'égyptien a dû pour traduire développer aussi. La très vieille préposition 
· r était trop usée sans doute, elle était devenue ce que les linguistes appellent 

un «mot vide». 

'"'Z' li n: t ,._,, ~ a l. ~ - nhmj sn înj sn r t; mry1 «il les sauva ~ ~] l 1 1 JJ ~ 1 1 1 , _Jf Ln ~ • • 

et les ramena en Égypte.» 

Enfin ds est traduit par ~ ~· 

Canope, 2 7 : ds .&eov:> p..sTifÀesv : «elle passa chez les dieux» ~ ~-'\' 
1 ! '~·s m-m nfrw : «elfe entra parmi les dieuu; dém. : 'w-'r=s 

- sm IJn n; ntr•W. 

REMARQUE. - A la ligne N 20, l'égyptien ayant remplacé la tournure dyna­
mique du grec par une tournure statique, on ne peut tenir compte 
de ce texte pour la traduction de la préposition ci:> : Toî's èm<rv­
vocxeûaiv eis !XtJTnv à<re~ScrlV : (<les impies qui S'étaient rassemblés 
en elle» r J ~ i ~ ~ ~ sbîw Wn m-~nt·S : «les impies qui étaient 
en elle»; dém. : n; sb;.w r-wn=w (n) p;j=s IJ,nw. 

§ 79. è1!. 

a) Dans toute une série de passages cette préposition est traduite par ~. 

Canope, 3 : ol a-.JvocvT~(javTes è" Twv . .. lspwv : «qui s'étaient rassemblés 
à partir des sanctuaires ... » J \ W W l m ftrtî : « qui étaient venus 
(litt.:) hors des sanctuaires»; dém.: w'b·w '-'r ';j n n; 'rpj(1J. 

La même équivalence se retrouve exactement à la ligne- 2 4 du décret de 
Canope pour traduire èx T'i/:> xwprxs et à la ligne N 8 de Rosette : èx TWV . .. 
iepwv. 

Canope, 2 5 : èx TOV ••. iepov : «venant du temple» T !] m ht-nfr : ((hors 
du temple»; dém. : r {irj n; cette expression démotique que 

Pl Pour cet emploi den, cf. SrrnGELBERG, D. G., S 270, 8. 
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Spiegelherg relève au § ::i a7 de son lexique démotique ne semble 
pas avoir été reprise dans sa grammaire lorsqu'il énumère les 
prépositions. 

Canope, 9-1 o : tx Tê !.vplas . .. xoci . .. xcd . .. xoci è~ . .. : <(de Syrie, de ... , 
de . .. et de ... » ~ ~: = + j: ~ ... = ... ~ = m Rtnw i;btt 
m . . . m .. . ~n' : «du Retenou oriental, de . . . , de ... et (de) .. . »; 
d ' (?) 't ' ' 1 ~r p' ts' t' 'rm em. : n p, s n p, s , . . . , . . . . .. 

On voit ici, au point de vue de la coordination, une différence notable entre 
les hiéroglyphes et le démotique. Tandis que le démotique met la préposition 
au d-ébut de son énumération puis ne la répète pas et ajoute seulement 'rm 
devant le terme final, la langue ancienne répète soigneusement la préposition 
~ qu'elle remplace devant le dernier terme par hn'. En hiéroglyphes la répé­
tition de la préposition pour préciser la coordination est courante dès le 
Moyen-égyptien (t). 

Canope, 3 a : èx TWV iep&Jv : ((provenant des temples)) ~ ! ~ ~. m-~nt gs­
prw; litt. : «hors de l'intérieur des temples»; dém. : lm n; 'rpj. 

Canope, 3 5 : èx T&Jv iep&Jv 1iipo0"6liwv : «pris suries revenu sacrés» ~ !l 
~ ! ~ 1 i m-b,nt ~tp-nlr nw ntrw : «pris des offrandes aux dieux»; 
dém. : bn p ; litp-ntr n n; ntr·W (2l. 

Ici le rédacteur a employé m-&nt en hiéroglyphes et ~n ( ii\t-) en démotique 
pour traduire le sens partitif du èx grec. ~ ~!b- est rare en moyen­
égyptien mais a aussi ce sens de (( hors de ». 

b) èx à sens partitif. 

Canope, 26 : _,.c;,;,, èx TWV 'C1pwTwv iepwv : «ceux qui sont parmi les 
premiers temples» f ~ • • • ~ ~. ~!b: imyw gsw-prw b,ntt (trad. 
semblable) ; dém. : n; ntj n n; 'rpj m~-I. 

A la ligne R 8 de Rosette, le grec è~ soudé au mot avec lequel il forme 
corps dans è~oliûoci est traduit, dans une proposition verbale, par la pré-

(' l Cf. GARDINER, Grammar, § g 1. 

(2 l Sur le sens partitif de bn en démotique, cf. SPIEG., D. G ., § 3 1 8. Erman ne paraît pas citer 
la préposition ~ ~!b dans sa grammaire du néo-égyptien. 

'• 
1 

1 

---»-( H13 )-c-+--

position composée égyptienne [ôj r-rwt. ~ ~ r-rwt prf : «hors de sa 
maison.» Cette préposition qui ne figure pas, autant qu'il nous semble, dans 
les grammaires de la langue classique ou du Moyen-égyptien est probablement 
une création tardive abondante dans les textes ptolémaïques. Elle est étudiée 
par Junker dans sa Grammaire des textes de Dendera, p. 1 6 7-1 6 8 . Le 
démotique qui est beaucoup moins précis que l'hiéroglyphique dans l'ex­
pression des actes religieux (cf. présent travail, § 9 6 d, note 3) a une 
tournure absolument différente. 

Canope , 6 : è;eveyxJUvTct èx •ifs x_rlJpcts : ((qui avaient été enlevées du 
pays.» Les deux èx, celui du préverbe et la préposition sont traduits 
à la fois en égyptien par la même préposition tardive r-rwt; 
litt. : «au dehors de» 3' ... :: ~ fi5l ~ ~: lt. . . r-rwt B;kt : 
«emportées hors d'Égypte.» On trouve déjà r-:rwt dans la stèle de 
Bentresch, puis à Edfou et à Dendéra (i). 

c) Dans deux exemples enfin, le sens prégnant du èx grec a été traduit 
par des expressions appropriées : au sens de «corn.posé de», il a été rendu 
par le m égyptien qui le recouvre exactement au point de vue sémantique. 

Canope, 3 1 : elvcti 8€.. . . •nv (3ct0"1Àelctv. . . èx a1ctxvrvv Jvwv : «et la 
couronne. . . sera composée de deux épis» -=-:: ~ :::= m r ..i.r l ~ 
iw ir·twJ m /Jms snw : «elle sera faite de deux épis»; dém. : 'w-' 
r=w 'w 'r=f n IJ,ms II. 

Au sens de «issude»,l'égyptienaemployé pourle traduire une périphrase. 

Memphis; N 1 o : &eos èx .&eov xcti 8-eas : ((dieu, issu d'un dieu et d'une 
déesse» ~.}::; ~ 1; tJ:: nfr s; ntr rdi n ntrt r t; : ((dieu, fils 
de dieu, mis au monde par une déesse (2J J>; dém. : srj ( n) ntr ntr·t. 

Pl Pour la stèle de Bentresch, voir!. 24. Cf. JUNKER, G.D.T., p. 167. 
(2l Voir BRUGSCH, Wdrterbuch, IV, 1 61 o et SPIEGELDERG, Archiv für Religionwissenschaft, IX, 

1906, p. 144-145. On trouve souvent cette expression à l'époque ptolémaïque dans les 
protocoles royaux. En voici un emploi très semblable dans un protocole du dieu Ihy, assimilé 
à Trajan, sur une des colonnes du mur extérieur sud, au mammisi romain de Dendara : /}, ~ 
} ~.:=~:«mis au monde en seigneur du ciel» (inédit). -



§ 80. iv. 

a) L'équivalent normal du iv grec étant le m égyptien, comme cette pré­

position est employée un nombre très grand de fois, nous ne donnerons 

qu'un ou deux exemples et nous renverrons seulement aux autres. 

Canope, lt.: -rif' èv KavC:nrS<J iepifi: «le temple de Canope» M-nir .. . =-; = ! tl 1; 
nty m Pgwt; litt.: «le temple qui est à Canope»; dém.: nt} n Pr-gwtJ. 

Ici, le fait est digne de remarque, pour rendre le tour très 

concret du grec qui constitue un véritable hellénisme, l 'égyptien 

doit avoir recours au mot relatif dont il usait avec tant de parci­

monie dans la traduction des propositions relatives. 

Cf. Canope, 5 : èv T~ x.,wp'f , 2 5 èv -rifi iepi(l , 2 7 èv lepoî's - ici 

Î' équivalent démotique est fi,n (cf. copte 21\:i- ), 3 1 èv -rais x.,ep(jlv, 3 7 
èv -rw i:rr117iaverI1aTw T67rr..J · Memphis, N 2 2 : èv Toî's avToî's -r6nois, 

J y ' ' ' 
R 6 : èv éx&(j?S<J iepi(l (id. R. 8), R 7 : èv éopTaî's, R 8 : èv -rois 

iiô'vTois , R 1 1-N 2 g : èv Toî's lepoî's ( dém., ici : lJ,nw) ; R 1 lt. : èv 

è'X!t.CI?~ Twv . .. lepwv . .. etc . .. 

Deux orthographes sont remarquables : aux lignes 9-1 o du document de 

Nobaïreh, on lit Tij'J èv Mer-t<pei lspij'J : «le temple de Memphis.» Les hiéroglyphes 

correspondants sont : r t ~ ~ : m ~. Faut-il transcrire : SMyt n m!J ~ t 
t;wi et traduire simplement : «le temple de Memphis », comme nous avons vu 

de simples génitifs indirects rendre des prépositions grecques employées dans 

de pareils contextes ? Ou bien faudrait-il restituer un m tombé et lire , comme 

dans Canope, l. lt. , cité plus haut, ntj ( m) m{J;t t~wt : «qui est à Memphis»? 

A la ligne R 1 2, pour rendre èv -rois lepoî's nous avons ~ ~ ~ ~ n gsw-prw 
où r;J, traduit en démotique par n, n'est qu'une écriture d: la ba~se­
époque pour le ~ courant en moyen-égyptien . On pourrait en citer 

beaucoup d'exemples à cette période de la langue. 

REMARQUE. - Devant suffixes, nos textes soucieux d'observer le plus 

possible les règles de la grammaire ancienne, conservent la forme 

développée ~ ~ (i ). 

(l) Cf. GARDINER, Grammar, S 1 6 2 . 
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Canope, 1 5 èv ais ~ ~ ~ Îm·sn : «en elles l>; dém. : fi,n = w. 

b) Au sens de «à l'intérieur de» èv est souvent rendu par~'!° · 

Canope, 1 5 èv ars ((dans lesquelles (leurs pères étaient)))~'!°= m {Jnt·Sn 
litt. : «à l'intérieur d 'elles» ; dém. : li-n= w. 

Canope, 1 1 : èv Toî's iepoî's : «dans les temples» ~ '!° ~ 1C(l1 m-b,nt gsw-prw; 
dém. : lJ,n n~ 'rpj. 

Memphis, N 2 2 : Tovs èv iXVT~ : «qui étaient en elle» :S: = ~ wn m bnt·s : 
(même traduction); dém. : r·wn = w ( n) p~j = s lJ,nw : «qui étaient 

en son intérieur. » 

Cf. Memphis , N 13 : èv T~ Àom~ (3a(j1Àelêf : hiérogl. ~ ~. ; 

dém.: n. 

c) Parfois où le grec emploie èv « dans», par un phénomène que l 'ou 

retrouve fréquemment si on compare des constructions semblables dans 

différentes langues, l 'égyptien emploie (ir « sur ». 

Canope, 1 2 : èvypt!trpeaf)ai iv : ((écrire dans )) Hl ... r SS. . . (ir, ((écrire 

sur »; dém. : n. Ibid. 'ùJporn t xoÀa1fTe(j()a1 èv, litt. : «graver dans » 

;: ~ ' .. r !Jt Ar ((graver sur»; dém. : r. 

On trouve des constructions absolument parallèles aux lignes R 1 2 et 1 3 

du document de Rosette . Mais là, en grec, la préposition employée est ek 

Canope , 3 0 : OtCie' èv TiXlS à.y'Xci.Àais : (( il la portera dans ses bras» r ~ "-­
r ~ ! ( ~) ~ sb,' j' lir hptj'; litt. : «il la fera paraître en gloire sur ses 

brasl>; dém.: 'w = f dj·t {i'=fhr 1cntj f. 

d) A la ligne lt. de Canope, c'est = qui est construit avec ~ J 
«rassembler ». avveôpevaavTes èv Tij'J .. . lepi(l : «qui s'étaient rassemblés dans 

le temple l) ~ } . .. ~ J = = 1 [Jl ~ îw . . . twt·sn r lit-ntr : «ils s'étaient 
réunis dans le temple l>; dém. : 'w = w twtw r 1i·t-ntr . 

On voit que le verbe twt se construit en égyptien de préférence avec = qui 

indique le lieu du rassemblement, de la réunion. 

e) èv Tij'J r-tfo~ a pour équivalent la vieille préposition composée m-(ir-îb. 
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Memp his, R 9 : a.v-rwv èv Trfl (.LÙJ·~ : mu m,ilieu d'elles» Î Î ~ m-M-îb 
îrw : mu milieu d'elles»; dém. : nt; m0·t (n) n; sbn·W ( NTN HT€; 

cf. àva 11-éaov , p. 1 3 7) 

J) Emploi particulier de iv. 

Memphis, N 2 3 : Ta b.J ToîS' iepo"is O<pe,ÀD(.Leva. : «ce qui dans les temples 
était dû (au trésor royal).» 

L'examen de la manière dont est rendue cette préposition nous conduit à 
étudier une expression employée ailleurs dans le même décret; à la ligne N 1 3 
par exemple : Ta. . . 6~s1À.Y,(J-aTa. & 'UJpo(jwcpsiÀov ol èv AlyvrrTlf' : «les 
impôts que devaient encore les Égyptiens» est traduit par ~ s=t ... f rn \\ ,*1 gr(iw wn {Jr hnmmt : des impôts qui incombaient au; hommes.» 
Le sens de l'expression wn br, littéralement : «qui étaient à», nous est 
garanti non seulement par le grec, mais par le démotique qui use de '·wj : 
«les deux bras», avec la valeur prépositionnelle de : «à la charge de»; 
d ' ' . em. : r·wn=w ·WJ n; rmtw. 

A la ligne 2 3, le grec que nous avons cité est traduit par ~ ~ ... -;Ë .! 
~ Fj;1 grhw . .. wn M gsw-prw : «les impôts qui sont à la charge des temples»; 
dém. : n; sp·w ... ntj '·wj n; 'rpj·w. 

On trouve une locution semblable à la ligne N 2 lt. Tc;Jv (.L~ o-uvTeTêÀe­
C1'(J-evwv : «qui n'avaient point été fournies au trésor»~,.,_,,~ : ... :5:. .! ~ ei 

tr n P;~t. .. wn [ir gsw-prw : «la toile de byssus ... qui était à la charge des 
temples»; dém. : n; ins·w ntj '·wj n; 'rpj·w. 

g) Ces correspondances sont intéressantes parce qu'une même série 
démotique et hiéroglyphique est rendue par des constructions grecques 
variées. Les sens sont équivalents chaque fois, mais on ne constate pas 
cette servilité du démotique et de l'hiéroglyphique au grec qui est de règle 
.dans Canope. Des remarques de ce genre induiraient à penser que des 
parties au moins du décret de Memphis ont été rédigées en démotique puis 
en égyptien ancien et ensuite seulement adaptées en grec, ce qui, au point 
de vue historique, n'est point dépourvu d'intérêt. 

1 

l 
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RE MARQUE. - A la ligne R 8, iv Tais (.LsyâÀais 'êiJavnyvpeo-w est traduit 
par une véritable proposition temporelle. Nous l'avons étudiée au § lt.8 a. 
Nous n'y reviendrons pas sinon pour remarquer que l'égyptien a introduit 
la proposition circonstancielle ici sans doute uniquement afin de garder l'ordre 
du grec. En effet jamais un complément circonstanciel n'au·rait pu en égyptien 
précéder le verbe et son sujet, tandis que la proposition temporelle pouvait 
parfaitement précéder la principale. Toutefois on ne peut conclure de cette 
remarque, comme de certaines faites au sujet de Canope, à une certitude en 
ce qui concerne la priorité de la version grecque, car l'égyptien est aussi 
aisé que s'il avait été conçu indépendamment. 

§ 81. ëvsxrx. 

Canope, g : ëvexa -.ifs TWV àvepdmwv o-wTnplas : «pour le salut des 
hommes» ,._,,.. !-.'. r f ~ ~~ n-îb-n s'n!J r!Jyt : «pour faire vivre les 
hommes.» 

L'égyptien hiéroglyphique avec l'emploi, après n-îb-n de l'infinitif causatif 
s'n{J, correspond exactement au français; dém. : r-db; 'p dj·t 'n~ n; rmt·w 
( 'p cf. w n ; sens de : «avoir · en vue») «en vue de faire vivre les hommes. » 

Le décret de Memphis rend aussi ëvexrx par une préposition indiquant le 
but:=. 

Memphis, N 1 1 : ëvexrx TOV rhv Ai'yurrTov eis evôirxv ciya.yûv xa.i Ta lspa 
xa.wo-1-ho-a.o-erxi : «pour ramener la sérénité en ~:gypte et pour 
rétablir l'ordre des temples.» Le grec, selon son habitude, ne 
répète pas la préposition après la conjonction de coordination. 
~}~~ .. il= îf tt tt r grb t; mrî r sdd lfb~wy : «pour apaiser 

l'Égypte et pour rendre durables les temples (t) »; dém. : r dj·t bpr 
sgr~ lmw kmJ r smn n; 'rpj-w. • 

Le grec par l'emploi après ëvsxrx de l'infinitif précédé de l'article nous 
met aux confins del ' emploi des prépositions devant un nom et des conjonctions 

(IJ Le mot ~b~wi est traduit d'après le grec et le démotique. Ce sens à proprement parler 
n'est pas indiqué dans le Wb., V, 29. Cf. présent travail , s. v. iepa dans le chapitre, Mots 
ou expressions qui présentent une équivalence simple. 



-+->-( 1!J8 )---

devant un verbe. Nous passons du complément circonstanciel de temps à la 
proposition circonstancielle temporelle. 

§ 82. a) bd + génitif au sens de «sur». Généralement cette préposition 
est rendue par r ~r, ou des composés de cette dernière. 

Canope, 2 6 : èrri TWV. . . (3w(LWV : «sur les autels» r l ,) r ! br b,;w 
(même traduction); dém. : ~ir (var. r) n; [iwi·w. 

Memphis, R 8-N 2 6 : hnxûrrOa.1 TfiJ vafiJ : «qu'on place sur le naos» 
~ ... r ~ m =di . .. hr-tp g; yt tn : (<mettre au-dessus de ce naos»; 
dém. : dj·t . .. r d;4; nt; g; (r d;d; , comme préposition composée, 
ne semble pas avoir survécu en copte, bien que le sub3tantif 
JC.(])JC. q -soit employé). Même ligne, même équivalence pour ird 
Tr.;)V ocÀÀCJJV va.&Jv. 

Memphis, R g : èrri TOV TeTp<Xydwov : «sur le tétragone» = ~ .!.. ,_.... .f°;. 
. . . m gs My n bpt, litt. : «au côté supérieur du tétragone»; 
dém. : n t; r( ·t) ~rj·t ~ft ( r·t (<côté», c'est ie néo-égyptien ~ r~...: 
et peut-être le copte p 1 : «cellule»). 

brl + génitif au sens temporel est rendu par la périphrase =::: 7;' 
«au temps de» à plusieurs reprises. 

Canope, 8 : irrl TIVWV TWV 1i5p6Tepov (3e~a.cr1Àevx6TCJJV : «sous quelques-uns 
des rois antérieurs» =::: :i: ,+ _ \1 ! ~ m rk nsww tpyw-0 

: «au 
temps des rois antérieurs»; dém.: '-'r-~r( 1 l hin (2o€tN€) Pr-0 ;·w 
'-'r [ipr t; li;.t : «sous certains rois ayant vécu auparavant.» 

À / ' ~~ Memphis, N 12 : èrrl Ti/s é1XvTou (3c:t.(jl eias : «sous son regne » = ._. •. ·~ 
~ ' ..M.~ J m rkj n mdt-nb-u/ «dans son temps de monarchie»; 
dém. : n p;j = f h; w ntj Pr- 0

;. 

• b) 6 lît + accusatif avec sens agressif est diversement tourné par des péri-
phrases. 

Memphis, N 18-19 : è1Tl Tous èrrû86vTas èrd Tr1v Ai'yVlîTOv : «contre ceux 
qui feraient des incursio?-s contre l'Égypte» ~ 4- ~j ~ ~ .~, 1,. ~ 

t1l Sur '-'r-~r au sens· de «au ternps de>l, cf. SPJEG., D. G., § 342. 
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r f m lief n iyw ;r br Kmt : «en punissant ceux qui venaient op­
presser l'Égypte»; dém. : wb; n; '-'r 'j ... r 'r ;h wb; f;mj. 
Cf. oy1rn «contre l>. 

c) irrl + datif, au sens de « a cause de» est rendu par M qui a ce sens en 
moyen-égyptien. 

Canope, 8 : irrl TrjJ (j'J(J-~ê~IJXOTI : (<à cause de ce quis' était produib> r ~ ~ 
r _, ~ ;;-; Ci) hr [ipr îsk m sftn; litt. : (<à cause de ce qui s'était 
justement produit en fait d 'événemenb>; dém. : r-db; ( €T1rn) n; 
'-'r s!J,ni n !J,pr. 

Au sens de« en outre, en plus del), c'est n w;h qui est l'équivalent égyptien. 

Canope, 2 2 : hd TIXî's 'GJevTe Tct.î's irrayo11-eva1s : «en plus des cinq jours 
épagomènes l> ~ I = ~ 1

1
1
1

1 n w;b r hrw 5 : «en addition aux cinq 
jours l>; dém. : n w;(i r p; V hrw·w . 

§ 83. ëws «jusqu'à)> est rendu régulièrement en hiéroglyphes par =­
~ ~ r-mn dans Canope et par.~~~ nfryt r dans Memphis. Dans Canope, 
il y a deux exemples. . 

Canope, 1 4 : ëws 11-11vos M ea-opn TOV iv Tij) ivchCf frei : «jusqu'au mois 
de Mésoré dans la neuvième année» a \.. ~ { ~' ' ' ' ' ';::::: = 0 r-mn (1) , 1!--- 'C'l 11 - .--..,,.,.,._.,,.. 

h;t.sp 9 ·t ;bd 4 smw; «jusqu'à la neuvième année, au quatrième 
mois de chemou »; dém. : r hn r h;.t-sp IX·t IV.nw sm. 

Canope, 14: ëws TOU 1i5pwTov éTovs (cf. N 15), «jusqu'à leur première 
année»=~{;~ r-mn ~;t-sp w't; dém. : r hn r (i;·t-sp I .f. 

Nfryt-r est attesté trois fois dans Memphis. 
Memphis, N 15 : ëws TOV 'GJPWTOV eTOVS : «jusqu'à la première année)).~~ 

_:_ ={ ! njryt-r h;t-sp 1 ·t; dém. : r-hn (r) h;.t-sp /.t . 
Memphis, N 2 3: ëws TOU ày36ov eTOVS: ((jusqu'à la VIIIe année)) • ~ ~ ~ {; l l ! 

njryt-r b;t-sp 9; litt.: «jusqu'à l'an 9 l); dém. : r-hn r h;.t-sp IX ·t. 
Memphis, N 24: ëCJJs TWV IXVTWV xpovwv: «jusqu'aux mêmes temps))·~~ 

[~H ~ nfryt-r tr pn; dém. : r~hn (r) p; tj n rn = .f 

<1> Pour r-mn ... (m), cf. Wb., II, 64. 
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§ 84. xaTiX. AVEc L'ACCUSATIF. - a) 1° Au sens local de «a travers», «sur 
l'étendue de», il n'est jamais rendu par une préposition, ni dans le décret de 
Canope, ni dans celui de Memphis, lorsqu' il figure dans le groupe Tà x<'.nà 
Tnv X,WpCtv iep&,; litt. : (<les temples qui Se trouvent Sur l 'étendue du pays.» 
Souvent cette expression est accompagnée de l 'adjectif «tout». Il n'y a pas 
à s'étonner que ce soit un complément de nom qui rende cette préposition, 
car son emploi en grec dans ce tour constitue nettement un idiotisme. Nous 
ne séparons pas ici les deux décrets puisqu'ils obéissent tous deux à la même 
règle dans ce cas. 

. b) génitif direct : 

Canope, 3 : oi fYVVCtvTf,<YIXVTss èx Tc;Jv xaTà Tnv x.,wpav .lepc;Jv : «les 
· prêtres qui s'étaient réunis venant des temples de toute l'étendue 

du pays » j \ W W / ~ l m îtrtî t; wî : «venus des sanctuaires du 
double pays»; dém. : (w'b·w) '-'r '; j n n; 'rpj n kmj. 

Memphis, N 8 : texte parallèle : oi rX7fft.vTf,o-avTe5 ex TWV XCtTa TYJv .x.,wpav 
ispwv : «(les prêtres) qui s'étaient rencontrés venant des temples 
de toute l'étendue du pays.» Même équivalent hiéroglyphique que 
dans Canope; dém. : '-'r ';j n n; 'rpJ·w (n) kmj. 

Memphis, R 5 TOî's iepevcnv TWV xaTà TYJV xwp!Xv iepwv 'ûl'aVTWV : « (aux 
prêtres) de tous les temples qui sont sur l'étendue du pays » 
~ ~ W W l t 2 ~ w'bw nw ltrti t; wî mi (cd·sn : «les prêtres de tous 
1 1 1 d 1 'b , . ( ) les sanctuaires du double pays» ; em. : n; w w n n; rp1·w n 
kmi dr = w. 

c) génitif indirect : dans tous les autres cas, c'est un génitif indirect qui est 
employé, aussi bien dans un décret que dans l'autre. 

Canope, 5 : Tà xaTà Tnv x.,wprtv ispa : «les temples de l 'Égypte» ~ ,C(, ~ 
. -:;::- : gs-prw nw t; mri; dém. : n; 'rpj n kmi. 

Les lignes 1 2, 2 7, 2 g, 3 7 du même décret ainsi que l es lignes R 5, N 2 9 
et R 1 2 du décret de Memphis contiennent des expressions absolument 
parallèles qu'il est inutile de recopier ici. 

l 
1 

1 

j 

1 

--»-( 151 )•H-

el) Par contre xa.Ta est rendu par m dans une expression toute faite, unique 
dans nos décrets. 

Memphis, N 1 g xetTa Te Tnv .&aÀa(j(jav xrti Tnv n7reipov : «sur mer et 
sur terre» T 'TI": 2: ~ 'h :!: $ m dmi mitt m w;d-wr ; litt. : «sur 
le continent comme sur la mer»; dém. : n p; 'd p; jm. 

c) 2 ° Au sens de «selon», « d' apres ». Dans le décret de Canope, une fois, 
c'est ml qui est employé. 

Canope, 2 o : xaTà Tnv vvv oihav xetTa(J7et(JW TOV x6(jp.ov : «selon l'état 
actuel du ciel» 2 H !. ~ ~ ~ r ~ 1 ~ r ~ ~ ~ mî s~rw wri pt 
smn( ·ti) (ir·s( n) m hrw pn : «de la même manière que le ciel est 
ordonné en elles (les saisons) aujourd'hui»; dém.: r-IJ t; ~·t (2€ , 

~€) ntj 'w t; p·t smn br-; ·t = w n p; hrw. (La préposition r-l~ =-~ 
signifie: «d'après, selon », cf. le copte NT2€ , Ne€) ; litt. : «selon 
la manière que le ciel est placé selonellesaujourd ' hui » (~r- ; ·t =w; 
litt. : «sur le dos d'elles» 21-<.DT-oy). 

.f) Dans un autre cas, grâce à l'expression égyptienne toute faite îri m 

«agir conformément à», JCetTa , somme toute , n'est pas traduit. 

Canope , 3 3 : xa.Td: TetvTd:. . . (JtJVTeÀûv Tii v6p.ip.a, : «selon les mêmes 
indications ... qu'elles accomplissent les rites accoutumés» :: = r 
~ J--}-} îr( t) m stwt n nn : «agir conformément à cela»; 
dém. : 'r n; ntj 'w n hp : «faire ce qui est légal.» 

g) Enfin un tour qui paraît bien insolite au premier abord sé trouve à la 
ligne : 

Cmope, 17 : XrtTà Tb 1ii'p6Tepov ypa~ev 'fn~i(Jp.et : «selon le décret écrit 
auparavant»'\ :::rl } ~r:: V~~ m(i) (tJ irs~;w sp/]r !Jr-~i ; t 
«comme fait (au sens de prescrire) ie décret rédigé auparavant »; 
dém. : r-IJ p; wt. 

(' l Pour mi écrit ~' voir EM1.rn, N. G.2, § 621. 
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L'analogie d'autres expressions assez nombreuses suggère cette interpré­
tation. En particulier le texte de Rosette, ligne R 9 , ml it tp-nfr, et R 1LL Il 
y a du reste ici échange entre propositions comparatives et conjonctions de 
comparaison suivies de substantif (1l. 

h) Dans le décret de Memphis, il y a moins de variété, puisque mi y apparaît 
deux fois dans cette fonction. 

Memphis, N 18 : xaTCt. i-o 1i1poafixov, ·«selon le rite convenable» 2 '.:: = 
~ ~ mi nty iw tp-mtr : <<selon ce qui est le juste rite»; dém. 
n gi 'w = J mtr·w. 

Memphis, R 9 : grec restitué mais très probable : [ X(nà Tov .Wio-~ov] 
(<selon la coutume)) 2 ~ :: ·~ • î r ~ ~ i - mî ir tp-nfr n s~n nb 
«comme la loi prescrit pour toute couronne)); dém. : r-'1 p~ ntj 
hp n 'r = fr n~ s{in = w n nb : «selon ce qu'il est légal de _ faire 
pour les couronnes d'or. » 

i) 3 ° Au sens distributif de « chaque)> (2J. 

Canope, 1 5 : les prêtres TWV cûpov~evwv x<n' èv,ocv-rov . . . «qui sont pris 
chaque année» ~:;:: .:_ { ~ { 7 m stp( w) r tr n rnpt : «parmi 
ceux qui sont choisis chaque année»; dém. : ntj 'w=w stp=w 
~r rnp·t. 

Canope, 1 7 : xoc-r' èv,ocv-rov qui se trouve deux fois dans la même ligne : 
·~} ~"--~ f-7 r trj n rnpt; litt. : «à son époque de l'année)>; 
dém. : /]r rnpt. 

Canope, 17 : xoc6' ixoccri-ov ~ifvoc : «chaque mois» := 4:: '7 ;;-; 7 1nw 
lbd nb, où le texte hiéroglyphique a voulu rendre à la fois xocTa 
par fnw et ëxao-Tov par nb; dém. : /]r 'bd nb. 

j ) Dans le décret de Memphis on constate la même fantaisie pour traduire 
en hiéroglyphes et la même régularité pour traduire en ~émotique. 

Memphis, R 11-N 2 9 : XctTà ~ifvoc : «chaque mois)> = ZG- m lbd nb; 
litt. : «dans chaque mois»; dém. : hr 'bd nb. 

Pl Cf. dans le présent travail§ 52 et 53. - t•J Cf. dans le présent travail pages 27-29. 
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Memphis, N 3 o : XctTà ~ifvct xoci. . . xaT' iviocvTov «chaque mois et 
chaque ·année» ~ 1' ~ { 7 tp ibd tp rnpt : «chaque mois, chaque 
année (l) »; dém. : /]r rnpt «seulement». 

le) fi.? Nous mettons à part deux cas où X(n& a bien en grec le sens de« selon» 
mais est interprêté dans la traduction hiéroglyphique plutôt qu'il n'est traduit. 

Canope, 3 2 : de sorte qu 'à la disposition de la couronne on reconnaisse 
ie nom de Bérénice xocTà Tà èrrian~oc T>1s iepas ypoc~~aTixfjs : 
«selon _ les caractères de l'écriture sacrée» ~ fü l ~ ~ Ffl l ~ t Ar 
tîwtj m ss nw pr-'n!J : «au moyen de ses caractères en écriture 
de la maison de vie. » Les sens, comme on le voit, sont équivalents, 
mais le grec a été traduit plus librement par l'égyptien; dém. : 
r-'1 n~ tj; ·W. 

Canope, 35 : xocTà Àoyov Twv iepwv '(;)poo-oôwv : «selon le calcul des 
revenus sacrés» 2 ~ ~ --.1 ~ l mi r; n htpw-nfr : «selon la pro­
portion des offrandes i>; d,ém. : r-IJ, p; r; n p~ litp-ntr : «selon la 
part des offrandes. » 

l) Il y a dans le décret de Memphis un exemple intéressant N 2 1 xaTà 
xpaTos elÀev. Malheureusement cette expression dont nous eussions aimé 
connaître l 'équivalent égyptien n'est pi us lisible pour nous sur ia pierre si 
défectueuse de Nobaïreh. ·· 

§ 85. a) MeTa. 1° AVEc L'AccusATIF. - Au sens de «aprèsi>, cette pré­
positi,on est rendue par l'hiéroglyphique m-b,t et le démotique m-s; ( NCÀ- ). 

Canope, 26 : fJ.STà Je T<XÙTa: «après cela»~;:++= m-~t nn; dém. 
m-s; n; i (B. N c À N À 1 ) • 

b) 2° AvEc LE GÉNITIF. - Le grec qui a alors l e sens de « avec i> est rendu 
plusieurs fois par la préposition (in' ~ =. 

(Il Le:s-ens distributif de lp est indiqué au Worterbuch, V, 2 7 6. Màis notre texte même est cité 
avec son ,équivalent grec à la référence 6 de la même page. Pour d'autres exemples de cette inter-
prétation, voit : Les expressions temporelles, § 69 a. · 

2 0 
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C ano p e, ~ 5 : xrxlJ,ôpvacu T1)v .8-e:~v p,eToc TOtJ Oalp'o~ : «consacrer cette 
déesse avec Osiris» (1·-dît) ::ml; :'.:+ TI Mp n[rt tn (in' Wsir : 
«(pour faire que) cette déesse se repose avec Osiris »; dém. : r 

dj-t Mp n = s t~ ntri·t 'rm W~jr . 
Memphis, R 8 : xctl Jw.01Jpt)(J"IX' iv Tols cidVTOIS (LST~ Tc.Jv aÀÀwv vcv;J11 : 

«qu'ils les placent dans les sanctuaires avec les autres naos» 

·~ ~ ~ + i ! ~ 111 =""" litp m bw dsr bn< g:ywt nw ntrw spwt 
~<(un naos) qui doit reposer dans le sanctuaire avec les naos des 
dieux des nomes»; dém. : mtw = w dj·t Mp = s (n) p: ntj w'b 'rm n: 
l~j-w g: ·W : «et qu'on le place dans le sancluaire avec les autres naos.» 

c) Dans deux autres cas l 'égyptien tourne sa phrase différemment. Le 
décret de Memphis, dans un passage dont le sens n'est malheureusement 
pas très sûr, énumère les bienfaits rendus aux animaux sacrés par le roi qui 
a donné « les offrandes rituelles pour leurs temples particuliers (J-eTci .8-va1c.Jv 

xa.' 'Gfcx.vnyvpewv . . . y compris les sacrifices et panégyries ». 

Memphis, N 26: =!IJ--IJ\051s':;: m (ib ' ~ w:~ '& s(cr wdnt. 
«consistant à faire de grandes fêtes , à offrir des sacrifices, à 
répandre des libations ». Les infinitifs w:~ et s?1:1· nous paraîssent 
être sur le même plan que le substantif M et développer au 
moyen de m le mot plus général de la proposition précédente 
c;) [ ~ J ~ «leur installations» (dans leurs temples). Le démo­
tique présente des formes participiales ('w = w 'r bb 'w= w 'r 

gll . .. ) qui ne sauraient nous être utiles ici pour interpréter les 
formes hiéroglyphiques I et r 5 puisque jamais ces formes ne 
pourraient ici syntaxiquement avoir· une valeur de participes cir­
constanciels (i). 

d) Dans un passage de Canope, c'est une véritable proposition circons­
tancielle qui rend, d'ailleurs parfaitement ici, le sens très pregnant de (.LtT!t.. 

111 Dans sa traduction Spiegelberg paraît faire de w ~ ?i et de s?•r des formes relatives se rattachant 
à ?1b. Cela nous paraît impossible du fait qu'aucune préposition suivie du suffixe ne les accompagne, 
ce qui grammaticalement ici est de rigueur. La valeur nominale de l'infinitif au contraire en 

sémitique comme en égyptien a été bien étudiée, cf. LEFEBVRE , Gram. ég. class., S 383-396. 
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C 5- ' ' -'" ' .-. ' , .... t- ' an ope, : T1JV e'Tn(J.eAetxlJ . . • 'WOWVVT(U p.eTIX fJ.è)'IXA'f!S OIX'Tr:J.!JIJS : « ( at-
tendu qu ')iis ont pris soin (d 'Apis, de Mnévis ... ) avec de grandes 
dépenses»+ n ~1 a r ._.tn.L~ <:1- ... ~~~~ wn·sn îsk hr ~ I' ~ i 1 -X' »J 1 ,__.,, 1 , 1 ~ • 

mb,l . . . (r)di· sn !Jt wrt : «ils se sont aussi souciés .. . tandis qu 'ils 
·donnaient de fortes sommes ... »; dém. : mtw = w rws . .. 
mtw=w 'r hi . .. «tandis qu 'ils ont pris soin . . . , tandis qu 'ils ont 
donné de for les sommes . .. ». 

Dans les . deux cas on emploie le conjonctif qui continue à 
considérants du décret. 

exprimer les 

S 86. ènrlo·ev. Ce mot adverbial s'emploie prépositionnellement en grec 
pour dire : « derrière. » 

Canope, 3 1 : w.vTr,s ô' onî(jw : « derrière elle » f ~ t-i = (i : î'rt tn : 
«derrière cette uraeus »; dém. : n·li: = s : «derrière elle », cf. copte 
2€- dans CÀM€N2€-. Le vieux .mot égyptien f ~ es t très pro­
bablement le même que celui qui désigne la partie postérieure 
de la tête, la nuque. Il est devenu préposition, mot vide, après 
avoir été mot plein selon une règle dont mainte langue nous 
fournit des exemples . 

§ 87. -wrxp&. 1° AVEc LE GÉ NITIF. - Sens : « d 'auprès », «de la part de». 

Canope, lt : Il reçut la royauté 'Gfapci TOiJ 'Gf~:rpôs; litt. : «de la part 
de son père » ~ "7- "'-- m-' ît:f : «de la main de son père »; 
dém. : (n)-d·t p;j =f.it : «de ia main de son père», cf. copte 
- -
NIN-, NTOOT ll . 

La préposition composée égyptienne, de sens moins précis que la grecque , 
peut indiquer aussi bien la direction et le lieu où l 'on est que le lieu d'où 
l'on vient. 

Memphis, N 8 : 'Gfrxp?J. Tov 'Gfrx-rpos rxvTov ~ :i:; dém. : n-d·t p;j -'- fjt. 

Il y a une expression semblable sans équivalent démotique à la ligne N 2 8. 

~ o . 
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20 AvEc LE DATIF. - Ici la préposition a été traduite par deux tours qui 
sont chacun idiomatiques. Dans le décret de Canope 2A, 'ttJapèt -ri(J (3a(nÀû : 

«auprès du roi» est rendu .par~~ ~ !. ~· m bw {ir (y) limj; litt. : «dans 
"--

le lieu qui est sous sa majesté.» Cette expression bw ~iry «le lieu qui se trouve 
sous)> était courante dans l 'ancienne langue, cf. J} !. lj--- ~f~ ~ l (iJ bw 
ûry Wslr /Jnty-'lmntyw : «le lieu où est Osiris Khentamentiou. l> Le 
démotique porte : r p; m~ ' ntj 'w =f n-'m = f; litt. : «au lieu lequel il 
était dedans.» 

On voit par cette double traduction que les Égyptiens ont eu quelque 
peine à exprimer le sens exact de la préposition grecque. 

Memphis , R 13 : 'ùl'ap' avToî',; : «chez eux» =;:::;::. m pr-sn «dans leur 
n1 111 

maison»; dém.: (n) n;j=w nt~ '-w : «dans leurs maisons.)> 

§ 88. 7.i1epi. Cette préposition n'est employée. dans nos textes qu'avec 
· l 'accusa tif. 

Memphis, R 9 : 7tepi -r!X,; (3a0"1Àslas : «autour des couronnes)> ~ 1 î ! ~ ~ 
m-1·wt bpw îpn : «à la partie extérieure de ces couronnes l> ; dém. 
(n) p; bl (n) n~ sbn·w .'«à l'extérieur des couronnes. l> 

Dans deux passages de Canope , cette préposition est traduite différemment; 
mais le contexte était si difficile à rendre en égyptien que les prêtres s'en sont 
tirés en transformant le texte sans garder le mot-à-mot. 

Canope, 2 2 : TÔ iÀÀÛ7r01J 'ri1po.-~pov 7.i1epl Tnv O'VVTa~w Tr;Jv wpW1J : «ce 
qui manquait antérieurement à l'égard de l'ordre des saisons l> 
;: } :: 'm. t 1r1,._.:. f 1~ 1 nb.t wsr imy·tw smn n trw : «ce qui 
était manquant et défectueux dans l'ordonnance des saisons»; 
dém. : lm p; smn n n~ tj·w (T1-1), cf. copte 2N-, cryeN- : «dans.» 

L'autre exemple , ligne 23, est si différent en grec et en égyptien que la 
préposition disparaît complètement. 

11) Hieroglyphic Texts from efJyptian stelae . .. in the Btitish Museum, Part II, 191 2, n° [5 7 Li], 
!. 15, pl. 9. Cf.-,.._~ ... = J} ;,. ~ : «celui qui pénètre dans le lieu où se trouve le 
roi», cité par Maystre dans les Mélanges Maspero, M.!. F. A.O., t . LXVI, 1935-1938, Orient 
ancien, t. I, p. 66 '>.. 

, . 
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§ 89. 'ri1pÔ + génitif, au sens temporel de «avant l>. 

Canope, 2 2 : 'ri1po TOV veau eTO!JS : «avant la nouvelle année l> J \!) 
-·~ (m-H;t M wp-rnpt : «avant la fête du premier de l'alll>; dém. : 

n {i; .t n (i;.t-rnp· t : «avant le commencement de !'année. )) 

La nuance de 'ùl'po , employé comme préverbe, est également bien rendue 
à la ligne 1 lt 'ùl'poumipxovw.s : « (les prêtres) qui existaient auparavant l> 

-~!.~ r~ wn br-{i;t.sn: « qui étaient avant eux.» 
L'expression br-{i;t a plutôt en égyptien un sens de préséance : «devant», 

((à la tête de», mais le Dictionnaire cite un autre exemple à côté même de 
notre texte, prouvant que cette expression a aussi un sens temporel ; dém. : 
n; w'b·w r wn-n; ·W {ipr r hn : «les prêtres qui existaient au commencement. l> 

Ici l 'emploi de l!pr ( CT)W n €) est très caractéristique dans sa correspondance 
avec le wn hiéroglyphique qui n'a plus dans la langue vivante qu'un emploi 
d'auxiliaire. 

A la ligne 7 de Canope , nous avons un exemple de traduction très inté­
ressante du préverbe 'ùl'pÔ. Le texte grec porte : <t il conserva 
le pays en paix » 1j)po7roÀep.i:iv tnrep o:Ù•ifs, litt. : «en combattant 

au devant de lui dans son intérêt. l> r ~:: ~ 'r ~ ~ = = 
~ ';: {ir ' {i: r-rwt·s m int (iry (t) : «en combattant au dehors de 
lui dans une vallée lointaine» r-rwt ne semble pas du tout avoir 
en égyptien le sens de : «pour », ((en faveur de » (t J . Il traduit 
donc d'une manière très concrète 'ùl'po- par «au dehors de » et 
précise encore par la suite « dans urte vallée lointaine ». L'exemple 
est intéressant non parce que c'est une traduction littérale mais 
il montre combien, à cette époque encore, le préverbe grec, bien 
qu 'il soit soudé depuis plusieurs siècles à son verbe, était bien 
senti par la conscience du sujet parlant . Il illuslre aussi le désir 
qu 'avaient les traducteurs égyptiens d'être précis dans leurs tra­
ductions; dém.: 'w = J mlb ( ~1:-..À~ ) r bnr n n; m;'.wntj wwi.w: 
« tandis qu 'il se battait à l 'extérieur, dans les lieux éloignés. l> 
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Mem phis, R 3 : î'WV 'U'fpo aO:.rrov ~aG"1Àewv : des rois qui l'avaient pré­
cédé» ~ tpyw-c : «ceux qui l'ont précédé»; dém. : n;w wn-n; ·W 

[i; =fr = w : «ceux qui étaient avant eux. l> 

§ 90. flp6s. Nous n'avons pas trouvé d'exemple où cette préposition soit 
employée avec le génitif. Mais elle figure suivie du datif, de l'accusatif et 

également comme préverbe. 

1° AvEc LE DATIF. - a) Au sens de: «auprès de. l> 

Memphis, R 1 A : 1:0pos TV. . . dxo1J1 : «auprès de. . . la statue l> :-, '~ 
~ J1l r-gs (J,nty; litt. : «à côté de la statue.» Mais de la préposition 
r-gs qui se trouve déjà aux Textes des Pyramides, la composition 
n'était sans doute plus perçue depuis longtemps. 

b) Au sen$ de : «en outre. l) 

Canope , 13 : 'U'fpos Tcûs ... î'É:mnpai <pvÀa1s : «outre les quatre tribus» 
~Ir~:: m w;/i (ir s~w A: Hn l'ajoutant aux quatre tribus.)> 

L'expression ici emplo_yée est spéciale au langage des mathématiques('!); 
dém. : n w;li r p~ IV s;w. Une solution différente de la même difficulté est 
présentée par le décret de Memphis. R 12 , où 7i1pos Tols ri.ÀÀois 01JO(Mxc11v : 

«outre les autres noms l) est rendu par Î ~ ~)'fi fi!· m-~;w 1· î;wt w'bw : 
«en plus des dignités de prêtre ... »; dém. : n w;(i r n; kj.w rn·(w) : «en 

plus des autres noms. l> 
Il faut remarquer que la langue vivante est constante dans sa traduction tandis 

que les procédés employés dans la langue morte et conventionnelle varient. 

. c) Au sens de : · «pour (2) . » 

Memphis , N ~ 1 : 'U'fpos r~ cpvÀ<X"V aVT(AJ!J : «pour leur garde» = '\l ~ 
<1l Wb., l, 25Lt; exemple: 12. 

<'l 1trpo> + dat. , au sens final, ne paraît pas attesté dans les grammaires classiques. Mais 
malgré la discussion de Mayser ( Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemiierzeit, t. Il , 

fasc . 2, 19 3 li, p. ltg 7 , remarque) des exemples assez nets peuvent être tirés des papyrus Ptolé­

maïques. Sans doute, a1lfès xa.8it7T'YJ(l-' par exemple, Je sens a d'abord été, si l'on peut dire, 
« attributif» (ce que Mayser appelle « amtlich ») . À-rroÀÛohrfl(J.F:tJ Elso~wpo" TÔ11 imapxm:x ... otJa. 

'lil'pô; TV \i)u/,tY.llfÎ Twv :x_wµciTwv : «nous avons laissé Théodore, le commis délégué aux travaux, 
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F:-=--Pi ~.~ r s~w·sn r swd; .sn «pour leur garde et leur 
saiuh>; dém. : r ~r~ ( 2Àp€2) r = w r dJ"t wd; ·W : «pour les 
garder et les assurer. » 

2° AvEc L'AccusATIF. ~ d) Au sens de : «auprès qe. » 

Canope, 2A : 'U'fpos av•o1; ( = Tov ~atj1Àea ) : «auprès du roi l> !. ±. ~ fJr 
n-sw-bit : «auprès du roi de Haute et Basse Égypte l> ; 
Pr-'; '·w·s· : «auprès du roi v. s. f. l) 

e) Au sens de : «contre. l> 

dém. : '-'r 

Canope , 7 : combattant 'U'fpos iïl'oÀÀa ë()v11 : «contre de nombreux peuples l) 
+ = ~ 16. ~ lin' ~;swt 's;w : «avec de nombreuses nations 
' t ' e rangeres. » 

Ici l 'expr,ession employée en égyptien est toute faite et ne correspond pas 
exactement à l'expression grecque . Du reste 'li; r existait aussi dans la 
langue ancienne et nos traducteurs auraient pu l 'employer; dém. : r-wb 
(oyse) b,;s·t·w ' ,Ç;i : «contre beaucoup de pays .» 

.f) Au sens de : «pour », «envers . l> 

. Memphis, N 1 : •a iïl'pos Tous &eovs ev<n~ovs : «pieux en ce qui concerne 
les dieux» f ~ !. ~ ~ ~ mn(J ib br nfrw : «d'un cœur bienveillant 
enveI'S les dieux»; dém. : mnb li;tJj '-'r n; ntr·w : «d'un cœur bien­
veillant 'envers les dieux. l> 

Memphis, N 11 : •a 7i1pos &eous : = ~ ~ ~ (J,r nfrw (i) ; dém. : fir ( 21-) 
n; ntrw . 

à la garde des digues . >»(MAHAFfY, The . . . Petrie papyri, II, li 2 (a) 5) . Mayser commente ainsi cet 

exemple : « bèi der Bewachung >l , schwerlich final. Mais il est aisé de voir que l'on peut traduire 
par «pour garder les digues » sans fausser le sens et sans méconnaître l 'origine de cette tournure. 
La preuve que les anciens comprenaient bien ainsi, c'est l'équivalent égyptien (démotique et 
hiéroglyphique) de notre lexle, qui sans aucun doute exprime le but. On voit par cet exemple 
que nos trilingues pe1;mettent même de trancher de menues questions de grammaire grecque 

sur lesquelles les spécialistes discutent encore. On peut donc traduire ainsi sans chance d'erreur, 

semble-t-il, les exemples que discute Mayser dans sa remarque . 
<1l Pour la graphie ~ de fit voir : VERGOTE, Phonétique historique de l'égyptien, p . 66. 

~ 1. 



-~·( '160 }«4-

Ici, chos,e curieuse, c'est le démotique qui donne des équivalents différents 
tandis que la langue morte artificielle présente d'un décret à J' autre une 
continuité due certainement à la fixité de certaines formules dans ce style fig:é. 

Memphjs,, N 7 : 1i5pcs Tov aToÀ1ay .. cv Tc;Jv .&u,.,1, : «pour l 'habillement des 
dieux» -=-n ~ f=: n· ..::= ~..,..,..;;:::::::; r sm,'r n/1'W m stt•Sn : «pour 

11 -ii X • ~ 1 1 1 , 1 .. . -

revêtir les dieux de leurs habits» ; dém. : r ( €-) 'r-mn/J n n ; 

ntr·w : «pour habiller les dieux.» 

3° EMPLOYÉ COMl\!E PRÉVERBE. - Le premier exemple se trouve dans Canope. 
Le préverbe ayant ici la valeur de la préposition «en 0~1tre », la traduction 
est la même que celle qui a été donnée plus haut pour la ligne 1 3 (p . 158), 

Canope, 1 6 : 1i5po(}ÀIX(.Lbocvo(.Lévwv èx. TfÎs 1i5ip.7r-rns <piJÀns. . . aÀÀwv 

'ûtevn: : «tandis que cinq autres sont pris en outre. . . de la 

cinquième tribu» ~ ~ ~: •: ~ ~ ~ I ~ '! ~: •: îw s 5 in·tw m w)i 
m-ljnt s; 5 : «alors que cinq hommes sont pris en plus de la 
cinquième 1ribu » p; V ntj 'w = w w:(i r-r = w ~·«les cinq qu'on 
leur ajoute. » 

Dans le décret de Memphis, le verbe 'T;fpfxnmp.ct1 auquel son préverbe 
donne le sens assez général de « être situé aupres de» est traduit en égyptien, 
d'une manière plus conforme à la réalité exprimée, par« être au-dessus de» (l). 

Il s'agit en effet d'une description de couronnes et, la valeur symbolique de 
chaque détail composant ces objets revêtant une grande importance aux 
yeux des Égyptiens' la plus grande précision dans r énoncé est nécessaire . 

Memphis, N 2 6 : couronnes ars 1:i1po~nœiaeTa1 cimris; litt. : «auprès des­
quelles on placera une uraeus» ~ ; tJ .!_:P.; îw wnwt (2) tp-\sn : 

d. ' t Il d ' ' t ' ' . ' «tan is qu une uraeus es sur e es»; em. : r w · r J n- m = w. 

§ 91. Y1dp signifiant d'abord «au-dessus de», puis «en faveur de». 

Canope 7 '<if porroÀe(J.W" inrE:p ctv-rYis : «en combattant pour elle .» 

('l Letronne traduit : <«levant lesquelles sera placé » ce qui correspond bien li la réalité mais 
constitue une précision ajoutée au texte grec dont le sens est plus vague. 

(2l Pour la lecture du groupe ~ tJ , voir Wb ,, T, 31 7 . · · 
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L 'in terprètc a bien senti la redondance du g:rec avec le préverbe et la 
préposition si bien qu'il traduit par une longue phrase mais qui, chose 
curieuse , rend l 'accumulation abstraite du grec par une accumulation concrête 
d 'où nous sommes chargés de tirer le sens abstrait, car, à notre connaissance 
r-rwt n 'a pas la valeur de « en faveur de » (1 ) . 

t 1:.0. -= .à. lftl n \. • ~ -- t '""'"" hr 'h ; r-rwt-s m tnt hr (t) : « en 
1 \.....-! <=::-- Jf" w 11 .1\, ~ ............ <:=::> }'\ • • • 

combattant à l'extérieur de son territoire dans une vallée lointaine. » 
Le démotique présente une équivalence identique à celle du texte 
hiéroglyphique ; dém. : 'w= J mllJ, r bnr n n ; m;'.w ntj wwi·w : 

«tandis qu 'il faisait la guerre au dehors dans des lieux éloignés . » 

§ 92. Trrô. a) au sens de « sou's ». 

Memphis, N 1 o : Tovs t'.ino n]v fauTov ~aaeÀeia,v Têtaao0evous : «ceux qui 

sont soumis à son gouve;rnement royai » ~ - ~ ~ ~ ~ ~ î ~ ~ 
s nb wn m-b,nt î; wtj mnut; litt. : «tout homme qui est à !'in­
térieur de sa fonction bienfaisante = tout suj :it de son royaume. » 

Le démotique emploie aussi un équivalent de « dans»; dém. : n; ntj b,n 

t;j = f';we (n) Pr-';; litt.: «ceux qui sont dans sa fonction de roi. )> 

b) Comme complément du verbe passif, t'.irrô qui serait rendu normalement 
par J... disparaît dans la traduction par le fait que le participe aoriste passif 
grec devient en égyptien une forme relative. 

Canope, 6 : JCa,l •à è~eveyxfUvw, . . . iepà ci:yciÀ(J.étTêt t'.irro Tc;;,, 1i5epac;Jv 

«les statues divines qui avaient été enlevées par les Perses» 1, 
:J 1 ~ ,_,. _::: ~ 1 ~ ~ =t-= slj,mw-ntr it·n b,sy n Prst : «les statues 
divines qu'avaient emportées les misérables Perses 1> ; dém. : n; 

s~m-(n) -ntr r tj n ; rmt·w n Prs. 

(' l CL S 8!) du présef!t travail . 
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§ 93. L 'étude du vocabulaire qui consiste à examiner les équivalences 
de sens entre les deux langues, ne nous parait pas devoir comporter la sépa­
ration des substantifs et des verbes , puisqu 'il faut d'abord se placer au point 
de vue sémantique et non au point de vue morphologique ou syntaxique (qui 
peuvent intervenir, mais seulement subsidiairement). 

Il a paru pratique de diviser cette deuxième partie d'après la manière dont 
les correspondances étaient oh tenues . 

Un certain nombre de mots - en particulier les mots spéciaux de civi­
lisation - n'ont pu être traduits d 'une langue dans l 'autre que par des 
périphrases ou même , parfois, que par tout un contexte : tel est le cas du mot 
xopnyiœ, Canope 5 . Nous les examinerons dans un premier chapitre. Dans un 
deuxieme, nous verrons les tradU:ctions qui présentent quelques difficultés 
au point de vue simplement linguistique, sans qu 'interviennent des notions 
de civilisation : comment l 'égyptien a-t-il rendu le grec crvp..bœlvei ? Dans 
un troisieme chapitre, nous passerons en revue le cas, malheureusement trop 
rare dans nos textes, où l 'égyptien a été nettement embarrassé pour rendre 
le tour abstrait du grec et nous esquisserons une étude sur la manière égyp­
tienne d'exprimer soit l'abstraction grammaticale, soit l 'abstraction tout 
court. Pour un grand nombre dè mots enfin, il y a équivalence simple 
entre le grec et l'égyptien : ainsi Tà àyœeâ répond exactement à la vieille 
expression ~· et au démotique md-nfrw ( M€TNoqp1 ). Nous avons réuni 
ces termes sous la forme d'un lexique alphabétique grec qui sera ainsi plus 
facile à consulter . 
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CHAPITRE PREMIER 

VOCABULA-IRE DES FAITS DE CIVILISATION 

§ 94. Les Macédoniens installés en Égypte ont été inévitablement mêlés 
au peuple égyptien. Bien qu'ils aient gardé une certaine indépendance et 
que les agglomérations grecques aient été distinctes des villes indigènes, un 
peu à la manière dont, en Orient, les quartiers européens actuels le sont 
des vieilles villes, ils ont dù se plier à un certain nombre de coutumes imposées 
par le pàys. Ils ont eu à nommer un certain nombre de monuments, d'objets 
ou de phénomènes sociaux qui avaient pour eux quelque importance. Précédés 
d'ailleurs, de longue date, par les voyageurs et les colons grecs en Égypte, 
ils héritaient d'un voc~bulaire déjà, sans doute, en partie constitué dont 
nos textes nous donnent une connaissance précise. Il convient donc d'examiner 
les équivalences sémantiques spéciales qui se rapportent aux faits sociaux. 
La civilisation égyptienne, extrêmement originale, présente dans son dic­
tionnaire religieux, administratif ou géographique, un certain nombre de 
notions qui ne pouvaient pas passer directement d'une langue dans l'autre 
sinon au prix de certaines modifications de sens qu'il faut étudier. Nous 
verrons les mots qui ont trait aux édifices cultuels, au culte égyptien, aux 
fêtes, au personnel et à l'administration des temples. Puis nous examinerons 
ceux qui se rapportent à la royauté pour terminer par les quelques termes, 
trop rares dans nos textes, qui ont trait au Nil et à l'astronomie égyptienne (tl. 

§ 95. Lorsque les Égyptiens de l'époque ptolémaïque faisaient de l 'ar­
chaïsme, ils pouvaient obtenir dans la variété <le leur choix un luxe incompa­
rable, car ils puisaient dans les trésors d'une civilisation déjà quatre fois 

1' 1 Chacun des termes que nous étudions eût pu faire l 'objet à soi seul d'une petite étude. 
Force nous a été de nous borner et de ne donner que quelques notions qui permettront d'amorcer 
une étude particulière à partir des traductions que nous fournissent nos textes parallèles. 
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mili énaire. Dans le lexique qui termine la présente étude, un certain nombre 
d'exemples sont donnés de cette exubérance dans les traductions hiérogly­
phiques des termes usuels : d. fopoc. Il est inutile d 'y revenir ici; nous les 
étudions dans les équivalences simples, parce que ce sont au fond jeux de 
scribes. Le seullangage compris des Égyptiens , à l 'époque où ces« mandarins» 
écrivaient, eût exigé pour traduire en hiéroglyphes le mot : iepoc, l'emploi 
de l'ancien vocable 7 ~; le démotique le prouve qui oppose à la diversité 
artificielle des hiéroglyphes, la constance vivante du simple 'rpj.w, devenu 
en copte pnHy€. 

§ 96. Vocabulaire des éd~fices sacrés. - Nous allons étudier les mots -caùcté­
ristiques du vocabulaire religieux pour lesquels, depuis longtemps sans doute, 
les Grecs avaient trouvé des équivalents. Il vaut la peine de voir, dans les 
rares textes bilingues que nous possédons, comment ils se tiraient de ces 
difficultés. 

a) NoM GiNÉRAL DU TEMPLE. - Dans le décret de Memphis, N 8, in fine, 
pour désigner le palais dans lequel se réunirent les prêtres qui constituaient 
le synode, le grec donne : è1J T(j) èv .Mep,~e1 teplj'J : «dans le temple de 
Memphis»; l'égyptien hiéroglyphique a -=-r î ~ ~: m ~ r s(idyt _ n 
m~; t t;wî : «dans le temple de la Balance des deux pays li).» Le mot s(idyt semble 
bien apparenté à la racine ~id : «être blanc, lumineux, éclairé»; le causatif en s­
préformant est passé en copte sous la forme c~2T€ : «allumer»; le démotique 
offre iéi : n ~i·t-ntr n mn-11fr, qui prouve qu~ ce mot n'est pas un des inultiples 
équivalents hiéroglyphiques du 'rpj démotique, comme le grec eût pu le 
faire croire; le mot M-ntr suivi de mn-nfr est rendu, ligne R g, par !JL~ ~ 

(li Sur ce mol traduit ainsi par Gauthier, mais avec le sens : «point de démarcation entre 
les deux: moitiés de l 'Égypte», voir : GAUTHIE11-SorrAs, Un décret trilingue, p. 2 ü-2 5 et GAurHrnn, 
Dict. géogi·., t . III, p. 9. L'équivalence démotique et grecque montre qu ' il ne faut guère séparer 
cette localité de Memphis : c'était tout au plus ùn faubourg dans lequel se trouvait le temple. 
Pour siidyt, voir GAUTHIE!I, Dict. géogr., t. V, p. ül1. Nous ne croyons pas qu'il puisse s'agir dans· 
notre tex:te de Meidoum, dont on ne voit pas ce qu'il viendrait faire ici. D'ailleurs les équivalences 
sont nettes. L'explication malheureusement trop brève de Daressy (R. T., XXXIII, p. li) qui y 
voit un quartier de Memphis où était le palais royal paraît plus simple. 

Pour notre part nous verrions volontiers dans le mot r f ~ de la pierre de Nobaireh le 

t 
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/f t-Pt(i, grec : To iv Mif.L~[si !epov]. Il s'agit, dans ce dernier cas, du 
sanctuaire de Ptah à Memphis dans lequel les rois Lagides furent couronnés 
au moins depuis Ptolémée V Épiphane, peut-être .même depuis Ptolémée IV 
Philopator (l ) . Ligne, R û, !epa, dans un sens très général, est rendu par : 
lJJ ~ ! et h·t-ntr en démo~ique. 

b) LE PARVIS. - Pour désigner le lieu où devait être affiché un décret ou 
bien où l'on voulait placer une statue d'apparat, à l'intérieur de l'enceinte 
sacrée, le grec possédait une expression à la fois vague et claire. En effet 
depuis le second siècle au moins les inscriptions de Delphes l'appellent : 
«l'endroit le plus en vue» 6 hn~avfo-1a:ros T01ros. Voici le texte de l'un de 
ces décrets qui se situe sur «l'aire» de Delphes et qui date de 139 environ 
av. J .-C. : Àvaypaifa,1 6e TOVS !J.pxovTas TO ifci~l(]'(.Lli, ev Tê TWi !epw1 TOV 

ÀrroÀÀwvos èv TWI èm1Pavsa1aTwi TOTr<AH : « Que les archontes fassent graver 
le décret dans le temple d'Apollon, dans l'endroit le plus en vue (2l. » 
Ailleurs c'est dans « l'endroit le plus en vue» que l'on fait placer une 
statue (3). Mais cette fois l'expression désigne non plus « l'aire», mais la 
partie antérieure du temple entre le monument des Messéniens et la base 
de Prusias. Enfin le même terme apparaît à Délos (a) sans aucune indication 

nom même du temple de Ptah à Memphis. On sait en effet que Ptah était assimilé à Sokar. Or 
ce dieu est appelé dans l'inscription de Piankhi (!. 81 = Urk., III, p. 25) ~J-rf"o\. 
Comme un des principaux épisodes de la fête de Sokar, au mois de Khoïak se célébrait à l'aube, 
exactement «quand la terre s'éclaire, au matin divin» = ! ; ;·:.. = * ~ • fj] (MAHIETTE, 
Dendérah, IV, 85; cf. BnuGscH, Études de Géographie, Revue égyptologique, I, 1880, p. ü5) on peut 
penser que ce dieu, assimilé dans sa resurrection au soleil levant, avait un sanctuaire qui portait 
le nom de s[1dyt, équivalant à peu près à «l ' illumination». C'est le nom de ce sanctuaire que nous 
aurions ici. L'identification de Ptah, Sokar, et Osiris expliquerait que le nom ait été donné au 
temple de Ptah à Memphis où se célébra le couronnement selon les rites égyptiens du cinquième 
Lagide. 

l'l Cf. BEvAN, Histoire des Lagides (trad. p. 292). 
l'i Delphes, III; Épigraphie, III, 8ü = n° 118, !. 16-17; cf. ibid., n° 120, !. 19-20. 
(3) Delphes, III, Épigraphie, IV, n° 77, !. 32 : iv •ljJ iepcp TOÜ À-1r0Uwvo5 TOÎi llul1wu èv 

ém<pavec;1â.Trp TO'Tfrp. C'est le cas de la slatue de Ptolémée V Épiphane du décret de Memphis; 
cf. pour un décret, au même endroit du sanctuaire, ibid., n° 5 2, l. 1 6-17. 

('•) DunnBACH, Choix d'inscriptions de Délos, Paris, Leroux:, 19 21, t. II, n° 9 2' p. 155 : ïva xai 
év A,j.Àwt xaTa Tà oµowv émq:avfo1aTOS à'Tf0Ôe1x_l1fj1 TOTfOS (<à leur désigner également un lieu 
bien en évidence à J?élos ». Il s'agit d'y placer une statue. La date est entre 1 5 8 et 1 5 o. 
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de lieu puisqu'il s'agit de désigner cet i.m<pctvfo·7C1.:ros -;67ros. Aussi pouvons­
nous conclure qu'il ne désigne aucun lieu particulier, précis, dans le sanctuaire 
ou ailleurs .. Cette locution tout à fait commune dans les décrets du IIe siècle 
a été traduite en égyptien par un mot indiquant une partie précise du temple : 
la cour dans laquelle le peuple pouvait entrer pour y apercevoir la parti(') 
visible des cérémonies religieuses. C'est sans doute cette cour qui correspon­
dait au «parvis des gentils» du temple de Jérusalem. On sait en effet que 
la première cour du temple postexilique, comme celle du temple d 'Hérode, 
était accessible aux gentils (t). Quoi qu'il en soit èv -rij"J è:m<pctve~1r!ncp -r67rcp est 
rendu en démotiqüe, Canope 3 7, par : n p; m;' ntj wnli n p; 'rpj : «le lieu 
qui est ouvert dans le temple.» Mais l 'ancien égyptien possédait un mot 
spécial pour la large place à laquelle le public avait accès ~ ~ ~~ ws~t-mS' : 
«la cour du peuple.» L'expression parallèle de Memphis, R 6, conserve 
la même équivalence mais avec une écriture différente m ~ ! :: 1 ~ ~ 
ws~t-mS' nt {it-nfr (21. En copte oyeG)c1 traduit evpux(A)pla de Genese XXVI, 2 2 
et au wn(i du démotique correspond le oy0>N"2 copte. Nous pensons que wsM­
mS', attesté dans les termes techniques de l'architecture religieuse bien avant 
nos textes (3), désigne cette partie de l'édifice qui précède, à Edfou par 
exemple, la salle hypostyle et est entouré d'un péristyle. Elle porte le nom 
de ws~t @. Mais ce mot est caractérisé, dans les inscriptions, par l~s 
différents rites qui s'y rattachent ou par la place que cette cour occupait 
dans le temple et non par le public qui était admis à la fréquenter (4). 

Nous avons ici un bel exemple de réalités du culte dans lesquelles la cor­
respondance entre égyptien et grec n'est pas tout à fait exacte. D'un côté 

Pl Cf. füNZINGER, Hebriiische Archeologie3, Leipzig 19!17, p. 335 et 337. 
1•1 Ce mot se retrouve dans le II• décret de Philœ, ligne 1 6 (= Urk., Il, p. 2 3o). Malheureu­

sement nous y avons le même emploi que dans Canope et cela ne nous apprend pas grand'chose 
de nouveau . ,__... \.. n @> - ~ .,.,&. 

(3) En voici un bel exemple tiré de la statue A 88 du Louvre : ~ 1 J! I' .. LJ 1 1 • .»'.' -==-W !:i--. ~ j r jf j z;i ~.~ : «j'ai embelli le parvis du peuple près de Hebes~eget.» 
Voir sur ce texte le commentaire de J. VERCOUTTER, B.l.F.A.0., XLIX, 1950, p. 89, on se 
rend bien compte, grâce au plan donné, de quelle partie du temple il s'agit. 

(''l Cf. Dümc!IEN, Baugeschichte des Denderatempels, Strasbourg 1877, p. 11 et planc!e corr~s­
pondante. Il est bon de remarquer toutefois qu'une ~pp~llati~n comme f-8. • ')'. .: 
«l'espace de ! 'apparition de l'enceinte d'Horus » semble bien impliquer que le pubh? penetra1t 
là pour voir apparaître le dieu. 
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une expression consacrée de décrets honorifiques, de l'autre la désignation 
d'une partie spéciale du temple. C'est que les faits religieux ne se re.,. 
couvraient pas et étaient même opposés. Entrait qui voulait dans l'enceinte 
sacrée d'un sanctuaire hellénique, au moins jusqu'à la cella du dieu, à 
condition de se .soumettre aux purifications rituelles. Chaque citoyen libre, 
accède librement, dans le temenos, jusqu'au seuil divin. En Égypte, au 
contraire, l'accès au M-ntr est certainement très difficile et, dans une société 
très hiérarchisée, tant au point de vue civil que religieux, seules sans doute 
certaines personnes peuvent pénétrer dans le domaine . ~acré et seulement 
à certains moments déterminés ; et encore, à moins qu'elles n'appartiennent 
aux degrés les plus élevés du personnel sacerdotal, n'ont-elles accès qu'à 
cette partie visible du temple où l'on plaçait décrets et statues comme 
d'apparentes archives que protégeait la sainteté du lieu. Les vocables ne 
pouvaient prétendre qu'à une équivalence générale et non littérale. Nous 
verrons que pour le cas des noms de prêtres, le grec, s'il veut arriver à la 
précision, sera obligé de forger des mots ou d'adapter les siens à d'autres 
objets. 

c) LE DROMOS. - Le mot Jp611-os (tl, Canope, ligne 26, est traduit par?-~ 
qu'il faut sans doute considérer comme un nom désignant, dès le Nouvel 
Empire, la partie antérieure d'un bâtiment (cf. Wb., III, p. 2 7 5, notes g et 1 o). 
Nous sommes d'autant plus invités à le faire que le démotique, comme le grec, 
porte ici un substantif : bjt~ (;LJ ~ , f ~). Il est inexact de .rendre ce 
terme en français par : «route»; il convient de lui conserver une physionomie 
spéciale.; le plus simple paraît de transcrire le grec « dromos ». 

d) LE SANCTUAIRE. - Nos textes présentent plusieurs fois le mot &Ju-rov 
sanctuaire, partie sainte de l'édifice, où ne pénétraient que les prêtres de 

t•J Dans la description qu'il donne du temple égyptien, Strabon décrit avec précision le 
« dromos»; cf. Géographie, livre XVII, chap. 1 (p. 445 du tome III de l'éd. Tauchnitz, 1829) : 
Tfis ôè xanrnœ:ufis TWv iepw10 if Ô1âtJer11s TotaUTl'J. xaTa Tl}v du(!;oÀl}v Tl}v ds TO Té11-evos ),1tJbu1p(A)­
Tov fo1tv eôa\13os, 'lit ÀâTos 11-èv 6uov 'lil"ÀetJptalüv' r, xal eÀaTTov, 11-fixos ôè xal TPl'lî Àâutov xai 
TO:Tpa7rÀâuiov. eu1iv ôrrou xal fleC~Ov. xaÀefrat ôè ôpo11-os TOÎ.ÎTO' xa8â7rep KaÀÀi11-ax.os dpYJxev· 

6 ôpbfLO> iepôs ohos ÀvoiJ(!;1ôos 
.lia ôè Toi.i fl~xous 'liJ"avTos è~fis è\O' èx1hepa TOÎ.Î 'ZüÀIÎTous u\13iyyes ïôpuvTat ).itJ1vat • .• etc. 
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ran g élevé. Canope, 2-3, 10 fiôuwv n'est pas rendu en hiéroglyphes (i J. Mais 
en démotique nous avons p~ ntj w'b : «ce qui est pur», de lieu pur» , pour : 
«le Saint des Saints», cf. n€TOY.À~B. Mais Memphis N 7 donne J ~ ~ : 
bw dsr(2), pour la même équivalence démotique et grecque. Même parallélisme 
dans Memphis, R 8, qui nous apprend que les « naos» reposaient dans le 
bw 4sr, écrit ici Ji~. Un autre mot qui se distingue certainement du pré­
cédent - mais dont nos textes ne nous permettent guère de préciser le sens 
par rapport à celui-ci - est 10 ciyil)t' (Canope 3o) que le démotique traduit 
toujours par : p; ntj w'b (~) mais que l'hiéroglyphique rend par 1 C( pr-nir. 
Dans la même ligne une expression grecque assez bizarre : il 11s 1wv sis TO 
a8tJTOV 17ip17(J-éVWV (4) icpSCtJV est rendue par ~!:::?\:a!;: w'bw stp( W) 
r 'bw wr : «les prêtres choisis pour les grandes purifications.» La cor­
respondance n'est pas littérale, mais il est évident que ces grandes puri­
fications avaient lieu dans le Saint des Saints. 

§ 97. a) LES ACTES DU CULTE. - Les vocables qui se rapportent au culte 
ne sont pas moins dignes d'intérêt. En étudiant le sens de O"UVTcÀcî'v, dans 
le vocabulaire grec (IVe partie), nous avons dû nécessairement voir les corres­
pondants des mots &vc;fa.s Jlc:tt a"rrov&!ts dont l'expression était mêlée inti­
mement à celle du verbe. Nous renvoyons à cette étude. Ajoutons seulement 
ici 'li!pofJs[ as1s], Memphis R 1 1-N 2 g, « offrandes» traduit en hiéroglyphes 
par fJ,t, mot vague qui revêt sa signification cultuelle en particulier près du 
verbe ir : !: _,,_ = iIJ • • ~t nb ir·tw m ~bw îpn : «toutes les offrandes ~ ~ ... Ill,. 

<'l Nous inclinons beaucoup à penser que d'après le grec et le démotique après 1 ?\: ! 
il faudrait restituer en ce passage ~-=- j ~ ~, d'après Memphis N.'7 · . . . 

<2 l Ce mot figure au Worterbuch, I, 452 avec une définition trop vague_: «he1hger Ra~i_n 1m 
Tempel. » L'orthographe que nous avons ici est courante à D~ndara,, mais el~e fi~ure deja sur 
une paroi du naos de Nectanébo l " provenant de Saf~ el-Henne. Musee du Caire n 7~021; cf. 
RoEDER, Naos, dans : Catalogue général du Musée du Caire, 1g14, § 3 08. On la trouve egalem~nt 
dans les deux décrets de Philae; I , l. 3 et II, l. 2 = Urk., II, p. 2 o 1 et 2 16. Le sens de «Saint 
des Saints)) est attesté à la xxn· dynastie par un texte d'une statue de Karnak; cf. LEGRAIN' Statues 
et statuettes de rois et de particuliers (du Catalogue général du Musée du Caire) , t. III, p. 73, l. 11. 

(3) Il y a probablement ici quelque chose d'analogue à ce qui se passe chez nous pou~ le v~ca­
bulaire technique religieux : où le langage sacerdotal distingue conopée, manuterge, punficatoire, 
le langage populaire dit seulement rideaux et linge d 'autel. 

('1l Cf. présent travail, p. 1o 5, note 2, pour la forme rJip17fJ.éi•wv. 
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qui sont présentées dans ces fêtes»; dém. : n~ ntj 'w = w 'r = w n <bj «ce qm 
est présenté comme offrande». 

Le verbe ètvaTMJwœv «consacrer» est rendu, Memphis N 11 , par :_; ~ "'- ; 
dém. : r w~~ = f dj.t; litt. : «il donna.» , 

b) L'INTRONISATION. - Dans Canope 16, un passage fort intéressant nous 
apprend comment sera instituée une cinquième classe de prêtres en l 'honneur 
des dieux Évergètes . Le texte grec nous dit que ces prêtres de la cinquième 
tribu : (J-cTéx_sw ... Tr..)v ciyvs1wv xa' TWv iiÀÀwv ~ncivTwv TWV èv Tols ispoî's , 
ce que Bevan traduit : «prendront part aux lustrations et à toutes les 
autres cérémonies qui ont lieu dans les temples.» Le texte démotique donne 
pour (J-cTex_sw... TWV ~yvs1wv : mtw dnj {Jpr n (aux prêtres) n n~ 
gi-n-t!J,b, ce que Spiegelberg traduit : «Es soll ein Anteil sein denen .. . an 
den Reinigungsopfern ( tli) und allen übrigen Dingen. . . etc. i> Dans la 
scholie tli , il explique qu 'il traduit d 'après le grec «offrandes de puri­
~cat~on » (tJ, car lit~éralement le mot composé en gi- ( 61 N- ou x.1 N-) 
sigmfie « les aspers10ns »; t!Jb ( ég. class. ; J S , copte T<DiS) signifie en 
~ffet « m.o~il~e~ '. t~emper, asperge~» . Nous ne voyons pas pourquoi Spiegelberg 
mtrodmt ICI l Idee de «dons», d «offrandes » que ni le grec, ni le démotique 
n'imposent, la suite de la phrase faisant nettement allusion à des coutumes 
rituelles, comme le montrent ses nombreux parallèles. Le texte hiéroglyphique 
semble plus précis encore : A'" ( ,__., (2l f ~ ... "' --. ~ - -J n - <=> L.J,.. Ill .B..-111.-. l 1 ./\~ X:a=l~~+~7, etc ... rdit dnît n îmyw ... m nt-'w nbt n bs, r 
ir. 'bw m /:it-mr hn' bt nbt . .. : «donner part à ceux qui sont dans (la cinquième 
tribu) .. . à toute cérémonie d'intronisation pour faire les purifications dans 
le temple ainsi que toute chose ... » Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire 
de prendre bs, sans pouvoir en donner d'autre exemple sûr, dans le sens de : 
«faire entrer des recettes.» Il est clair qu'il y a une allusion , très nette ici, 

(ll L t · 1 t . "fi l ' ' d" ff . e mo ayve a peu s1gm ier « casue », c est-a- ire : o randes faites au clergé pour son 
entretien. c_e ~e.ns est signalé par GERNET-BOULANGER, Le génie grec dans la Religion, Paris 1g3 2' p. 2 3 1. Mais 1c1 la correspondance avec les versions égyptiennes nous paraît imposer de garder 
au grec le sens de «purification ». Pour le sens normal de dyveia , abondamment attesté, cf. 
LrnoEL et ScoTT, sub voce. Ce sens est également attesté dans les papyrus; cf. A.egyptische Urkunden 
aus . .. Berlin : Griechische Urkunden, vol. IV, n° 11g8 : 'ül'o1oli(levo1 dyvna; xal $-uulas. 

<•J Pour cette expression:;; ( ,__.,, cf. Wb., V, p . ~ 66 . 
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a u:x:. rites d'intronisation gr~ce · auxquels les prêtres de rang élevé acquéraient 
le pouvoir de pénétrer dans le Saint des Saints pour y accomplir les purifications 
rituelles. C'est donc dans la version hiéroglyphique seuleme'nt qu 'est précisée 
la manière dont les nouveaux prêtres seront admis à ce haut rang, grâce aux 
cérémonies (nt-'w) d'intronisation (n bs). Sur ces cérémonies, une statue 
du Caire, n° 4 2 2 3 o, nous renseigne par une inscription pleine de détails. 
Citée et traduite par Erman (l ), elle lui permet de donner quelque-s précisions 

sur cette intronisation. 

c) LES CHANTS. - Nous sayons de même par un passage de Canope, 33 , 
que l'on chantait des . hymnes , V(J-VûaBai, aux dieux. A ce mot correspond 
l 'hiéroglyphique * 'j dw;; le mot démotique est le même . A la ligne 3 lt , 
le substantif «hymnes» correspond exactement : * 'j ! dw;w. Certains de 
ces chants étaient seulement des chants de louange ( (f.lie1v = ~ ! r ~ ~si, 
-Canope 3Lt.) alors que le mot dw~ paraît marquer une nuance d'adoration. 

§ 98. a) LEs NAOS. - Quelques termes se rapportent au matériel du 
culte. Au seul nom grec v&os répondent trois mots égyptiens dont chacun a 
une signification très précise. Il est d 'abord traduit en hiéroglyphes , 
Memphis R Lt. , par ~;; ! &mw, au pluriel, qui date de l 'ancien empire 
et est devenu s[im, probablement par confusion graphique entre les 
signes -·- et ----., à partir du nouvel empire; dém. : knM ( 1Z-N2€ ) ·.· Ce 
mot désigne plus probablement une partie de l 'édifice, comme semble le 
prouver l'équivalence copte qui traduit «le Saint des Saints» ou désigne 
«l 'angle » d'une construction dans les versions de l'Ancien Testament (2J. 
Au contraire g;yt ffil, dém. : g; .(t), Memphis R 8, désigne nettement une 
chapelle portative , comme il résulte de R 8-N <), 7. g;yt est employé plusieurs 
fois de la ligne R 8, à la ligne R 12. A la ligne R 8 1fil ]j g;yt sps(t) : «le 

' 
<1> ·ERMAN, La Religion des Égyptiens, trad. Wild , Paris 193 7, p. 2 2 3. On trouvera le texte 

très intéressant de cette statue dans le tome III des Statues et statuettes de rois et de particuliers 

de Legrain (Catalogue général . . . du Musée du Caire), p . 7 2-7 4 . 
''l Il n 'est pas impossible qu'il ait peut-être désigné les grands rnaos » 'de pierre intranspor­

tables , tels que :celui du pètit t emple de Thoutmès III à Médinet Habou, celui qui est encore 
en place à Edfou, ou celui de Nectanébo qui gît brisé à son ancien-emplacement à Éléphantine. 
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na os auguste l>, est à not~r. Dans le décret de Memphis, vac;Jv est traduit par 
ff' 2i (1:bM, R 8 , qui ·désigne une «châsse » dans -laqùelle on transportait 
le dieu lorsqu'il sortait de chez lui : c'est ainsi que Maspero traduisait (1:b(iwî 
employé pour désigner l 'endroit d 'où sortaiUe Nil à Éléphantine (iJ. Il n 'y 
a pas de correspondance démotique. Ce mot qui ne paraît pas 'figurer dans 
le Dictionnaire de Berlin muni de ce déterminatif et avec le sens précis de 
«châsse » ( d . Wb., V, 3 o) , a peut-être désigné primitivement le« refrigerium» 
dans lequel le dieu se tient volontiers, puis, par évolution sémantique, le 
naos qui servait à transporter l'image divine lors des r rocessions. 

b) LEs STATUES DANS CANOPE. - Commé les Grecs distinguaient eux-même'§ ,' 
au point de vue religieux, plusieurs sortes de statues , ils ont été plus à l 'aise 
pour traduire les divers mots égyptiens. Le grec cixwv rend l 'égypti~n sb,m-nt~ 
~ 'J, Canope 3 1 , quand il désigne une statue de culte que · le contexte 
précédent montre bien comme telle. Canope 2 g, en effet, dans la phrase : 
« qu' OÎl lui élève une statue de culte l), a l 'équivalence, iepov ayaÀ(.LIX, 1, J; 
dém. : s~m-ntr (idem. Canope 6) , tandis que dans Canope 3lt., l 'expression 
1, ~ 1; J :'.: sbm-ntr n ntrt tn montre bien que le mot composé était 
saisi seulement comme un tout dont on ne décomposait plus les différentes 
?arties ( dém. : idem). Mais dans Canope 3 1 nous a~()ns elxwv ~ ; J rpt; 
d~m. : rpi, tandis qùe, ligne 3 2 , on trouve &yaÀ(.La , ~; J; dém. : rpi. 
Le flottement dans l'équivalence montre qu'ici le grec ne peut pas rendre 
exactement le très ancien mot rpt, qui d'ésigne, au moins à l'origine, une 
statue de femme de haut rang. . ' 

c) LEs STATUES DANS MEMPHIS . Le décret de Memphis est, à cet égard, 
assei différent. Une seule fois il nous présente .;6avov « statue de cuite 
en bois» de l'époque primitive, pour rendre, R 7, -fh J ~ s~m ~w : statue 
sacrée; dém. : s[im-ntr. Il est qw~stion , à coup sûr , d 'une statue de culte qui 
repose sans doute dans le naos (h ; r) qu 'on doit élever en même temps qu 'elle . 
Il faut la distinguer soigneusement de celle que le grec appelle simplement 

; <' l Cf. une image de la « châsse» .du Nil, MASPERO , Histoire ancienne des peuples de l'Orient Classique 
(i89 5-1 89 9) , I , 39. C'est la reprocl:uçti?n du b as-relief célèbre du portique d 'Hadrie11 à 
l'oues! du grand temple d'Isis_dans!'ilè de Philœ. ·· 

1 
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eixovcx, rendu en égyptien hiéroglyphique par ~: ~ l.Jntyt, R 6, ~ ~ ~ fj, 
~:!] R tl1, «statue d'apparat» ; dém. : twtw (Toyorr S., omoyT B. 
et féminin ToyooTe). C'est une statue commémorative de la victoire 
remportée par le jeune roi. Elle aura bien une valeur religieuse, puisque, 
trois fois le jour (R 7), les prêtres accompliront un service religieux devant 
elle, mais elle est certainement de grandes dimensions , intransportable et 
constamment visible, au contraire du s~m ~w qui repose dans le naos et ne 
sort qu'aux fêtes. 

§ 99. a) LES KUELLIES. - Quelques noms de fêtes sont à noter. Canope 3 2, 

Td x1xnÀÀvx, «les kikellies » ~ ! ~ "' ~ ~}. J ~ J; dém. : n; gi·w n 's·t (le mot 
gi : «manière», «façon» a ici le sens de «rite») «les cérémonies d'Isis». 
Nous savons que cette fête correspondait, à Alexandrie, aux Saturnales 
de Rome (t l. 

b) LE PREMIER DEL' AN. - Le premier de l'an ~ ~b wp-rnpt; dém. : ~; ·t-rnp· t, 
Canope 2 2, est indiqué seulement comme date à cet endroit; grec : ToiJ véov 
ëTovs; même équivalence Canope 1 8. Cette fête était marquée par un rituel 
très curieux à l'époque ptolémaïque (2). 

c) LEs BOUBASTIES. - A la ligne 18 de Canope, la même expression entre 
dans la composition égyptienne du nom de la fête que le grec nomme Tà 
p.mpà ~ovËcX,a1,œ CD~ \V!;~ f; ~b n wp-rnpt n B;stt; dém. : t; ~b 
n t; wp·t Bst·t. «La fête del 'ouverture de l 'année de Bastet». Td (J-eyciÀet 

(3ovg&a7 let _:_.-~ f; ~ ~' '; n &stt : « La grande procession de Bastet»; 
dém. : p; &'·j '; n Bst.t. Ces fêtes sont décrites par Hérodote au Livre II de 
ses Histoires ( chap. 6 o). 

d) FÊTE DE DEUIL. - IlevOos forme (Canope 2!1) l'expression p.eyet 1:;)ev0os 
«la grande fête de deuil»; hiérogl. : :2 ~-:: prt ';t. L'équivalent 
démotique est seulement Mi '; ·t (2Htrn) «grand deuil». Sans le déter-

111 Épiphane, II, p. 482 de l'éd. Dindorf. É. Chassinat en traite dans son livre sur Les Fêtes 
d'O.çiris au mois de Khoïak, à paraître prochainement. 

<21 Elle est étudiée pour Edfou par M. Alliot dans son livre magistral : Le culte d'Horus a 
Edfou au temps des Ptolémées, Le Caire, 1 9 49, III• partie, p. 3 o 3 et sq. Nous en avons parlé 
pour Dendara dans : Sur trois représentations de Nout a Dendara, A.S.A.E., 19 51, sous presse. 
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minatif ~. l 'ensemble de l'expression hiéroglyphique désigne une fête 
osiriaque qui est mentionnée parmi les mystères d'Osiris en Abydos dans 
la fameuse stèle d 'lkhernefret, conservée au Musée de Berlin (I) . M. Schafer 
la traduit par «grande sortie» et pense qu'elle fait allusion à la sortie 
suprême d 'Osiris, celle lors de laquelle il fut tué par son frère Seth. Il 
montre ensuite que, plus tard, le sens de cette expression devint «grande 
fête de deuil» parce que la partie essentielle de la cérémonie consiste sans 
doute en lamentation. Puis on ne comprit plus le sens exact de prt et on 
n'entendit l'ensemble que comme «grande fête de deuil» du fait des lamen­
tations. Nous ne croyons pas pour notre part que les Égyptiens se soient 
eux-mêmes leurrés sur le sens de l'expression : comme tout mort était en 
principe assimilé à Osiris, devenait « l 'Osiris un tel», il était normal qu'on 
ait employé pour désigner le deuil en général, l'expression qui désignait 
couramment le deuil particulier d'Osiris. 

e) FÊTE EN GÉNÉRAL. - Le mot fête éop-rn a été diversement traduit : dans 
Canope 1 6 et 1 7 il est rendu par IIJ, écrit aussi ~ J IIJ IJ,b; dém. : ~b 
(cf. 2on); même équivalence 28 et 33. Ligne 3.i, nous avons à la fois éop-retîs 
x.eti 1:;)1Xvr,yvpeaw rendu par IIJ ! ~ IJ,bw ~'w; dém. : n; M·w n~ ~'-w 

(2on et op .. ); ~< (op .. , op .. 1) semble en effet rendre particulièrement le mot 
1:;)etvnyvp1s : «fête solennelle»; la ligne 1 6 semble bien appuyer cette interpré­
tation : 1:;)etvr,yvpe1s a pour équivalent deux fois de suite _:_, -- li<_, ~' cor­
respondant rigoureusement au copte op..i o (B.) G)ÀID (S .) , tandis que le 
démotique a ~b·w 'i. Mais d'autres exemples montrent qu'il y a certains 
flottements : 19 , 1:;)etvr,yvp1s n'est traduit que par ~!IJJ; dém. : ~b. 
Cependant, il s'agit ici de la fête de l'ouverture de l 'année de Bubaste; 
le mot ~b peut donc s'expliquer ainsi en ce passagè. Ligne 3 o, 1:;)etvr,yvp1s 
équivaut aussi à ~b; mais c'est que le mot est employé à côté de e~od'eîet1, lui­
même rendu par ~· La nécessité où était le rédacteur de faire correspondre 

<1> Stèle dont on trouvera le texte dans les Lesestücke de Sethe. Elle a été publiée et abondam­
ment commentée par ScHAFER, Die Mysterien des Osiris in Abydos, Leipzig 19 o4 dans les Unter­
suchungen zur Geschichte und Altertumskunde Aegyptens de Se the. Le commentaire de prt ' ; t se trouve 
p . 2 4-2 5 . Cette étude est reprise dans le monumental ouvrage de É. CHASSINAT, Les fêtes d'Osir/s 
au mois de Khoïakh, actuellement sous presse. 
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à detii ' •mots ·grecs différents , deux mots .~égyptiens différents , . Fâ conduit 
à: employer une équivalence qui paraît moins exacte. 

' ' ~ '·· · 

f) _L'f',s dri;;s l>A:NS LE DÉCRET DE MEMPHIS. - Les mêmes termes employés dans 
l~ ~foret de Memphis montrent .bien aussi que b ', U)À, e.st quelque chose 
de plus.que (ib (éopTnJ : N 26, 1;Jocvny.Jpewv IIJ- ~ib '~; dém . . :. lib 'w·w ;. 
R. 8, ·:rcûs -(LeyaÀcus 1Zavny..Jpe<7w !f]~ {ibw wrw; dém. : M·w '~j·w . 
Dqnsces ~eùx cas l'adjectif renforce nettement l 'emploi du mot M. Un passage 
mal cons~~vé'., mais suffüamment clair pour les mots que nous étudions, Ir'7, 
nous mo:ntre (éopTaîs J rendu par OJ ! ~bw ( dém. : idem) et 1Zavny.Jpeaw 
par~:._:. hrw n li'; dém. : ~'. Même équivalence R 11 (orth. : -~). 
~e ·même JY!Ot, !IJ; dém. : ~b, traduit , R 11, éopT[r1v] et dans la même ligne 
-r;ravrrytipectui. T,Jv 1;Jocvnyvpw, N 8 , s'appliquant à la fête du couronnement 
a pour équivalent :-. (ib; dém. : idem; il faut remarquer que l'évolution 
ultérieure du sens de ces deux mots appuie la distinction que nous avons 
essayé: d'établir entre eux, malgré les quelques flottements . qui apparaissent 
dan~ les équivalences. Le mot 20 n ,. en effet,, a fini par ne plus désigner que 
d-es fêfa~s de peu d'importance :- «mariages, banquets.», tandis que U)À, UJÀI , 

lié au verbe qui signifie encore : «apparaître brillamment» a \ conservé le 
sens de «fête» «fête religieuse» et équivaut parfois à 1;Jocvny t1p1s et même à 
iop-r{7 (I) . 

g ) Deux fois au mot «. panégyrie » s 'a foute l 'épithète 6np;o-rûns, « so­
lennelle». Ce mot est traduit, 17 , par = ~ ~: p!Jr m t~ mrî ; dém. : 
sbn r lcmi «fêtée en Égypte»; Canope, 2 1 , présente la même équivalence, 
mais ,pour le grec (éopT(;)v) Ôn(J-OTêÀWIJ. flnp..onÀif , séparé assez longuement 
de 1;Jocvnyvpw est rendu, Canope 1 8, f ~: W W: (2) lmm l;nt itrti j dém. 
même équivalence. 

h) è~o&::a paraît avoir le sens de « procession». Dans Canope 3 o, il 
est traduit par:_,; dém. : /]'.w. A lui seul ce passage ne serait pas très clair , · 
s 'ïl n'était complété par deux textes de Memphis : N 2 6 [ crvve ]~o&vew 

Pl CRuM, Die., p. 543 a. 
('l Le Wb. ne paraît pas avoir noté cette équivalence de bnm. Sans doute' faut-il y voir un 

participe se rapportant au mot :_, qui précède d'assez loin. · '! ·'.;.: . ·. · . 

correspond à , •. (sic) ••. "-~: sh'. . . hn'·sn : «faire apparaître. : . avec 
~ c:=>~I V • • 

eux»; dans ce texte , il s'agit, sans nul doute , de processions; dém.: dj:t 
~ 'J. . . 'rm = w. Ligne R 8, le sens du mot grec est précisé à souhait : , TaîS 
p..ey&Àais 1Zavnyvpe<7W èv ars è~o6ûoci TWV vocwv ylvwna1 : ~bw wrw .~ 1 T 
tt ~ tjj r@ ~ ~ ! pr ntr m kMt spst r-rwt prf îm·sn « (grandes panégyries) 
dans lesquelles le dieu sort de sa maison dans sa châsse auguste»; dém. : 
ntj 'w = w dj.t ~'j n; ntrw n-'m = w. On voit que le démotique suit le grec 
de plus près et dj-t [(j correspond tout à fait à i~o6eiai. . . ylvwvTai.. 

§ 100. a) LE PERSONNEL DES TEMPLES (i ) . L'équivalence la plus courante est 
;: l ~ .. ' 

iepe.Js, fii; dém. : w'b, dans Canopè · 1 et Memphis N 3 , par exemple. 
Ce mot extrêmement fréquent dans Canope ( 1 3 fois) et moins dans Memphis 
(6 fois) a été conservé en copte oyHHK (2J. Les prêtres étaient «,intronisés», 
«ordonnés», si l 'on ose risquer ce terme; mais les Grecs n 'ayant rien qui , 
dans leur civilisation, correspondît à ce terme ont seulement écrit : 1-ovs ... 
yeyn11110evovs iepe ts- , Canope 1 4, .en face de l 'égyptien : fii ! J r ~ ± J ~ ) ~ ~. 
w'bw bs nsw r gsw-prw; litt. : ·«les prêtres que le roi a intronisés dans 
les temples»; dém. : 'r n w'b. C'est, on le voit, la version hiéroglyphique 
qui , au point de vue sociologique, nous donne le texte le plus intéressant. 
Seul le roi , de droit , est prêtre et c'est lui (ou son délégué) qui intronise 
les autres prêtres en fonctions . . La phrase èmiv i:rrocxew13w els -rd 1ZÀif{)os 
«dès leur entrée dans la corporation_i> (Bevan) , traduite en démotique 
seulement par : «faits prêtres» est rendue, 34-35, par?J r~r~~-+­

J ~ } 1 [Il~ ~Jt bs.sn în nsw r M-n[r : «lorsqu'ils ont été intronisés par le 
roi dans le temple.» Nous disons un mot des équivalences de iepaulêt. et 
iepwavvn dans le chapitre : l'expression de l'abstraction. 

b) Mais les Égyptiens possédaient pour désigner les nombreuses sortes 
de prêtres qui existaient chez eux un fort grand nombre de mots. Il vaut la 

' 'l Sur le clergé de l 'Égypte à l 'époque ptolémaïque, cf. l'ouvrage classique de Walter Orro, 
Priester und Tempe! im hellenistischen Agypten, Leipzig, Teubner, 19 o 5-19 08 , 2 vol., cf. t . I, 
p. 7 5-1 2 5. On trouvera aussi de précieuses indications dans L' Égypte des Astrologues de_ Franz 
Cumont, Bruxelles, 19 3 7, p. 113-131 . 

('l Une transcription grecque de ce mot : oÙÙ7r figure dans une inscription publiée par LEPSJ!JS, 

Denkmiiler, VI, 3 7 8 ; cf. W. Orro , op. laud., 1, p. 9 1. 
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peine de voir quels sont les équivalents que les Grecs leur ont trouvés. 
Pour que notre étude fût définitive il faudrait savoir ce qu'à l'époque 
hellénistique on entendait exactement par 1:i1po~fiTrJ,I, à.p-x.,1epûs. . . etc., 
avant que la Bible ait été traduite en grec (i). Or plusieurs de ces mots sont peu 
attestés ou ne le sont pas du tout avant l'époque qui nous occupe. Il semble 
bien qu'une bonne partie des noms helléniques . des prêtres égyptiens ait 
été une création des Grecs d'Égypte, un petit nombre seulement ( 1:i1po~~n1s 
en particulier) étant constitué par des substantifs proprement grecs appliqués 
à des réalités égyptiennes. Heureusement quelques textes postérieurs, de 
Plutarque (2), de Clément d'Alexandrie (3) et de Porphyre (4) nous donnent 
un certain nombre de renseignements trop maigres à notre gré sur les 
noms et .les occupations de ces diverses catégories de prêtres. W. Otto (5) 

qui a étudié minutieusement ce sujet et paraît avoir utilisé toutes les sources 
épigraphiques et papyrologiques n 'a pas beaucoup tenu compte des faits 
égyptiens que recouvrent les mots grecs dont il s'occupe et cela . n'est pas 
sans nuire à son livre qui demeure malgré tout indispensable . Bien que 
nos textes soient loin de présenter les noms de toutes les sortes de prêtres 
que nous connaissons, l'étude de leurs équivalences ne peut manquer d'être 
fort importante. 

c) Certains des mots égyptiens employés remontent à une haute antiquité : 
Canope 3, ol ocÀÀoi lepûs l S ]l l/ ]l itw-ntr mi kd·sn; dém. : n~ kj-w w'b. Il 

c1> Il convient de ne pas oublier que c'est sous le règne de Ptolémée II Philadelphe (2li3-
2lt6) que la légende place la traduction des LXX. Sil 'Ancien Testament entier n 'a pas été traduit 
à cette date, il est du moins-infiniment probable que le Pentateuque le fut (voir MANGENoT, Version 
des Septante, dans Dictionnaire de la Bible, de Vigouroux, fasc. XXXVI, 1911 , col. 1629-163lt) . 

C' > Plutarque a parlé des prêtres égyptiens à plusieurs reprises dans son œuvre immense et 
en particulier dans le De lside. Voir les citations particulières plus bas . 

(3l CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Stromata, VI 4, éd. Stiihlin, t. Il, dans la collection : Die griechischen 
christlichen Schrijtsteller der ersten drei lahrhunderte, Leipzig, Hinrisch . 

(Il PoRPIIYRE, De Abstinentia, IV, 8 (éd. Nauck, Teubner) a transcrit un long passage très im­
portant de Chaerémon qui fit partie lui-même de la classe sacerdotale en Égypte, au temps de 
Néron. Ce texte a été utilisé : par FESTUGIÈRE, La Révélation d'Hermes Trismégiste, I, L' Astrologie 
et les sciences occultes, Paris, Gabalda, 19lta, p. 28-30. L 'auteur se défend d'examiner dans 

quelle mesure il répond à la réalité. 
(5l W. ÛTTO, op. cit., t. I, p. 7 5-1 1 3. 
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s'agit là évidemment du très vieux titre it-ntr, dont nous avons ici une 
raison ,de èroire qu'il n 'était pas compris à cette époque puisqu'il est traduit 
simplement en grec par !epevS'. Ligne N· 8 , après une énumération toute 
semblable, l'archaïsant décret de Memphis se contente d 'une écriture hiéro­
glyphique du démotique pour transcrire la même express10n grecque : ol 

aÀÀo' iepûs î TI fil . 

d) ! l ifl ! , dans Memphis N 7, a pour équivalent 1:i1po<pi/Ta.1; dém. : 
~m-ntrw (1l . Canope 2, même équivalence rn ~ ~ ). Mais le même vocable , 
R 1 2' est traduit TOV .&eov èm<pa.vovs. . . lepeî'S' rn *; dém. : n~ w'bw 
n p; ntr pr) dans le titre que les prêtres de Ptolémée V Épiphane doivent 
ajouter à ceux qu'ils possèdent ·déjà. L'hiéroglyphique ! ~m, aurait-il été 
attiré simplement par le mot suivant 1? Remarquons que ce nom n 'était 
porté que par des prêtres de rang élevé et admis à célébrer les cérémonies 
les plus importantes puisque, dans Canope 3 o, ils sont mis sur le même 
rang que «les prêtres choisis pour les grandes purifications». D'ailleurs 
dans les énumérations parallèles de Canope et de Memphis (Canope 2-3 = 

Memphis N 6-7) qui sont sans doute indépendantes l':une de l 'autre, car 
efü'\s présentent, à partir de "{'jjTepo<popa.1, des expressions tout à fait différentes, 
les 1:i1po<pifT<XI sont tout à fait en première place, entre les àpx_iepûs et les 
oi eis TO ocÔVTOV el(J'7r0pevôp.evoi 1:i1pos TOV (J'70Àl(J'(J.0V TWV .&ewv . 

C1> Cf. copte :w·N-T. Les «prophètes» ('1il'po1j::h)'ra1) ont existé, semble-t-il , en Grèce bien 
avant qu'on ait cherché à désigner cer tains prêtres égyptiens. C'étaient « les interprètes» de la 
volonté des dieux. Par la suite, ils semblent, à l'époque heUén~stique , avoir sur tout désigné des 

membres assez élevés des clergés orientaux . L'équivalence avec le ?im-n[r égyptien vient pe1ü-être 
seulement de ce que le m?t avait perdu son sens trop précis d ' « interprête », car il ne sembie 
pas que le ~m-n[r ait eu spécialement ce rôle. Mais ce n 'est là qu 'une hypothèse. 

Sur les «prophètes », c'est ctément d 'Alexandrie (Stromates, l. VI , ch. 1v, 35-3 7. Cf. DEIBER, 

Clément d'Alexandrie et l'Égypte, M_. I.F.A.O. ~ , t. xt,, ~e Caire, '19olt '. p . . 109 et s,q.) ~uinous 
donne les renseignements les plus circonstancies. C etaient eux en particulier les theologrens des 
temples. Ils jouaient également un grand rôle dans le culte (sacrifices et processions) ; cf. Orro , 
op . cit., p. 77 et sq . Le sens ancien ,dé ?im-ntr pourrait bien être celui qu'indique M .. DmoroN, 
Le temple égyptien, p. 9 du tiré à part , Revue du Caire, 19 a2 : « l'esclave du dieu », c'est-à-dire 
celui qui rend au dieu les devoirs que les esclaves r endent à leur maître dans l 'intimité de sa 
maison. Ce seraient donc ceux qui s 'avancent dans le sanctuaire pour les liturgies du culte divin 
journalier ou solennel. 
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e) Ces derniers dont l'équivalent hiéroglyphique le plus exact se trouve 
dans Memphis, N 7, sont certainement des prêtres. de mystères ~ ·" 11 X: 
1~1~-==-J~ ~ r~rne:::~~~ Myw-sit~ cbw-ntr '~ r bw dsr (r) .. 
sm<r ·n1rw · m stt-sn -t1J : «les prêtres de mystères, les purs du dieu qui 
pénètrent dans le sanctuaire pour revêtir les dieux de leurs habits»; dém.' : 
n; w'b.w ntj sn ( r) p; ntj-w'b r 'r mn~ n n: ntr·w : «Les 'prêtres qui pénètrent 
dans le sanctuaire pour procéder à l'habillement des dieux !2l. »Canope, 2-3, 
a la même équivalence démotique mais non hiéroglyphique : ~~ l 1 X: l 
r ·\{Î ~ ~ \1 = ~,,.. ~. Bien que le texte puisse s '~nterprêter ainsi gram­
maticalement en faisant de s1n'r un participe, il semble à cause de la version 
parallèle de Rosette et des versions démotique et grecque. qu 'il serait bien 
préférable de rétablir : 'k r . bw ,dsr ava,nt sm'r (3) . Le texte de Canope 3 o nous 
fournit une variante; grec : n î"IS TWV sis TO lf.8t.JTOV ~PYJ(J-SVWV (4) iipewv 

<1l Pour le mot~ jf voir Wb., IV, 3ltg. Max Müller dans sa publication des décrets ~e 
Philoo. transcrit par /ibsw, mais à tort, semble-t-il. 

('l Nos textes, sans donner le nom de ces prêtres , les définissent _assez bien pour nous per­
mettre de les retrouver facilement ailleurs. Ce sont ceux que l'on appelle en général rr70À1a7ai 
(cf. OTTo, op . cit., p. 83 et sq.). On distinguait parmi eux des chefs : &px1a?oÀ1a?ai et des 
prêtres de caractère spécialement sacré iepoa70À1a?ai -(PonPHYRE, De Abstinentia, IV, 8) ou 
selon Plutarque iepo<1'70Ào1 (De lside, 3). Ce sont sans doute ces derniers qui sont désig!lés 
dans nos documents. Plutarque qui les joint aux hiérophores donne de leur rôle une subtile exégèse 
symbolique : ils revêtent les dieux de vêtements qui par leurs ombres et leurs reflets lumineux 
expriment les obscurités et les clartés de nos connaissances théologiques. Ces hiérostolistes ont 
pour $pécialité tout. ce qui concerne l 'éducation sacerdotale et les prescriptions des sacrifices 
(cf. FESTUGIÈIIE, loc. cit., p. 75). Ils paraissent d'après Clément d'Alexandrie avoir surtout été 
des liturgistes (cf. W. ÛTTO, op. cit., p. 8 lt et surtout note 3, citations de Clément) . Sur les rites 
de l 'ancienne Égypte concernant l'habillement des dieux, magnifiquement représentés dans les 
chapelle::; du temple de Séti I ", en Abydos, cf. MoRET, Rituel du culte divin journalier, Paris 19 o 2, 

p. 178-190 et 238 . ' 
Dans les papyrus le mot a70À1a?r}s se rencontre aussi. On connaît par exemple un a70À1a?iJ; 

Kpbvou à l'époque de Commode .: The Tebtunys Papyrus, II, Grenfell Hunt. .. , Londres 190 7, 
p. 327. 

13> Cependant dans la version du 1 . , décret de Philre que nous avons découverte à 
. , . ~ _.t..... <::;;:>-'\.'Il.::= lllf6!" __..__ , , Dendara, on trouve aussi la sequence suivante : tfill ~ t "'f"' ~ 11 ~ «les pretres a 

mystère revêtant les dieux de leurs habits». Bien que le parallélisme soit moins étroit qu'entre 
les tex.tes de Canope et de Memphis, cette phrase montre que notre hypothèse demeure seu­
lement dans le domaine des possibilités. 

(i) Cf. présent travail p. 1o5, note 2 . 

\ 
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'ù1pos TOV -a7oÀ'a(J-OV TWV &ewv : -=:=-} ~t j fil:::~=~~ } r~ T :is l: 
~iT'r~ r-pw w' îmy·tw w'bw stp(w) r 'bw wr r smcr nfrw m sf(t)'-sn : 
«ou bien un des prêtres choisis pour les grandes· purifications et pour 
revêtir les dieux de leurs habits.» Les purifications dites 'bw wr devaient 
être intimement liées à l'habillement des dieux dans le sanctuaire. Re-

. marquons que le grec ici · est moins précis que le texte hiéroglyphique; 
dém. : n~ web ntj stp r p~ ntj-w'b r-wo p~ gi n 'r mnat n n~ ntr-w : 
«les prêtres choisis pour le sanctuaire en vue de l 'habillement , des 
dieux,» 

f) Le titre qui semble avoir été le plus élevé est celui que les Grecs ont 
rendu par &px_,epiïs (i ), (Canope 2) ~ l ~ ~1 mrw gsw-prw; dém. : mr-sn·w 
(cf. copte >...Ml)ÀN€, grec : Àeawv,s); >..Ml)2\N€ en copte a perdu son sens 
religieux et ne signifie plus que « magistrat d'une localité » cf. Canope 3 6, 
~ ~ ~1 ~ l et Memphis N 16 ~-;: c\ c\ c\ : même équivalence. 

g) Vient ensuite la série de tous les prêtres scribes qui correspond 
peut-être, dans une certaine mesure , à la série des ordres tels que nous 
les connaissons dans la hiérarchie catholique par exemple . : lecteurs, 
exorcistes ... etc. Ce furent , à un moment donné, des fonctions, mais ce 
ne sont plus, à l'heure actuelle, que des titres distribués sous le nom 
d'ordres mineurs. 

IlTepo~opcu, Canope 3 , f!l li 7 ·'*· ; dém. : s~·w md· t-ntr ; l 'identité 
avec le décret de Memphis est parfaite, cf. N 7 !{11 J 7 'li · dém. : sh·w !'"8 , 1 1 l 1 1 1 ' -

Pl L d' . . d es 1ct10nnall'e~ nous · onnent sur ce titre quelques renseignements . Les archiprêtres 
étaient certainement, comme leur nom l'indique, les chefs des autres prêtres . C'est bien en ce 
sens que Platon l'entend lorsqu'il fait élire par les prêtres de sa cité un chef qui les dirigera 
pendant un an (PLATON, Leg., g lt 7 a). Le mot a bien été employé plus anciennement par Hérodote 
mais il est appliqué au sacerdoce égyptien (HÉRODOTE, II, 37) . En Égypte, nous dit-il, chaque 
dieu a plusieurs prêtres et l 'un d 'eux est leur chef (àpx1epeus). Cependant le mot ne semble 

· avoir désigné des réalités historiques dans le monde grec qu'à l'époque hellénistique (cf. PAULY­
W1ssowA, s. v.). En effet dans les royaumes des Seleucides et des Ptolémées, il désigne des prêtres 
de très haut rang, destinés en particulier au culte royal. On connaissait à Chypre par exemple 
des dpx1epel; 'l'WV )(<X'l'(X 'l'YJV vijaov ie pwv . Ce titre indique bien leur fonction. n Il, est donc pas 
impossible que le mot grec ait été forgé pour traduire anciennement une réalité égyptienne. 
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md~ Fntr. Ces personnages étaient les '!Jry-:Jib(t), comme l'a montré Sir Alan 
H. Gardiner (tl. Mais il ne faut pas s'étonner que .les décrets de Memphis · 
et de Canope ne portent _pas le terme •. Ce nom paraît avoir désigné 
l'office religieux: de ces prêtres-lecteurs, grands cérémoniaires chargés de 
l'exécution impeccable du rituel. A Dendara, dans les escaliers est et ouest 
du temple, ils sont représentés quatre fois et chaque fois le texte qui les 

accompagne est . formel : • !! ::d: j ;' fil :;i: c;:1 ~: : (Procession 
descendante) «le prêtre-lecteur principal de Dendara , le scribe-du-livre-divin 

de la Maison de Rekhyt»; ~ % Jt;; ~ ~ t? 9'f 1 f ~ (Procession ascen­
dante) «le prêtre-lecteur principal de la Maîtresse grande de Magie, le 
scribe-du-livre-divin de la Dorée». Aux représentations des « ptérophores » 
signaiées dans les Onomastica (II , 2 6 9*) on doit ajouter celle du ~ry-~bt de 
l'escalier du mammisi romain de Dendara où il figure avec ses deux plumes 
sur la tête et où il est appelé 7 ~ \1) ~ ~ ~ :: : «le prêtre-lecteur prin­
cipal vénérable de Tareret». Tous ces faits ne laissent aucun doute, sur 
l'identification de Gardiner, à laquelle les décrets trilingues ne s'opposent 
pas puisqu'ils nomment seulement les Kherebs par leur fonction théologique, 
intellectuelle et non point rituelle . 

Le mot f.epoypct(J-p.a:rels est traduit avec plus de flottements ; Canope 3, 
~~ r& /.J,t : «les savants»; dém. : n~ s'1·w pr~'n& c<Pr~NU) (B.); Memphis, 
N 7 TI·*· nf n ; le démotique a la même équivalence que dans Canope 3. 
Quant au titre hiéroglyphique, il a été étudié par Gardiner (2); If 1'f 1 serait pour 
lui un adjectif-dérivé en -y de ~ i {t, . «gens» (collectif) qui a primitivement 

Pl Cf. Sir ALAN H. GARDINER, Onomastica, Oxford, 19 48 , 3 vol. ; I, p. 5 7'' et II, p . 2 69 *. Le LrnDEL 
et Scor1', s. v., donne une bonne définition de ce mot : « name of certain sacred officers in 
Egypt, so called from the hawk 's wing worn on their heads. » Sur eux voir aussi W. ÜTro, 
op. ~it. , p. 8 7 et sq. Ils étaient certainement dans la hiérarchie sacerdotale proches des iepo­
ypa.,~pa.ufs. De toutes façons les deux mots ont été forgés à coup sûr pour désigner des 
réalités égyptiennes. Les textes de l 'escalier ouest du grand Temple de Dendara sont 
publiés en partie par Dü~ucHEN, Altaegyptische Kalenderinschriften, Leipzig, 1866, pl. CVIII. 
Ceux que nous donnons proviennent de nos propres relevés. Les légendes de l'escalier 
est sont publiées par MARIETTE, Le temple de Dendérah, IV, pl. 2 et sq. La légende et la repré­
sentation du mammisi romain de Dendara auquel nous renvoyons, sont inédits à notrê 
connaissance. Le manuscrit de l 'édition que nous devons en procurer étant terminé, il pourrait 
paraître sans trop tarder. 

l'l GAnll.INER, The house of Life, !. E. A., 1938, t . XXIV, p. 157. 
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signifié «commensaux» (t ) , puis : « personnèl, collège, corps»; il faudrait donc 
traduire : (< les gens du collège de la double maison de vie (2l . l> Une locution 
selllblable :=:li i t tt pr-<na., Canope 3 li , rend le même mot grec et a. le 
n~ême équivalent démotique ; ~ais' si l'on suit Gardiner' -iFfafit 'traduire 
iei simplement : «le collège de la maison de vie .». Dans Canop-e 36 , un~ 
expression très voisine oi Toti iepoti ypa(J-(J-<XTÛs est traduite N~ l: 1 [[j ;;· 
s8w n (it-ntr; dém. : n; slJ,.w (i·t-ntr. Mais· ici il doit seulement s'agir d~s 
Scribes du temple sans qu'il soit question nécessairement de ceux qui appar­
tiennent à l 'académie, à la fois religieuse et scientifiqu~, que devait constituer 
«la maison de vie». Remarquons, cependant, comme le souligne très justement 
Gardiner, que t n 'est jamais traduit en grec qµe par l'adjectif iep6s ; dans 
Canope 18 , Ôta TWV iepwv. ypa(L(Lâ.Tc.JV est traduit par rN :~ c:r hr ssw ri 
pr-'n!J; litt. : «dans les livres de la maison de vie»; dém. : hr n~ slJ,-w n pr-<n/J . 

h) Deux termes grecs désignant des réalités-purement helléniques ont été 
traduits en égyptien par des expressions qui paraissent . ne correspo11dre 
~ aucun fait vraiment égyptien. AfJÀorp6pos (3) N 5 est rendu par 
~ .?;-~ J; (t) ,~p n ~n(t) «porteuse de présents de victoire l> . Le démotique 
a la même transcription : fi (cf. le participe conjonctif copte <1Àl - ) sp (n) p~ 
/cnj. xavnrp6pos, ibid. , ~7~ j; (t) dnyt «porteuse de corbeille»; dém.: 
fi dn . Le même mot, dans Canope 2 , est traduit de la même façon ; l 'ortho·.., 

graphe diffère à peine ~ 7 ~ f'P1; dém. : fi(~) dn . 
·. Cet exemple intéressant montre que l 'équivalence est parfaite en' démotique 

et en hiéroglyphique lorsqu 'on forge une expression qui doit calquer le grec. 
Elle en rend du reste parfaitement le sens. Mais lorsqu 'il s'agit de créations 
artificielles, cela n 'a rien d 'étonn~nt. Il n 'a pas été question de chercher à 
rapprocher ici :des mots · désignant dans les deux langues des faits voisins 

- P l Dans ! 'Enseignement de Ptahotep, cf. DÉv.rnD, Les Maximes de Ptahhotep, Fribourg, 191 6, 
p. 22 et SErHE , Aegyptische Lesestücke (Leipzig 1928), p. 38, variante e. 

l2l .Pour des expressions similaires : cf. GAUTRIER-Sorns, Un décret trilingue . . . , p. 6 (même 
orthographe) et SErHE ,· Urkunden, II, Pm1ENS1s, I, 201 et II, 216. Dans la réplique du premier 
décret de Phi!re que nous avons trouvée à Dendara, figure l 'expression : ~ = f!l l i ·*• TI 
n ~ n, l. 4. Le grec est perdu. _ 
• (3l Pour .ce'clergé grec en Égypte voir : Walter ÜTro, Prieste.r und Tempel . . ., I, p. 133-16li, 
notamment p. ·· 1 5 7 . 
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et le contraste avec les correspondances précédemment étudiées est par soi 
seul très intéressant. 

§ 101. L ' ORGANISATION DU SACERDOCE ET LE PERSONNEL SUBALTERNE. a) Par 
Canope, 16, nous savons que les prêtres étaient divisés en «classes» ~ 
s;; dém. : s;, que nous appelons « phylé » en transcrivant en français le nom 
grec : ~vÀrJ (i l . Leur chef était un C{JvÀapx.,os: =-- ~ Jt '; n s;; dém. : ' ;-n-s;. 
La version hiéroglyphique de ce passage nous apprend que le« phylarque» 
était en même temps considéré comme ~ bm-ntr, c'est-à-dire : «prophète.» 

b) Tous èx î'WV iepiJv U)vi;Jv «ceux d'entre les tribus sacrées», Memphis 
N 16, est rendu par lJJ ~ (ii ! (2) ; dém. : n; rmt·w [ntj fl,nw J n; ' ;w= w n n; 
'rpj-w; litt. : «les gens qui sont dans leur emploi dans les temples.» 

Un texte hiéroglyphique de Memphis R 11 nous donne encore une indi­
cation sur le service des tribus sacerdotales dans les temples : TOÎs '(jja,pex_o­

p.évo's èv TO~ iepols : « ceux qui se tiennent dans les temples» : ~:::;.:. = ! ~ [] s nb îr wnwt·sn m M-nJr : « tous ceux qui accomplissent leur 
service dans le temple.» Le démotique n 'est pas plus développé que le grec : 
n; rmt.w ntj sms n p; 'rpj. 

<11 Sur les «phylés» de prêtres, cf. maintenant KEES, Die Phykn und ihre Vorsteher im Dienst 
der Tempelund Totenstiftungen. Orientalia, t . XVII, 19Li8, p. 71 et sq. et 31 Li et sq. 

<•l Il ne nous semble pas qu'on puisse transcrire ce groupe autrement que par wnwtyw-~t-ntr 
(Wb., 1, 317). Ce sont ceux que les égyptologues appellent : « prêtres horaires. » Aucune étude 
poussée de ces personnages ne semble avoir été entreprise. On en fait généralement des laïques 
attachés au culte (cf. VANDIER, La Religion Égyptienne, Paris 1944, p. 163). Erman (op. cit., trad. 
W1Lo, p. 2 2 3) ne dit que quelques mots du sujet. Ici notre texte montre l 'importance de ces 
prêtres à l'époque ptolémaïque : ce sont eux qui étaient chargés officiellement chaque année, 
<l 'aller à Alexandrie prendre les ordres du roi. Il serait tentant de voir en eux les rJJpoÀôyo1 
que Porphyre (De Abstinentia, IV, 8) rattache aux prêtres de rang supérieur : «L'étude sincère 
de la philosophie , écrit-il, est surtout le fait des prophètes, des hiérostolistes, des hiérogram­
mates et aussi des horologues.» Otto (op. cit., p. 89) rapproche ces horologues des wpo<rnÔ7ro1 

<le Clément. Festugière (op. c1:t., p. 3o et 75) en fait des prêtres «qui disent l 'heure». En 
tous cas le mot lui-même s'expliquerait bien par ! 'origine égyptienne que nous proposons. Les 
Grecs auraient plus simplement dit ar:r7poÀoyos , semble-t-il, s'ils n'avaient eu l'intention 
d'adapter un terme égyptien. Il fau t voir maintenant sur ce mot la notice précieuse de Sir 
Alan Gardiner à laquelle nous r envoyons dans les addenda du présent livre. 

Un wpoÀôyos figure dans un papyrus de TEBT.UNIS, The Tebtunis papyri, part II. Grenfell, 
Hunt et Goodspeed , Londres, Frowde, 1907 , n° 598, p. 3:17 (époque de Commode). 
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c) Nous avons même un aperçu sur un personnel plus humble : dans 
Canope 3 2, Twv iepwv '(jja,p()i vwv «les vierges sacrées » a été traduit par 
+: J l sm'wt; dém. : sm' i. Ce sont certainement d 'après le terme 
égyptien employé (cf. 1k ~ sm' : «chanter ») des chanteuses sacrées. D'autres 
chanteurs qui sans doute n 'avaient pas le même caractère sacré_, . sans que 
nous puissions préciser leur fonction, .sont désignés en grec sous le nom de : 
rJ.lJovs èf.vJpas xai yvvaî"xas; litt. : «chanteurs, hommes et femmes», 

Canope 34, :!; ,Y, H r ~ J l ~ .~: l dm;w ~swt t;yw ~mwt; litt. : «des 
chanteurs et des chanteuses , hommes et femmes .» Évidemment en suivant 
le grec qui n 'avait qu 'un mot rJ.lJous pour désigner les chanteurs des deux 
sexes l'égyptien est arrivé au pléonasme; dém. : n~ lisw (2wc) ' ~ ;wtj 
( 2ooyT) 'rm n; ~$W S·t-hjm·t ( c21 M€ ). Tout ce personnel musicaLdesJemples 
dépendait d 'une sorte de chef d'orchestre ou plutôt de maître de chœur, à 
qui les scribes de la maison de vie remettaient leurs compositions pour qu 'il 
les fît exécuter. On l'appelait rJ.lJoJ,JaaxaÀos ; Canope 34 , Jtr *J ~ ~ H,*, 
mr sb; n ~sww ; le démotique donne ici la bizarre équivalence : n; ~s·w sb ; ; 
litt. : «les chanteurs du maître.» 

· § 102. a) LEs ÉCRITURES. - Voici maintenant le langage technique de l'admi­
nistration des temples. Sur les systèmes d 'écriture qu'employaient les prêtres 
égyptiens de cette époque, deux textes parallèles de Canope et de Rosette 
nous renseignent. Le tableau ci-joint nous montre que l'on hésitait seulement 
à rendre en égyptien l 'expression grecque iepols ypci[L[Laaw qui désignait 
les hiéroglyphes ; tantôt, c'était «l 'écriture de la maison de vie» (Canope), 
tantôt, «l 'écriture des paroles divines» (Memphis). Un autre passage de 
Canope, 3 2, traduit Tris iepêis ypa(L[Lanxifs par fiÀ l ~ t; dém. : n; sh·w 
pr-'n~. L'écriture égyptienne courante (cxiyvrnfo ,s ou èyx_wpfo,s ypci[L[Laaw) 
est désignée par l 'expression «écriture des lettres», c'est-à-dire des usages 
administratifs (i) . Enfin, tandis que le démotiq~e donne pour «grecs», 

<' l L 'écriture démotique est appelée -ri)v èmr:r7oÀoypapmrjv par Clément d 'Alexandrie (Stro­

mata, V, 4. Édition Stahlin , t. II , p . 33 9) ce qui est une exacte transcription de l 'égyptien que 
nous avons ici . Cette désignation souligne l 'emploi administratif, mais aussi courant, journalier 
de cette écriture cursive. Le passage de Clément est commenté par Marestaing (Le passage de 
Clément d'Alexandrie relatif aux écritures égyptiennes, R. T., 19 11 , p. 12). 
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le mot w1nn, copte oye€1€NIN, l'hiéroglyphique a ~;w-nbw, le vieux 
mot qui désigne les peuples de la mer. 

GREC HIÉROGLYPHE DÉMOTIQUE 

--
iepoi's 1pap.(ia.~iv ..... . . ~Hl~t n sb pr}n~ 

m ss n pr-'nh 
l'<l 
R. 

xa.i a.iyu-wrlots 
fi) _, 

sb s'. t 0 ......... ,_..._,,,~Ill -
~ SS n s'w( t) ~ 
u 

iia.I ÛÀ17vmoi'> ....... . . m--w: sb winn 
' ss n /i;w-nbw(t) 

-roi> Te lepoîs .•..•...•• ' ==Hl~ll! n sh md-ntr 
m ss n mdrv-nfr 

l'<l 
i;... 

fi)~'.::~~' sh S'·t i;.... xa.i syxwp/ois . ......•.. 
~ 
tn ss n S'y ' 
0 
~ 

r1n1~1:=.~· sh winn xa.l D.À1711moi'> J'PtX(-tp.amv. 
*yu /i;w-nbw(t) 

b) Quelques mots techniques se rapportent aussi aux questions d 'imp'ôts 
et de finances : td î"SÀea11xôv «droit que payaient les prêtres qui étaient 
initiés» (1) ~;; ! dnwt; dém. : dn, Memphis N 1 5. Le mot, très précis 
dans le grèc d'Égypte; &nop.oiprx, désignant l'impôt payé par les possesseurs 
de vignes, de vergers et de jardins, pour l'entretien du culte et du clergé(2l, 

est rendu dans Memphis, N 1 li, par ~ ~·· ~t nb ntrw que précise la suite; 
le démotique a dnJ.w (cf. TO€, TO 1 : part, partie); mais c'est toujour~ le 
contexte seul qui permet de saisir qu 'il s'agit de l ' ci:1r6p.01p~. Cette taxe 
semble être une modification d'un impôt plus ancien; dans d'autres docu­
ments démotiques, elle est appelée soit p r-6, qui a pour équivalent en grec 

- C1l fü:vAN, Histoire, p. 212; cf. PRÉAUX, L'Economie roya/,e des Lagides, p. liof.i. 
C•l BEVAN, op. cit., p. 2 14, et surtout Cl. PRÉAUX, U Économie royale des Lagides, Bruxelles, 

1939, p. 171, qui renvoie à GRENFELL, Revenue Laws .. ., 1896, col. 37. Pour les équi­
valences, cf. MATTHA, Demotic Ostraka, Le Caire, 1945, p. 5 2-53 et Aegyptische Urkunden 
aus ... Berlin, Griechische Urkunden, VI, 19 22, p. 110-111. 

l 
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èxî"n, soit p r-10 quand on l'eut d 'iminuée. On trouve aussi tnî, comme 
dans Memphis. 

c) Tr/s Eep&s yns, désignant les possessions en biens fonds des temples 
d'Égypte, est traduit , Memphis N 24, par ~ ~~ ~111 ~M n nfrw 
«champs des dieux l>; dém. : n~ ;~-w n p; Mp-ntr (1) . 

d) Tàs 'û5poa6Jovs î"WV Eepwv : « Les revenus des temples», Memphis 
N 1 4, 1:1mr!!111 Mpw-nfr n ntrw; dém. : Mp-ntr·w n n; ntr·w . Cf. Canope 
3 5, où nous avons deux fois î"WV lepwv 'û5poaoJCAJv «revenus sacrés» 1-L..: 
~1· d' -· , : ; em. : p; litp-ntr n n; ntr·w. ·La deuxième fois la traduction du 
mot dans les deux textes égyptiens est plus courte : xaî"à Àoyov î"wv Eepwv 
'û5poaoJCAJv : «en proportion des revenus sacrés» : O 1 = -1-L..: mi r' n 

1 i 1 --· :> 

litpw-nfr: «en proportion des offrandes» (mais en comprenant bien <<Offrandes» 
comme « revenus sacrés»). Les revenus nécessaires pour la nourriture des 
p~êtres (grec . : al î"po~al ) sont traduits, Canope 34, par -L.. ~ Mprv; 

dem. : Mp; hgne 3 5, le même mot : T"nv î"po~nv est repris deux fois, à 
c~use de la tournure syntaxique employée par l 'égyptien : .!_ ~ kr(t); 
dem. : ~r-t (cf. copte 2pG) : «nourriture, entretien.» 

e) Un mot du langage administratif grec, x.,opnylas , dont le sens s'est 
peu à peu perdu, et qui signifie surtout : «approvisionnements, nourriture » 
à l 'époque qui nous occupe, a pu trouver, dans ces conditions, un équivalen~ 
égyptien : p.eî"à p.eycfÀns Jrxncfvns xat x.,opnylrxs «avec de grandes dépenses 
et des approvisionnements» Canope 6, 8-.J ~ ~ ~ n • i ... x : a \. ~=_.Io...... 
lD. ~- .) 1 ,_-..111~1·-··~,, Jt.... ___. 
= , 1 , --.. dt·sn ~t wr spd lmw r irt r mkrw-sn : «ils donnèrent beaucoup 
de choses et de nombreuses fournitures pour subvenir à leur entretien. » 
Sans doute le r irt r mkrw.sn a-t-il été ajouté pour rendre le sens de 
x.,opnylrx, beaucoup plus plein, en grec, au point de vue administratif que 
le s!d (Wb., IV, 11. 2 , 1) égyptien. Les deux versions démotiques diffèrent ici. 
Mais la concordance avec le texte grec et hiéroglyphique , beaucoup mieux 
respectée, dans celle de Kom-el-Hisn, montre que c'est elle qu 'il faut choisir 
(cf. la scholie 4 de Spiegelberg) : mtw=w 'r hi mtw = w sbdi md 's;i wb = w . 

Ici wb = w «pour eux» remplace d'une manière plus concise la formule 

(1 ) Noter que le démotique est plus précis : il indique qu 'il s'ail'it des terrains soumis à la con-
tribution des temples. a 
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hiéroglyphique. Dans le décret de Memphis, on a essayé aussi, semble-t-il, 

de rendre xoprrye(.,): x.,opny*(J'CJ.S ei:; etv-rd 'XPr/(J.(.lTWV -mÀif()os, N 21, «ayant 
dépensé pour cela des sommes d'argent» : ~-. fX'I: (l) •.. ~ rdi-nf 'r?cwr . .. ----:c...-L:.:J. Ill ~ 

r·sn, où le mot r·sn, bien que traduisant le grec ds cx,{J'r~, semble faire écho 

au wb = w et au r irt r ml}rw·sn de Canope; dém. : 'r = w M ... wb =W. Nous 

avons exactement la même équivalence, ligne N 2 6-R 4. On peut penser que 

par ces indications l'égyptien, peut-être, a tenté de rendre ce que « la chorégie» 

impliquait d'efforts financiers. 

§- 103. Nous serons très bref sur ce qui se rapporte à la royauté pharao­

nique et à la titulature des rois, Gardiner ayant longuement étudié ces 

équivalence~, p. 71-76 de sa Grammaire Égyptienne. 

a) Notons seulement que c'est dans le décret de Memphis, datant de 

Ptolémée V Épiphane, au début du second siècle, que nous avons une titulature 

complète .. du roi, le décret de Canope, au contraire, n'en contenant aucune. -

Une titulature tout à fait analogue . se trouve déjà dans un décret attribuant 

de nouveaux honneurs au roi Ptolémée IV Philopator et datant de 2 1 7 (2J, 

donc d'une vingtaine d'années antérieur au décret de Memphis. Malheureu­

sement le texte grec de ce décret étant perdu, nous ne pouvons chercher à en 

utiliser les variantes. 

Memphis, N 1 et N 2 7 : ..). ~ xvpfov (3cxmÀe1wv; dém. : nb n; 'ry·w' . 

~ ~ p.eycx,Ào66~ov; dém. : ntj n;-'; t;j = f p~i·t. 
r l r r -roti T~V AtyvnTOV ')(.(X'r(X,(j1rJCJ'CX-(J-SVOV; dém. : '-'r smn kmj. 

~ àvnm±Àwv f.inepTspov; dém. : ntJ IJ,r p;yj J;J;j. 
_ ffi xvplov TptetxovTCX-êTrJpl6wv; dém. : p; rib n n; rnp·w ~bs. 

1 (J.Syd,,s (3et<J',Àev:; TWV Tê &vw xai TWV XOCTr..J xwpW!J; 
;+.~ l d' · p C V 'h ' V 'l ' - ~ ( em. : r-; n n; ts·w nfJ . T) n; ts·w ntJ tJfJ. 

( IJ Le signe 0: se lit 'r/c-wr qui voudrait dire littéralement : «le grand tordu», mais constitue 

sèulement un jeu de mots ptolémaïque pour transcrire le grec &.py~pos; il est cité sous la forme 

m ~ par M. KuENrz, A. S. A., XXXVI, p. 121. Brugsch le premier semble en avoir donné 

l 'expÜ~ation, Dictionnaire hiéroglyphique et démotique, V' partie, p. 2 7 1. Ses vues sont confirmées 

par PrnaL, Sphinx, vol. II, p. 8. 

('l Cf. GAUTHIER-SorTAS, Un décret trilingue en l'honneur de Ptolémée IV, Le Caire 1925. La 

titulature au complet est courante plus tard dans ce genre de documents, comme le montre le 

fragment inédit de Dendara. Voir aussi : W1LCKEN, Archiv für Papyrusforschung, I, 1go1, p. lt 8 o. 
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Dans le nom même des rois notons : 

Î LJ & ~ 6 HÀw:; e6w1œv Tnv VLXr/~; dém. : r dJ n f p; R' p; dr;. 

~+f eixovos Ç,w<J'r/s To;; 4l1os; dém. : p; twtw 'ni.} n 'Imn. 

b) Nous avons déjà vu le mot bs, au sens d' «introniser» les prêtres; Ca­

nope 2 3, nous le inônt.re pris au sens d' « être désignée, déclarée» reine. Le 

grec d'ailleurs, nous l'avons dit, n'a pas d'équivalent exact pour ce mot; 

il a seulement : àne<ÎeiX()r/; l'hiéroglyphique porte : J r-:.) ~ bs·tW·S 

(r {l,k;t); dém. : 'w = w dj.t IJ'=s n Pr-';.t. Ici le grec et le démotique sont 

relativement plus proches l'un de l'autre que du texte hiéroglyphique. 

c) Une épithète royale d~it encore attirer notre attention : C'est celle qui 

:st d~cernée à Ptolémée V Epi~hane par le décret de Memphis, R 5, (=) Î 
, ~ m que le grec glose tout simplement par Toi:i ènetr-vvavTps T~ AiyvnT~. 
Mais les Égyptiens appliquaient là une épithète très ancienne qui rappelait 

celle d'Horus « protecteur» de son père; or elle semble n'avoir plus été 

très claire et eux-mêmes la traduisaient : (P1.J 5:-·~· Nd n B;lct est, on le 
voit , remplacé par nlit lcmt «protecteur de l'Égypte». 

§ 104, Les insignes de la royall.té sont surtout constitués par les couronnes : 

(3et(J'iÀelet est rendu parfois par:_. li', Canope 31; dém. : slin n nb. Cf. Mem­

phis R 9 f même équivalence. Tas (3cx0"1Àelas Twv &ewv Canope 3 3 ~ ~ 1: 
' ' 1 1 1 1 1 

IJ'w n n[rw; dém. : slin·w. Mais la plupart du temps, même en égyptien 

hi~roglyp1hiq~e, c'est le mot s~n qui est employé, Canope 3 2, r ~ ~; 
memes eqmvalents. Autre orthographe, Memphis · R 8, r ~ ~ f; idem, 

N 2 7. Un terme curieux se trouve dans Memphis R 9 Tas (3cx0"1Àelcxs; 

dém. : n; slin·w; hiérogl. : T ! ~ ~ lipw lpn (1). 

La double couronne que les Grecs transcrivaient ·.fix.,en, c'est-à-dire, le 

nom égyptien précédé de l'article faible, s'écrivait f sl.}mti; dém. : p; s!Jm·t, 
Rosette R 9. 

?ertains attributs des couronnes de la jeune reine Bérénice, Canope 3 1 , 

doivent être notés. Pour CJ'7ax;Js, voir le vocabulaire grec qui étudie les 

(Il Cette graphie exclusivement ptolémaïque est plus courante sous la forme Î ' . Autres 

graphies Î f, Î .. , Î .. ~. Cf. BRuGsca, Hierogl. Démot. Worterbuch, vol. I-Vrr: Leipzig 

1867-1882, p. 812, et Wb., III, p. 69 où la transcription ?ipw a un point d'interrogation. 

25. 
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équivalences simples. '1:.x:if7r-rpov 1i.1am.1poeiôés est traduit par T ,._ l ~ ~ 1 ~ 1 
w;d n m~yt; dém. : wd n dwf. 

§ 105. a) AsTRONOMIE. - Pour finir ce vocabulaire spécial , notons la 
transcription grecque de Sothis , Canope 18 et 1 9 1 ! ; *; dém. : Spd·t : 
-rd a0"7 pov -ro Tlis ÎO"ws. Cette expression paraît d'autant plus superflue 
que les Grecs connaissaient le nom de la constellàtion «du chien» (t) . 

b) LE NIL. - L'expression bien connue dans les textes t:!'.=~ 1Fp(y) 
nds, «un petit Nil», qui désigne une année où l'inondation a été insuf­
fisante ( dém. : ;itj, cf. le copte ÀT-, l}'pj «manque du Nil») est rendue deux 
fois dans la même ligne 8 de Canope, par -rov 1i.10T<J.(J.OV 1i.1oTe èÀÀmé0"1epov 

&.vaEl'&vrns : «la crue du fleuve, une fois, ayant été trop faible», et par 
&.El'pox)a : «sécheresse.» 

c) ÉPITHÈTE ROYALE. - Comme dans l'épithète royale étudiée plus haut, 
l 'épithète d 'Horus: ~Î~ înd îtj (Wsîr) , Memphis N 10 , est rendue par 
6 ê7rafJ..Jvas TrfJ 'ù1rnp' aÙTov Oalpei. Le démotique interprête directement 
ce texte, comme dans la qualification que nous avons étudiée plus haut : 
'-'r n!Jt p;j = j jt Wsîr. Comme il s'agit primitivement du soin que prend 
Horus de la momie d'Osiris, c'est à tort, semble-t-il, que l 'on a interprété 
en grec : «vengeur de son père.» 

<1l Voir PLUTARQUE, De Iside et Osiride, 21 xc:d xaÀûafJrx.1 xiiva p.èv Tryv (= l 'âme) Ïa11los iJ~' 
ÉÀÀ~vwv, inr' Alyvniwv ôè "};wfJw «ils ajoutent que l'âme d'Isis est appelée par les Grecs! 'étoile 
du chien et Sothis par les Égyptiens» (traduction de Mario Meunier, Paris 1924, p. 80). 
Cf. ANTONIADI, L'Astronomie égyptienne, Paris 1934, p. 72 et 75. 

t 
CHAPITRE II 

MOTS OU EXPRESSIONS DO NT L' ÉQUIVALENCE 

GRAMMATICALE PRÉSENTE DES DIFFICULTÉS 

Ce court chapitre est destiné à étudier les mots ou expressions qui sans 
se rapporter à des faits de civilisation, toujours difficiles à rendre dans une 
autre langue , présentent, au point de vue grammatical , des équivalences 
plus compliquées que celles que nous étudions dans le lexique final. 

§ 106. &.yafJij TÛ;(~ : «A la bonne fortune », formule grecque d'heureux 
augure au début des décisions d'un décret, très difficile à rendre en français. 
On la trouve couramment dans quantité de documents officiels de l 'époque 
hellénistique. Canope 11 1;. +r :j wd; ~n' snb : «santé et force»; dém. : 
'rm p; wd; rm p; snb. On comprend que les Égyptiens aient hésité dans leur 
traduction. Aussi y a-t-il du flottement dans nos versions. Cf. Memphis R 5 

+ ~ ---· ~n' sfl,n nfr : «avec un heureux événement.» Cette expression, on 
le voit, est plus proche du grec; cf. démotique : 'rm p; s!Jnj nfr. Le décret 
trilingue rédigé à Memphis en l'honneur de Ptolémée IV Philopator, porte en 
démotique la même formule 'rm p~ s!Jn njr (1) . Cet indice, ajouté à d'autres peut 
nous induire à penser qu 'il est la source de la traduction de notre propre 
décret, puisqu'il a été rédigé seulement une vingtaine d 'années auparavant. 

&fJ!tvCX-Tos : «immortel. i> Les Égyptiens, chose étrange , n 'avaient aucun 
adjectif pour dire immortel. Aussi , dans Canope 1 o et 1 lt., ce mot est-il 
traduit par-=-:!'.'.: 3 rr;-' dt; litt.: «jusqu'à l 'éternité»; dém.: dt seulement. 

<' l Ligne 3o. Cf. GAuTHIER-SorTAs, Un décret trilingue, p. 38, malheureusement les hiéroglyphes 
sont perdus. Le fragment inédit de Dendara qui ne comporte pas, lui non plus, ni le grec ni le 
démotique, présente en hiéroglyphes : ~ = r ~ 8 ,, cf. Urkunden II, 2 o 5, _ 11 . 
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-rr;jv yov~wv : «leurs pères.» L'égyptien manque de ces mots qui indiquent 

seulement l'idée de parenté : il demeure plus concret que le grec. Aussi le 

décret de Memphis , R 5, rend-t-il ce mot par r: t} s~p(r) sw : «ceux qui 

l 'ont mis au monde»; dém . . = '-'r dj.t lJ,pr= f (cf. le copte .x.no). 

Canope 11 : "et! ToîS yovevaw a'ÙTwv --f )r ~ Zcm~ ·sn . Dans le même ordre 

d'idées , les Égyptiens ne semblent pas avoir de mot pour désigner des 

ancêtres». Ils emploient pour rendre cette notion des périphrases semblables 

à celles que nous venons de voir pour traduire : «pères», au sens général. 

Canope 11-1 ~ To.i's 7i5poy6vo1s .&eoi's aw-ri;pO"w : «leurs ancêtres les dieux 

sauveurs . )) fl tl r 1 _,__:: nirwî ndwi slipr lr·sn ; litt. : (<les dieux sauveurs 

qui ont engendré ceux qui les (les dieux Évergètes dont il est question 

dans le décret de Canope) ont · mis au monde .» Même périphrase dans 

Memphis R 5 : 'fWV 7i5poy6vwv rt~ +} sfJpr ~in; sw; litt. : «celui qui a 

engendré celui qui l'a créé.» Le démotique a des périphrases tout à fait 

analogues; voici celle qui correspond à la dernière : '-'r dj·t lJ,pr n~ '-'r 

dj-t ~pr=.f '1l. Dans le décret de Memphis, l 'on trouve, à la ligne R 6, le 

mot a J ! drifw, que le Worterbuch traduit par « Vorfahr », «ancêtre», 

et en particulier ancêtre du roi. Ce mot est intéressant car il montre , une 

seule fois il est vrêili dans nos textes, que l'égyptien p·ossédait un correspondant 

du grec rrpoy6vos auquel d'ailleurs ici il ne répond pas. Cependant ce 

mot n 'est pas attesté avant l 'époque grecque, et , comme il y avait du flottement 

même sur sa forme, on trouve plus souvent 9_ J (2) avec métathèse du .f 

et du n. 

81cixe1(J-a' : « être dans telle ou telle disposition d 'esprit» est traduit 

très heureusement dans l'expression evepyeT"'Ws dlaXei(J-SVOS (Memphis , 

N 1 1) : ~mj )i ~ ~ fl m îb n nfr mnlJ,, « Sa majesté étant dans des dispo­

sitions d'un dieu bienveillant»; dém. : r ~~ tj = J mn!J, (cf. en copte les mots 

composés avec 2HT-). Remarquons qu'ailleurs, le même mot îb transcrit 

(Il Une série de formules semblables se retrouvent à la ligne 1 2 du fragment inédit de 

Dendara. Le grec qui fait défaut, pourrait être restitué d 'après les parallèles que nous avons 

étudiés: UJ=;1;Jp~ +llf~'~1ft~· .. etc. cf. UrkundenlI, 206 , 3 et sq. 

(') Cf. CnAsSJNAT, Le temple d'Edfou, t . Il, p. 259, 7. Ce mot est bizarrement estropié dans 

le fragment de Dendara sous ! 'écriture 3,J 
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le grec 81&vo1a .au sens de « dispositions». Pour ces très importantes équi­

valences, il convient de se rapporter au chapitre : L'expression de Vabstraction. 

A la ligne N 2 , eùa-ef3{,; est traduit selon la vieille manière classique f ~ 
mna lb, litt. : «excellent de cœur»; dém. : ntj n~-mn!J, ~~tj _.:.j '-'r n~ ntrw 

« dont le cœur est bienveillant envers les dieux. » 

6'e<p8e1pev et èx6Àa(je dans un passage difficile où le grec et les hiéro­

glyphes diffèrent sensiblement. Le premier de ces verbes,, à la ligne N 2 2 de 

Memphis, est curieusement rendu en égyptien par une double expression : 

e ~ )i ~sic) l Îr·nf sn m 'dt ' ~ t « il en fit un grand carnage» ; mais 

cette indication est précédée par la proposition @ J i'1 = l î r J ~ ! ~ = ~ 
IJb·nf înw m sbîw wn m-IJ,nt·s. L'expression IJ,bl înw qui d 'après le Worterb~ch 

(III , 2 5 2) signifie «faire entrer les tributs» ne paraît pas avoir grand sens 

ici. En réalité , elle équivaut au démotique 'r-sai, l'ancien îrî sfJ,rw qui aboutira 

au copte €PU)IU)l (=puissance) et doit s 'interprêter par évolution sémantique 

«faire entrer les tributs», d 'où: «avoir la puissance sur quelqu'un», «le 

dominer». Ce sens parait s'imposer ici, bien que le Worterbuch ne le porte 

pas. Cependant les références de ce dictionnaire, où l'épithète- « qui fait 

rentrer les tributs» s'applique à des dieux, montrent qu 'on peut très bien 

interprêter ainsi l 'expression ; cf. aussi &, J ~ =:::,: ..._ IJ,b înw m t~wî Stt 

( Urk., II , 157, 1 o) s'appliquant à Ptolémée Évergète Jer «Le dominateur 

de l 'Égypte. et de l 'Asie». On doit donc traduire l 'ensemble de la phrase 

hiéroglyphique que nous citions : « Il l 'emporta sur ceux qui étaient dans 

la ville et en fit un grand carnage. » Que tel soit bien le sens de abî înw, à 

l'époque ptolémaïque au moiris , quelques exemples, pris dans les textes 

de Dendara, le montreront abondamment. Dans l'un d'entre eux (É. 
CHASSIN AT, Le Temple de Dendara, IV, 1 8 o) cette locution est parallèle à 'Ityt 

«souveraine » ~ M~t «reine », nbt «darne» hnt «maîtresse », hrt «fauconne = 

reine». Lorsque le roi est dit ~ ~ ~. t = Î Q l ~. (CHASSINA'i' on. cit I 6 2 ) 
,. .... ... ... 1JJ111 ., ' r ., ' 

«faisant la loi sur terre , dominant l 'orbe du disque», ou ,t f2/ ~-- i\ t 
ci.,.J)..c.---.vt .,.,.~ ,,., l "-'2.11- Tit i/If c=:::-...-... 1Cl JJ 

fô ê': ~ (Dendara, Cripte ôuest n° 2, salle B) «souverain de Tefreret, 

dominateur du monde», on voit bien qu'il ne peut guère être question 

d'impôt, au sens propre ni même au sens figuré, puisqu 'il ne s'agit d'aucun 

pays géographique déterminé. On ne prêtait même plus attention du tout 
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à l'étymologie du tour lorsqu'on écrivait que le roi était : ~ Î : -:i ! ~: ~ 
•i •-r-t..J n: (Dendara, ·IV, . 152) «Prince des mines, souverain de •7JJ111 1111S'l1 
Ouadjti , possesseur des pierres précieuses» , ou lorsqu'on récitait dans la 
litanie d'Isis~ : ,~;=~~~~(ibid. 260) «dominatrice des quatre extré­
mités du ciel». Dans ces deux passages, la traduction «lever des impôts» 
serait impossible. Comme d'autre part, dans un très grand nombre de cas , 
~bi înw est associé à M; dans des phrases parallèles (cf. Dendara, I, 11 o; 
II, 88, 125; III, 190 ; IV, 130, 140) il est bien probable que notre 
texte, dans lequel h~; précède immédiatement, provient de ce cliché de style; 
ainsi s'expliquerait cette équivalence qui paraît si étrange au premier abord. 

C'est de la même manière sans doute qu 'il faut entendre l 'équivalent de 
1;1ci.v-ras èxoÀaae, toujours lig-ne N 2 2, e J ~ ~ J ~ = ~bj înw im-sn : 
«ils les eût à discrétion»; on ne peut évidemment traduire : «il leva des 
tributs sur eux»! D'autre part l'orthographe~ suivie de 1 ne permet guère 
de penser au verbe lfb; «mettre en pièces» qui eût bien convenu dans les 
deux cas pour le sens. Le démotique ici encore est 'r-slJ,i (€PU) 1U)1 ) (l). 

e8o~e : «il a paru bon.» Ce mot qui implique une notion de réflexion 
ou même de discussion collective , dans une cité libre, n'avait évidemment 
aucun équivalent égyptien. Dans Memphis R 5, il est traduit par "./\~ = 
!_: <~·s m lb n, litt. : «il vint à l 'esprit de . .. », ce qui , on le remarquera, ne 
rend pas du tout l 'idée d 'examen qu'implique è'8oEe; dém. : p{i = s (n(D2) 
n ~;tj (rnT) n n; w' bw. Il faut rattacher à ce mot l'emploi de &8oxfJai «il 
a paru bon», Canope 1 1 ; en ce passage, Canope traduit par une périphrase 
analogue à celle de Memphis R 5 : ~ ~ ~ = ~ ~ fii l 1'dît m îb-sn ln 
w< bw, litt. : «acte de mettre en leur esprit par les prêtres»; dém. : ph·s 
n ~; tj n n; w< bw. Mais dans Canope 2 7, l 'équivalence est ~ = r ~ ~ ~ 
.fr-sn s{J,rw. C'est l'expression îr slfrw employée dès après El-Amarna (2l , 
fréquente en néo-égyptien (3) qui signifie d 'abord : «donner des directives», 

Pl Nous remercions M. Ch. Kuentz, Directeur de l'Institut français d 'Archéologie orientale, 
qui au cours de discussions sur ces passages délicats ne nous a pas épargné ses précieux 
conseils. 

(' l Cf. R. T., XXVIII, 1906 , p. 18i. 

(3l Cf. Anastasi, V, 9, 3. 
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pms : « avoir le pouvoir» ~1 qui finalement aboutit au copte e pU) 1U)1 : 

potestatem habere. Le démotique a seulement ici le mot p~ = s. 
Il faut rapprocher de ces locutions la traduction de ~pov·d((JJv , Memphis 

R 3. Nous avons déjà transcrit cet exemple p. 11 2: ~ic) : 1\ ! ~ H= l îbf<(c 
(ir slfrw-sn : «son cœur entra dans ce qui se rapporte à eux. i> Le vocabulafre 
égyptien, on le voit, paraît moins riche que ie grec en ce qui éoncerne les 
différents termes désignant ies opérations rationnelles de l'espri.t, mais <;lUS;;Î 
il est apte à fournir facilement les périphrases nécessaires à les exprimer: , 

., 

evepyfrmœv : «combler de bienfaits» (cf. -ure~iÀav8 pwnnxe), - Memphis 
N 9, wn n-sw-bît hr __,._!:•l îr lft nb(t) nfr(t); dém. : 'r md-nfrwt 
( M €TN oq p 1) litt. : «le roi était à faire toute bonne chose .» · . - ' 

évew -urap' !XVTOlS : «posséder chez soi» ~ .4:. ~ =;::::; r rdît wnn·S m 1\, · ..::.----1--.. C""Jll l· I 

pr-sn : «pour que soit da·ns leur maison», Memphis R 13; dém. : r dj· t 
'!J,pr _:_ S ri n;j = W m;'w ( MÀ) ; litt. : «pour que soit dans leurs demeures . l} 

xaTanenÀnyp.evwv : «frappés de stupeur.» Canope 8, ~ = ~;:: lb-sn 
lf,sn : «leur cœur troublé»; dém. : (iphp : «être troublé>~; cf. 2on:m : «trouble, 
action de troubler», mot rare (1J. 

p.eTnÀÀa~ev Tdv (3lov : «elle passa de vie à trépas». Dans Cano.pe, -2 7, le 
grec Ûs .9-eovs p.e'rijÀ8ev est rendu par : ~ ~ ~ ~ ! '(C·S m-m ntrw : «elle 
entra parmi les dieuxi>; dém. : !J,pr = f 'iv-'r = s sm /]n n; ntr-w : «il arriva 
qu'elle . alla parmi les dieux. i> Cette expression est donc toute voisine de 
11-ànÀÀa~ev TÔv f3lov , Canope 2 8 : ~ -~ ~ ,!: '~ s; t R' r pt. Le démo,­
tique a ici légèrement transformé l 'expression de la même idée : r !J,pr t; 
w'b·t n sri-t n p; R< «qu'il arriva l'embaumement de la fille de Rê (2l ». 

(I l Cf. CnuM, Die., p. 696 b, réfère aux inédits de la Bibl. Nationale, 130", 6 6 (S-chnoudi) . 
Le mot n 'est pas noté dans 8PrnG. , K. H. .-

(' l Cette manière de s 'exprime.r est courante en égyptien. Tandis que l'expression ,grecque 
n'est guère qu'un euphémisme, l 'égyptien traduit une conception religieuse très .enrac-inée. 
Cf. déjà : Pyramides,§ 5 lt 6, 8 9 o, etc. Au début du conte de Sinouhé (R 6-7) , il y a une conception 
toute semblable : ~ 11 A ;; "'- r ~ = = .!: 'i ~ ---~ ~ ~. « Le .dieu atteignit 
son horizon, il s'envola vers le ciel , où il s'unit avec le disque solaire »_. On notera )'allure 
plus littéraire des expressions de Sinouhé. Les nôtres sont plus sobres et s'apparentent au style 
juridique. Tandis qu'il y a un parallélisme très net dans Sinouhé, les répétitions -de ·notre 
texte sont de style purement a.dministratif. 
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errevra.v «ils persuadèrent», Canope 24; ~~ ~= dl(t) s(t) m ib·sn; 
litt. : «mettre ceci dans leur cœur»; dém. : dj·t p~=s n ~~tj-w. 

TctO'O"O(LBVOIS : dans le groupe : TOlS V7r0 Tnv ctVTWV (3ct0"1Àela.v TLJ,0"0"0-

[J-eVO'S «ceux qui étaient rangés sous leur royauté», pour rendre l'idée de 

«sujets». L'hiéroglyphique a =S ~ ~ ~~p:/, Canope 7, m ndsy n 
~m·sn; litt. : «dans la vassalité de leurs majestés»; dém. : rmt ntj !J,r t~j = w 

'~we·t ~rj. 

T'fJ-WVTe; «honorer», est traduit par __,._ ~ , fr dsr, mais avec un tour 

grammatical assez compliqué, Canope 3 7; le démotique a seulement s' s 
((honorer», ancien : s's;. 

vmipx_w + datif, comme succédané du verb~ « être», pour exprimer 

la possession, TWV ( &'.ÀÀwv) vrra.p~étvTWV TOlS ~êOlS : «de' toutes les autres 

possessions des dieux.» Memphis N 1 5, ~-':: = ! bJ nb wnn /lrt·sn 
<doute chose étantleur propriété»; dém.: p;(sp) nkt dr-w r-wn 'w=w m~-t 
'm=W. 

7ï:1e~'Àa.v()pwrrnxe : ici, «manifester son amour par un cadeau», cf. dém. : 

w;~=f dj-t sp n t; _mtg': «il distribua des cadeaux à l'armée», cf. copte 

<l)ÀTI. Mais le texte 'hiéroglyphique porte un mot inconnu ~ ":""- ~, qui n'a 

pas été retenu par le Worterbuch. Déjà Baillet (I) proposait de lire "';"' ~ ~ 
j~; w : «récompenses.» C'est ainsi que se traduiraitla phrase : «il donna des 

récompenses à ses troupes» pour un texte ainsi rétabli : ~-,,__ ~ ~ ~ :/ 
r ~ !, Memphis N 1 t. 

§ 107. Il nous reste à voir l~s différentes façons dont sont rendus trois 

complexes grammaticaux. Tout d 'abord : av(L()a.lvew ou ylvo(J.!XI , au sens de : 

«arriver», « se produire». 
I 

)'lvori.a.i est régulièrement traduit par b.pr; Canope 2 3 : èylveTo .!. ; 
dém. : 'w = f b.pr; Canope 8 : Tnv yeyevnri.evnv xa.Ta.-:p()op&v : !, ~ ~ - ,7, Î 
rtttt1 !J,ryt !J,pr !Jntt : «la catastrophe qui s'était produite auparavant»; dém. : 

;,~ !Jr'i·w '-'r !J,pr. Mais dans Canope 2 8, èyev·Mn est tourné et non traduit. 

!1l BAILLET, Le décret de Memphis, étude datant de 1887, republiée dans la B. E., t. XV, 1905, 

p. 270-272. 
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rivri.Sa.lvw est généralement rendu par la liaison de deux mots égyptiens, 

tous deux passés en copte : ~ <l)Wn€ et r ~ 8 <l)À<l)N 1 (B). Dans trois 
exemples !J,pr joue le rôle de verbe, tandis que s!J,n est substantif : 

Canope 8 : èrrl Tij'J O"V(J-bêbr/Xém «sur ce qui était arrivé)) ~ ~ ~ r ._. ~ 
;-; c;) ~r !J,pr isk m s!Jn : «sur ce qui était arrivé précisément comme événe­

ment»; dém. : r-db; n; '-'r s!J,ni n !J,pr. Cf. même ligne : «des rois èp' wv O"VveSn, 

sous lesquels il arriva ... l> = fl1;; c;) îw ~pr s!J,n : «alors que l'événement 

se produit»; 13, O"V(LSeSnxev ~p~ c;); dém. : {ipr =f 'w-'r:_ s s!J,n nfr. 
Dans d, autres exemples' l'ordre est renversé; 2 1 xa.I (J n O"V(Lb!Xlv-ç : «et 

qu , il ne se produise pas)) -= J = r ,.!... 8 : îw bn-s s!Jn !J,pr : ((alors que 
l'événement ne se produit pas»; dém.: r bn 'w= s s!J,ni !J,pr. 21 - 22 xa.­

()d:rrep O"V(LbBbr/XêV yevfo()a,1 : 2 ~ r ~ c;') : mî s!J,n !J,pr : «comme l'événement 
s'est produit»; dém. : p; ntj w;~=f s!Jni {J.pr. 

Dans les autres cas s!J,n est employé seul : 1 9, Mv 6~ xa.I O'V(Lb!Xlv'I) : 

« au cas aussi OÙ il arriverait » ~ r ~ } ~ = ~ r ~ c;') ~ r ._. ÎS ÎW îrj Wn sfJn 
îsk : .«Or l 'événement viendrait-il à se produire encore»; dém. : wn-n;w 
'w = s s!J,ni 'n (i J : «mais s'il devait se produire aussi ... »; 2 3 O"V(L()eSnxev r ~ c;') 
s!J,n; dém. : '-'r =s s!Jni et 24 O"vviSn-= c;) H; dém. : r s!Jn is. Aucun 
exemple dans le décret de Memphis . 

§ 108. Expressions ou figure ovo(L&~w ou ses composés. Dans la langue 

classique, pour dire : nommé , appelé, on place auprès du nom le participe 

passif de dd, d 'où le groupe :'.:::!_};: (2) décrit dans les grammaires clas­

siques. Nos textes diffèrent beaucoup à cet égard. Dans le décret de Canope , 

13, nous avons il 7ï:1poO"ovo(L!XO"()f,O"eT!XI : «qui sera appelée» :'.:::!_: :/ ~ ~:' : 
dd·tw nj s~ 5 (3) : c'est le passif en ·tw de rJ,d qui est employe; dém. : dd n = w 
s; V. Mais on peut avoir une tournure plus développée : 2 3 :'.J_: ( Br nyg ; t) 
~~ dd·tw (n) ~r rn·s (") : «on l 'appelle Bérénice (litt.: on dit Bérénice 

Pl Pour cette phrase cf. Srniu., D. G., § li96 et présent travail ,§ 51, p . 9 9-1 oo. 
!'l Cf. GARDINER, Grammar, § 3 7 7 et LEFEBVRE, Gram. Ég . C lass., § li 5 5. 
<3J Même tour avec 1uûo!Jp.evov, ligne 3o in fine. 
!'l Notons une tournure semblable déjà dans Harris, I , pl. VIII , 2 . «La maison de 

Ramsès . . . etc. » ~r·tw nf r rn : « dira-t-on à ce domaine pour son nom . » · 
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pour son nom)»; dém.: 'w=w dd n=sBrnig; n rn. Le copte a untouf.fou1 

différent où .· pÀN est devenu complément direct : ÀYl''-·wyt €n€qpÀN 

xe tCÀÀK (t) : «qu'ils appelèrent Isaac.» 

Dans Canope 1 8, nous avons une expression semblable pour traduire : 

r, vor-.l~sTctl . .. veov éTos elvai : «que l'on croit être lR fêtè du nouvel an.» 

'.'::l: ~ \;:: "--- (2) ifd.tw M wp-rnpt m rnj; litt. : «on dit fête du nouvel ail 

püur son noin .' » Des phrases identiques sont rendues pareillement l. 2 8 et 

l. 1. 2. Dans ce dernier cas, pour traduire le préverbe de 'OJpoa-ovop.-&~eaBcu 

«Seront appelés en outre», l'égyptien a ajouté, en hiéroglyphes comme en dé­

motique, w;b,.tœ b,r rn î;wt-b,m-nir·sn : «on l'ajoutera au nom de leur dignité 

sacerdotale.» On peut mesurer par là l'importance que revêtait au point de vue 

sémantique les préverbes de la langue grecque, même pour des étrangers. 

Le décret de Memphis contient, R 1 2, 'Grpo(]'ayopdeaecti TOUS' lepeî'S' : 

«les prêtres seront appelés» : ~ ~: ~ k; ·tw·sn; dém. : mtw= w dd n =w; 
ligp.e R 6, nous avon's" une expression d'autant plus intéressante qu'elle fait 

songer a~. copte,· puisql:l 'elle présenfe -rn comme complément d'objet du verbe 

et le nom, comme une opposition à celui-ci ~ ~: ~ ( P1.J. .. k;.tw rnj 
( P1.) ... li.tt. _: «on appellera son nom» - et, chose curieuse, le 'démotique 

diffère de la version hiéroglyphique : mtw = w dd n f Pt., cf. ligne · 12. 

§ 109. a) Pour exprimer l'idée : «des choses qu'il est conforme à la 

coutume (ou, au rite) de faire», le grec se sert de la formule : Xctt TWV aÀÀwv 

TWV 'G1por517x6vTl'»v ou d'ensembles analogues. Dans Cari ope 2 o, ce -tour 

grec est rendu par ~ 7r.}A1,,_:: /J t nbt _stwt n irr( t) ((toute chose rendue 

semblable à ce qui doit être fait»; dém. : p; sp md ntj pb, n 'r = w « le 

reste des cl~oses qu'il convient de faire», pb, a donné non. Voici les formules 

('l Patrologia Orientalis, t. XI, p. 3o5, l. 5. Il vaut sans doute la peine de noter que c' ~st là 

ùne t~urnurefamilière à l'hébreu. Genese, passim, cf. XXI, 3 : PD~: i.l?-Oo/1ï~ o~~?~ ~~p:! : 
«et Abraham appela le nom de son fils Isaac.» Comme la traduction des LXX est d'une grande 

littéralité : net! éxâÀecrev Mprxxµ -rà ôvoprx -roiJ uioii <XÙ-roi! • .. io-axx, il est très probable que 

la tournure copte provient, par l'intermédiaire de la traduction des livres saints, de la 

toJirnure hébraïque. Sur l'influence de la langue des Septante et, par son intermédiaire, de la 

langue hébraïque sur le copte écrit, nous sommes revenus dans : Note sur l'expression égyptienne 
du démonstratif d'identité, B: !. F.A.O., 19lt8, p. 103-105. 

''l Même exemple avec it<XÀefcrOa1 3 6. 
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parallèles à celle-ci : 3 3, ~ - n )-.- J- .-... traduit : TiiÀÀct Ta avvTeÀoÛ-
1 1 1 .-. 1· ~ <=> 

µevct v6p.-1(Lcx; dém. : p; sp md ntj n b,p 'wj=w «les autres choses qu'il est 

usuel (ou: légal) de faire». 37 xct6!x:rrep Jixcti6v èa7w ~r.}-1-:::.7,; 

dém. : r h n; nt;' ph n 'r = w. 2 6 Ta v611.,11ct ~ )ir..-1- .-... . Ici twt est _ . r 9 Ï 9 
....._,. ~ ..a.Ill ' 

en somme, un adjectif : «ressemblant à, conforme à», cf . .}-1 i )" = r- (!) : 

«comme cela lui ressemble»! 

Dans un cas, le texte hiéroglyphique semble n'être que la transcription du 

démotique. Visiblement l'égyptien a été ici très embarrassé par la manière de 

s'exprimer tout à fait abstraite du grec. Canope 2 3 TWV VOfJ..l~OfJ..evwv 'Grepi 

(TnV OÀrJV rJtctX6r5(LrJC11V ... etc.) «les coutumes établies, concernant la dis­

position ... etc.» (il s'agit de l'organisation du calendrier) i~!=-~~ 

,..._, ~ i ! mdwt nty n hpw n r!J,·w : des choses qu'il est dans la loi de savoir», 

«les choses que l 'ou doit savoir ... »; dém. : n; md-w ntj ( n) ~p n r!J, = w : «les 

choses qu'il est juste de savoir.» Cf. pour cette interprétation la ligne 33. 

L'ensemble du texte désigne évidemment l'organisation du calendrier d'après 

l'astronomie. 

b) Le décret de Memphis présente une série de phrases toutes volSlnes : 

Twv VOfJ..l[~op.-evwv J N 2 6 ~ .}-1 =; dém. : p; sp md ntj pb, n 'r = w. Même 

équivalence, ligne R 1 1 . Voici deux variantes notables : R 9 ( avvTeÀûv) Ta 

vop.-,~6fJ..eva ..-... ... ~ '1- îr irw nb; litt. : «accomplir tout devoir»; dém. : 'r 

n; ntj n hp n 'r = w - R 7 : TiiÀÀct Ta voµ1~6(Leva avvTeÀûv !,! ~ 1 ~ .LJ 
U ~ tp-rd nb twt n k; ·Sn : « toute prescription convenant à leur Ka», c'est­

à-dire : «leur convenant.» Pour l'emploi de twt, cf. Canope, ligne 2 6 ; 

dém. : p; sp md ntj hp n 'r = w. Les transcriptions démotiques montrent 

aisément que les variantes hiéroglyphiques sont purement stylistiques. Il 

semble que, comme il arrive pour l'écriture dans les temples ptolémaïques, 

les scribes aient essayé par tous les moyens de varier leurs formules. Si nous 

n'avions la chance d'avoir les transcriptions grecques et démotiques, le 

texte nous paraîtrait souvent bien obscur. 

Parfois au contraire, c'est le grec qui varie ses tours, mais alors l 'identité 

de l'égyptien nous montre qu'elles étaient comprises exactement de la même 

(Il Urkunden, IV, 368, 5. 
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façon : Memphis N 18 : Td elflia[J.évcx O'tiVTeÀifrcx' «que les ceremonies 

habituelles fussent accomplies». ~ ~ ~ J ~; dém. : n; ntj sntj n 'r = w 
(pour sntj, cf. cw N-T qui peut avoir le sens de «coutume, habitude») «que 
l 'on a coutume de faire». Ligne R 1 Lt., nous avons la correspondance 

xct()~nep v6p.1p.Ôv èanv 2 ~ ~ ~ • mî ntj r tp nfr « comme ce qui est 
juste»; dém . : (r) '1 p; ntj r hp n 'r=f. · 

Deux fois, nous ayons en grec xcxBi,xovTcx «ce qui convient». R 3-N 2? 
Ta ... xr1 . .0fpwvw. « ce que l'on doit faire» : ~ 3 A f7i M nb d 'r ·srr; litt. : 
« toute chose que l'on cherchait», ce dont on avait besoin; dém. : n; ntj 

'w-w w;IJ=w (cf. oywO) = désirer, vouloir, avoir besoin) - R 12, TèJ.ÀÀcx 

Ta xœfJfpwvrn est traduit par : ~: 1 ~; dém. : p; sp md ntj pA n 'r = w. 
Nous constatons donc, dans le ~écret de Memphis, une variété plus grande 
encore que dans le décret de Canope, comme si les rédacteurs avaient voulu 

redonner plus de vie aussi bien à la langue à jamais perdue des inscriptions 

antiques, qu'au language populaire dont la rédaction démotique de nos 

décrets est un bon échantillon . 

J 

CHAPITRE III 

L' EXPRESSI ON DE L'ABS TRACTIO N 

§ 110. Beaucoup de mots courants en grec, tels que : honneur , royauté , 

pensée, disposition d'esprit. .. présentaient une signification trop abstraite 

pour pouvoir être traduits directement en égyptien, surtout en égyptien 

hiéroglyphique, le démotique arrivant, au moyen des mots composés qui 

vont devenir courants en copte, à suppléer au manque de termes abstraits de 
la langue hiéroglyphique. Les rédacteurs de nos décrets ont été parfaitement 

conscients de ces nuances du grec et ils ont essayé de les rendre de diverses 

manières . Certes ni les jeux de lettrés, ni l 'artifice ne font défaut à ces tra­

ductions, mais elles sont infiniment riches de signification, surtout en l 'absence 
complète de documents religieux ou philosophiques rédigés à la fois dans 

les deux langues . Une étude de ce vocabulaire peut donc nous donner quelques 

idées sur la manière dont nous devons essayer d 'interpréter les textes où 
l 'ancienne langue s'essaie à la pensée abstraite. 

§ 111. Parfois les r édacteurs de nos décrets ont simplement supprimé 

le terme grec abstrait qui les gênait. Cela était possible chaque fois que ce 

terme avait pour fonction d'introduire un ou plusieurs mots concrets . 

C'est ainsi que 'ii.1 poo-ôôovs , N 1 1 , O'VVTâ~e1s , N d i , Ôœrravœs , N 1 9, 'iiJÀij()os , 
N 2 6 , qui accompagnent en les introduisant les mots «argent» et «céréales», 

généralement sous forme d'adjectifs, n 'ont pas été rendus en égyptien. Le 
type de la traduction égyptienne étant le suivant : ~ ,_,, f1!ll!llr) +. o I "·;·• 

..::;.--..J'---••••• X i •• 
N 2 6, rdi·nf nbw lyj, w; liyt : «il donna de l 'or, de l 'argent, des céréales ... >i , 

tandis que le grec porte : xpvO'iov Te x[ et' à.pyvpiJov. . . 'iiJÀij()os : . « une 
quantité d 'or, d'a;gent, de céréales ... ». Une seule fois le démotique s'écarte 

de l 'hiéroglyphique et, ligne N 19, s'efforce de rendre le mot ôœmxvcts par 

hJ « dépense», employé aussi, à la ligne N 2 1 , par exemple, dans les mêmes 
conditions. 

~6. 
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De même Ti:h î'l(l-cXS ..• TWV ~UaO"ivwv oe[ ovi]wv' «la valeur des étoffes 
de byssus» est simplement traduit , N 2 a, par ~ - ~ ~ dr n p;gt : «la toile 
de P;(ct)>, où le mot T'(J.ds «priu, «valeun, n'est pas rendu, tandis que le 
démotique par le mot swn (i ) tente de reproduire l'abstrait grec. Est-ce pour 
que le démotique diffère davantage de l'ancien égyptien que le mot r~~ 
~ n'a pas été employé ici? Peut-être ce terme, utilisé couramment dans le 
langage populaire, a-t-il été évité dans la langue sacrée; ou bien sentait-on 
encore qu'il avait eu en ancien égyptien un sens trop concret pour lui faire 
remplir le rôle qu'on réussissait à lui faire jouer en démotique. 

De même, N 1 9, le mot Ù7rO(J.dv:xs indiquant quelles dépenses « a sup­
portées» le roi Ptolémée, n'a pas été traduit, le rédacteur ayant jugé suffisant 

d'écrire C:: '*1 ! dî·nf h4. 

§ 112. a) Dans de nombreux cas, pour traduire en égyptien une formule 
grecque jugée trop abstraite, les interprètes ont utilisé le verbe à la place 
du substantif, ou bien ont ajouté un verbe qui concrétise le substantif. 
Yoici quelques exemples : 

Canope 1 o, "CXTrtÀel7rovTss ciBcîva:rnv dnpyealcxv "ai Tifs avTwv cipeTiis 
r-dy10"1ov \Jrro(J.V>J(J.Ct. : «laissant derrière eux un bienfait immortel et un très 
grand souvenir de leur vertu. )) ~ Z: ~ r ~ ~ G t = i = r: ! r ~ (ir rdit 
rb·sn mnlysn hn' spw·sn : « en faisant que l'on connaisse leurs bienfaits 
et leurs mérites.» .La proposition très abstraite du grec «laisser un 
bienfait et un souvenir» a été complètement tournée par l 'égyptien qui 
envisage la chose sous l'aspect concret : on voit , on sait (r~) leur bîenfait 
(mn~·sn) et leurs caractères (spw·sn). Le démotique suit le grec de plus 
près, 'w = w ~;' (Km sahid. xm bohai.) n;j= w mn~·W: «en laissant 
leurs bienfaits. )> 

. b) Dans certains autres cas , sans tourner autrement sa phrase, l'égyptien 
ajoute un verbe pour lui donner un air plus concret. Ainsi , Canope 13-14, 
'i.ù'oÀÀwv ciyet.8&5v li.px;f1 : «le commencement de beaucoup de biens )) ~itt1: ~ ~ 

Cl) Le copte coy€N ,, : « priu, traduit Tà; Tt(J.IX>, en sahidique, au sens de «prix» des 
livres, dans Actes, 1 9 , 1 9 . 

J 
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.-,._ J • ~ ~ntt pw n fr bw-nfr wrw : « c'est le commencement de faire 
beaucoup de biens»; le démotique a aussi ajouté ici l~ verbe faire; cf. Memphis 
N 16 : ci7reÀuaev ... Tous (iepûs) . .. TOV "en' èv.1œuTov. sis ÀÀe~av6pe1œv 
"œTa7rÀou : «il exempta (les prêtres) de leur voyage annuel 'à Alexandrie. » 
L'égyptien précise que les prêtres ont été libérés du devoir de « faire» le 
voyage Î f ~ ~ ;) :=: ~ } )( Il ~ ~ G]: m .wdyt ir.sn r p; sbty (t ) n ( At] : 
«du voyage qu'ils faisaient à Alexandrie ... » Le démotique a aussi une forme 
verbale. 

Mn (J.STaTi8eG'1c:t1 Tnv 'ii1av{Jyupiv : «on ne transférera pas la panégyrie » 
(Bevan) Canope 19, a sans doute pa.ru trop métaphorique; aussi avons-nous 
<=>::: z= ~ ~ = ~ l]J J ~ ~ r ÎW nn Sn·lW hrw n ir hb pn (ir·S : «on ne 
transférera pas le jour de célébrer cette fête en lui = le jour pendant 
lequel on célèbre cette fête.» Même tournure en démotique. 

Tns auvTa~ews Tov èviau-i-ov (J.Svovans èx Twv Tpia"oaiwv ; litt. : « la 
composition de l'année demeurant de 360 jours .. . », Canope, 22; le mot 
G'Vvw;is , si abstrait, est évité grâce à wn ~; ~ <=> ~ r ~ { 7 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ir is 
wn rnpt (ir hrw 360 : «si donc l'année est de 360 jours»; le verbe est 
utilisé également en démotique. 

Dans un autre passage, un acte très concret : «porter une couronne », 
étant exprimé en grec par le substantif abstrait précédé d'une préposition, 
l'égyptien a rétabli la tournure verbale. Canope 20 , (J.S><X a1e-pavo~opias , 

« avec port de couronne)) ~ _!_ ~ Î '+ 1 ~ 1 mrJ,(i tp·sn m m~ liw : «leur tête 
sera ceinte de couronne. )) Dans le démotique c'est aussi un verbe qui a 
été employé. 

Parfois , enfin, un infinitif égyptien- qu'il faut alors comparer , pour en bien 
comprendre la valeur concrète, aux infinitifs sémitiques et en particulier aux 
ma~dars de l'arabe (2l - rend un substantif grec : Memphis N 8 : 7i1pos • nv 
'ii1xv{Jyupiv Tns 7i1apaÀn'f ews Tns (3œa1Àelas . .. i}v 7i1c:tpeÀa~ev 7i1œpa •o\J 

<1l Gauthier (Dictionnaire géographique, t . I, p. 8 3) transcrit les hiéroglyphes Il ~ ~ ( At] par 
p~ inbt n 'Ilgsndrs, avec référence à ce passage de notre texte. Mais tome V, p. 2 4, du même ouvrage, 
il donne p; sbty n 'Ilksdr (sic) pour des orthographes un peu différentes (Philensis, II , 3 '= Urk ., 
II, 2 1 7, 1 et Stele du Satrape, l. 4). Comme cette transcription est exigée par le passage du 2 ' décret 
de Philre ('}(. r j 7° fi~) nous aimons mieux unifier la transcription . 

<'l Pour la valeur des mafdars, voir : GAUDEFROY- DEMOMBYNES et BLACH ÈRE, Grammaire de l'Arabe 
classique, Paris, s . d., § 206. 
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-r;rrx:r pos ~~TOV : «pour la fête de la réception de la royauté qu'il a reçue de 

son père ... »..:::::= - r:!:/'1!11. • ... l l -'u~ 11 A'+~ m M n ssp nsyw m-' îtf în 
• 1 "' ~ - , , -. ~ ,__., ·~ - -

l,im n-sw-bît; litt. : «dans la fête de recevoir la royauté des mains de son père 

par sa majesté le roi de Haute et de Basse Égypte ... {I). » 

§ 113. Dans d'autres exemples, l 'égyptien a rendu _les .substantifs abstraits 

du grec par des substantifs égyptiens qui ont à la fois une valeur concrète 
et une valeur abstraite. Qu'on songe au français : «un cœur d 'or.» C'est 
cette combinaison qui a été employée, à la ligne 5 de Canope, pour traduire 

le mot &x7rrivn dont nous avons vu tout à l'heure que, chaque fois que c'était 

possible, l'égyptien le faisait disparaître. Comme ici ce vocable n 'est complété 
par aucun autre de signification plus concrète qui lui permettrait de s'évanouir 

dans la traduction, l'égyptien a seulement employé le très vague ~ qui ne 
prend d'ailleurs un sens un peu précis que grâce au verbe qui le commande : 

le grec 11-e-ra ôa:rr!xvns est donc rendu par ~ = ~; le démotique a ici hj 
«dépens~ », que nous avons déjà trouvé, ligne N 1 g, pour exprimer le même 
mot grec (cf. § 111 ). Memphis, N 11, présente un fait semblable, mais 

cette fois Ô(J.1rrxV(JS est traduit par tif r ~ spsw : « Kostbarkeiten », litt. : 
«choses de valeur»; malheureusement le démotique correspondant est perdu. 

L'adjectif sans doute substantivé il.px_nyol au sens de : «point de départ» , 

«cause initiale» est traduit, N 2 8, seulement par !J,nt ~ : « le commen­
cement»; dém. : t ~ ~;-t (rn). Nous avons ici une formule parallèle à celle que 
nous avons citée (§ 1 1 2 b) provenant de Canope 1 3-1 4; mais, comme si la 

langue s'était accoutumée à l'abstraction, depuis la rédaction du décret 
de Canope, il n 'y a aucun verbe qui vienne concrétiser l'expression égyp­

tienne ; cf. présent travail, p. 2 1 8. 
Pour des mots aussi abstraits que ôiti8ecns (disposition), avv-r<X~w 

(l'ordre), Jia,x6G'(J-rJG'W (disposition), les interprètes égyptiens ont tenté 
de trouver des équivalents : Canope 3 2, -rijs J,a,{)eaee..Js Tifs f3a,aiÀela,s «la 

<•l Peut-êt.re peut-on ranger dans ce groupe le mot Ta~1s dans : drroxaTéu1'Y}r;ev els TYJV 

xaOijxowrav Ta~1v : dd st ~mj ~ ~ = 1' r tp·sn nfr. Bien que le mot tp-nfr ici «justesse~ 
plutôt que «justice», soit coupé par le pronom-suffixe possessif, il doit falloir le conserver comme 
un substantif formant un tout, plutôt que de faire de rdi r tp une expression signifiant «remettre 
en état» et de nfr un adverbe. Le démotique a dnf «être proportionné», «correspondre»; mais 

le mot qui suit est peu lisible, peut-être mtr (?). 

J 

/ 
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disposition de la couronne» r ~ -r ~ ~ s~r n s~n; c'est un mot dont le sens 
est très peu défini, s{ir, qui tire l'égyptien d'affaire; dém. : p~ smd (copte, 

CMOT) «forme , manière , apparence». Canope 23, TÎJV O'VVT!X~W Tc;Jv wpc;Jv 

XIX' TOV èv,<XVTOU : (( l 'arrangement des saisons et de l'année» r 1-~ { 
1 ~ 1 + { ~ smn n trw ~n' rnpt; dém. : p~ ,smn n n~ tj~-w 'rrn n~ rnp·t·w. Les mots 
CMIN€ et CMOT, de l'exemple précédent, ont conservé en copte leur valeur 

abstraite, car ils sont employés pour traduire certains termes philosophiques 

de s. Paul par exemple. Dans Canope 2 3 TtJV oÀnv Ô'<X"Ôap.ncnv TOU 'Ul'ÔÀov : 

<d'arrangement général du ciel» (Bevan) est traduit ~:~.~ mtnw pt, 

littéralement : «les chemins du ciel.» Ce mot doit donc avoir un sens abstrait 
comme : « marche ordonnée» puisque rien · rre tente de rendre !:abstraction 

· du grec; le démotique an~ ms'.w nt; p·t; MOO())€ est un infinitif subs­
tantivé qui aurait pu fort bien, s'il n'avait eu par lui-même un sens abstrait, 
être remplacé par un nom composé au moyen de md (copte M €T- B.). 

Toutefois, dans le texte de Canope également , un mot tout aussi abstrait , 
dans l 'expression : X<XTà • • • TtJV X<XTria1 a,aw TOU x6Œ r-ov , 2 o, « confor­
mément à l'ordre du monde», est traduit par une forme verbale pseudo-parti­

cipiale : « A la manière ~ ~ p = l r p wn pt smn (iJ {ir·s ( n) : que le ciel 
est ordonné en elles»; dém. : 'w t~ p·t smn ~r-~ ·t = s : «(à la manière) que 
le ciel est consolidé en elle = selon la façon dont le cielest ordonné. l> Ces 
flottements marquent l 'embarras qu 'éprouvaient les Égyptiens pour traduire 

le grec et aussi les ressources variées dont disposait leur langue pour exprimer 
la pensée abstraite. 

1 J, Canope 2 8 , semble rendre directement le grec ci.no8ee..Ja's; le démo­
tique emploie 'r-ntr, formé tout comme certains infinitifs coptes, auxquels 
on préfixe €P (B.) r (S.). 

Le mot J,ck,vo,a,, non point au sens de «pensée», de «raisonnement », 

mais à celui, non moins abstrait , de « dispositions d 'esprit », est traduit, 

Memphis R 4, par ~ îb «le cœur ». Éx_e..Jv . .. J,!J.voia,v : p :t l!_ ~ ~ sw ~mj m 
tb. . . «or sa Majesté était en des dispositions ... » (2l . Le démotique a ~ ~tj 

<1l Pseudo-participe sans désinence, comme il est courant à cette époque. 
<•> Pour le cœur au sens de ô1avo1a, on trouve déjà dans l 'ancienne langue des exemples 

où le contexte exige qu'on donne au mot ib, parfois même au mot {i~ ty cette valeur. Cf. 
A. P1ANKOFF, Le «cœur» dans les textes égyptiens, Paris, Geuthner, 1930 , surtout p. li7-53. 

~ 7-
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et l'on sait tous les mots que le copte a formés avec 2HT pris au sens figuré. 

Il est cependant très intéressant de noter que, dès le second siècle avant notre 

ère, dans un document qui n'a rien de bien philosophique, on a pu traduire 
couramment ô1e!tvo1cx. par ib en hiéroglyphes et par ~; tj en démotique. Le 
mot .8-ûov prête à une remarque analogue : [ eis Tb J ()ûov, R 4, «à la 

Divinité» est interprété par :: ( = !J 111 lir n1rw : «envers les dieux.» 
Le pluriel de «dieu» a donc bien ici, si l'on veut, la valeur concrète de «les 

dieuu, mais les Égyptiens l 'entendent tout de même au sens abstrait. Le 

nom employé en démotique est le même, et ce pluriel, analogue à des pluriels 

abstraits de l'ancienne langue , fait songer à des emplois similaires du 

sémitique. Les grammaires hébraïques, par exemple, notent des termes comme 

ni.l':;l : «intelligence», rii~1 : «connaissance>>, 11i1ry «mal» qui ne sont autre 
chose que des pluriels d'abstraction (tl. 

§ 114. Jusqu' ici nous avons passé en revue les exemples dans lesquels 

l 'abstraction était rendue, en quelque sorte , par des moyens de fortune; 
mais parfois aussi l'égyptien trouvant trop abstraite l'expression grecque 
l'a remplacée par un équivalent composé de deux noms qui concrétisent le 

grec. Il y a déjà là une tentative qui devient pour ainsi dire grammaticale : 

lorsqu'à la ligne 1 2 de Canope, le rédacteur veut rendre -rnv iepoauvnv , il 
emploie r i1 i;wt ~m-n1r : (leur) «fonction de prophète», en français «leur 
sacerdoce»; dém. : t; '; w·t n w' b. Constatons que le copte pour traduire ieprx­
-relcx. emploie M€TOyHs (B.) NNTOYHHB, et quelquefois aussi U)€NU)e(2l. 

Nous verrons dansle paragraphe .suivant comment on a essayé , même dans le 

tex:te hiéroglyphique, d'employer des composés grammaticaux semblables qui 
étaient déjà vivants en démotique. Il est donc utile de relever ici, tant 

en démotique qu'en hiéroglyphes, la grande rareté de ces formes qui vont 
devenir courantes dans un état postérieur de la langue. Dans le décret de 

Memphis : ,..y,~ iepcx.Teicw, R 13, a pour équivalent 'f (ii i;wt w'b; de même 

(Il Cf. JoüoN, Gram. Heb. Bib., S 136 g., G. K., Heb. gram., S 124. Nous ne pouvons guère 
tenir compte ici de l ' équivalence ;;: irt R ', et ôpauis à Canope 2 8, car « œil de Rê » en égyptien 
peut parfaitement correspondre à un abstrait affectueux. grec. 

(' l Exode, 29, g, UJMUJG duSahidï-quecorrespondà M€ToyHs du Bohaïrique. M€TOYHB 

est employé en S. B.F. pour rendre iepan:ia de l'Épitre aux Hébreux, 7, 5. 

1 -..-
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en démotique : t; i;w·t n w'b. On voit très bien que l 'outil grammatical que 
va constituer le mot md ( N-NT) et qui apparaîtra dans nos textes n 'offre pas 

encore toutes ses ressources à la conscience linguistique des rédacteurs de 
nos décrets, à moins qu'ils ne l 'évitent pour faire archaïque. 

On peut relever des faits analogues dans Canope, 18 et 19 , où au11aywyh 
TWV xapTrwv : (<la cueillette des fruits >) est rendu par ~ ~ - ~ 1=1 ~ 1 7 
tr n stwt rd nbt : «la saison de la récolte de tout fruit», ou : « de récolter 

tout fruit.» Le démotique a seulement twt n~ ntj rd. On voit que l'égyptien 
a concrétisé à l'aide du mot saison, non seulement par goût de la précision, 

mais par le fait d'une conscience linguistique spéciale qui voit les choses 
sous leur aspect concret. Dans le décret de Canope également : TOV aa7pou 
[J-em~cx.ivovTos , 21 : «(la marche de) l 'astre avançant» est rendu !l + e, 
~ -1 ~ ; * ~r wçJb ~' n spdt : «à cause de ce que le lever de Sothis se dé­

place.» La tournure a paru en égyptien trop raccourcie, trop métaphorique. 
On ne conçoit pas chez eux la possibilité d 'un Thucydide. Le démotique 

porte ~r wdb n;j = f f ·W m-dr p; sw-~ S·t : «parce que le lever de l 'étoile 
d'Isis se déplace.» 

§ 115. a) Mais ce qui est le plus curieux pour nous, c'est l 'essai tenté 

pour exprimer, même dans les textes hiéroglyphiques, l'abstraction d 'une 
manière pl.lrement grammaticale. Certes la formation dont nous allons parler 
et qui a abouti en copte aux substantifs en N-NT (S.) ou N€T- (B.), ap­
paraît sporadiquement en néo-égyptien (t ) , mais notre texte nous montre que la 

conscience que l'on avait de cette formation n 'était pas encorè parfaitement 

claire a-u ne siècle avant J .-C. Elle- devait appartenir au langage courant, et , 
sinon par jeux de lettrés, on ne devait pas facilement l 'admettre dans la 
langue hiéroglyphique officielle ou religieuse. On peut tirer ces constatations 

(Il Indications à ce sujet dans : Max MÜLLER, R. T. , IX, 1887, p. 26 . Des exemples particu­
lièrement nombreux de cette formation se trouvent dans la partie juridique du papyrus de Nsy­
ljnsw, publié pour la première fois par Maspero dans les Mémoires de la Mission .. ., t. I, 
p. 594 et sq. 

! :: ~ - J ~;: ; litt. : (< toute chose mauvaise, tout mal» , J. 66 du papyrus ( MASPERO, . 

pl. XXVI, 2' colonne) !=~=~"': «toute chose de mort = la mor t» ; l. 65, ibid. 
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de l'étude de deux mots que présentent souvent nos textes : « royauté» et 

«honneurs». 
b) Le grec a l'avantage de former très facilement des substantifs abstraits 

en employant des neutres pluriel. L'égyptien est gêné pour les traduire : 

Tii -rl[.Lict -rc;jv iepwv "ocl -rfi~ AiyV7rTOtJ : «les honneurs des temples et de 

l'Égypte», Memphis N 26, est rendu par rH lf.J!+~~~t: s~r tp 
gsw-prw IJ,n• M nb wr(t) n B;kt. Spiegelberg traduit le premier terme par 

«honneurs» avec un point d'interrogation; litt. · le texte signifie : «la 

chose (s~r) principale (collectif) des temples et toutes les grandes choses 

de l'Jtgypte. »Mais le texte démotique ne laisse aucun doute sur le sens qu'il 

faut donner à ces termes vagues : n~ md·w-p~·t·w ntj p~ n n; 'rpj-w 'rm n; 
~cj.w md-pb,·t·w n Kmj : «les honneurs qui app_artiennent aux temples et 
les autres honneprs de l'Égypt~. »C'est le cas d'appliquer le principe qu'une 

traduction littérale d'un texte peut constituer parfois, plus qu'un contresens, 

un parfait non-sens. Nous avons le privilège de pouvoir traduire à coup sûr 

i~i, grâce aux versions grecque et démotique. Mais quand nous ne possédons 
qu'un texte hiéroglyphique et qu'il a un sens abstrait, nous pouvons nous 

représenter à quelles erreurs une traduction littérale nous expose, lors­

qu'aucune heureuse variante, dans une phrase parallèle, ne vient nous 

éclairer sur la direction où il faut rechercher le sens. Seuls, dans notre cas, 

tp et wr précisent un peu la valeur si vague des mots qui les accompagnent, 

mais ne suffiraient pas à nous faire adopter le seul sens que nous imposent 

les autres versions : «honneurs.» 

c) Ces remarques vont nous aider à interpréter, ligne R lt, un passage peu 
satisfaisant : 1i.1poo-nvv0cxv6ru;vôv -re Tii Twv lep&fo Ti(J.idmncx, (i ) <ivcx,veovTo : 

(li -r~ Twv iepwv Tl(.tvlm:mx : Letronne entendait : «les plus honorés des temples» (Frag­
menta Historicorum graecorum, Paris, Didot, t. I, p. (li) et note qui s'y rapporte). Ce sens, le plus 
naturel quoiqu'en dise Dittenberger ( 0. G. l. S., 1, p. 1 60, note 1 o o), est en réalité combattu 
ici par le contexte. Pour réparer les temples les plus honorés, il ne paraît pas bien utile que le 
roi ait eu à s'informer. Il savait quels étaient les principaux temples. Du reste , le texte démotique 
va contre-ce sens et signifie «après s'être informé des honneurs des temples». Nous n'accepterons 
donc cette dernière traduction à laquelle se rallient Sethe (Zur Geschichte . .. der Rosettana, 
p. 308-310) et Bevan (A History of Egypt under the Ptolernaïc dynasty, 1927, p. 266) que 
parce qu'elle est grammaticalement plus satisfaisante. Mais pour le sens, on doit interprêter : 

--+te( 211 )-c-+--

« après s'être informé, il renouvela les principaux honneurs des temples .» 

L'égyptien porte : ! Î ~: ~ ~. ~ c\ c\ c\ 1 ••. Il est probable que le graveur 
ici n'a pas compris la fin de la phrase et il a un peu mélangé les signes 

dans l'original abîmé qu 'il copiait. Spiegelberg, d'après le groupement 

donné par Se the, propose de lire sb,r ou î!J,t (S 3 5 o de son glossaire). Mais 

une correction plus complète s'impose, il faut ramener 111 avant gsw-prw, 
et pour conserver le maximum du texte, nous lirions volontiers ... <:I..;:;: 

~Ill 

111 c\ c\ c\ sb,r nfrw ( n) gsw-prw; litt. : <d oute chose de perfection des 
temples»; sür nfrw serait ici l 'équivalent de !J,t wrw, de la ligne précédente, 

et le démotique correspondant : md-p~·t·w nous permet de le transcrire par 

«honneur ». Peut-être nfrw, au sens abstrait plus fort que le wrw précédent 

tente-t-il d 'exprimer le superlatif T'fJ.U;JTcx,TCX, ! 
La gêne qu'éprouve le rédacteur du décret pour traduire ce mot se manifeste 

encore à la ligne R 5, où Tii ,'.mapx_ovTcx, -r[lfJ.'cx,] est rendu par une nouvelle 
' ' \.. <&_ 1 Axe 1 d 1 d' l d r • express10n encore : J! li.! : ~ : m w {rnw, tan is que e emohque a 

md·w-p~·t·w. C'est sans doute en voulant se conformer à son principe, déjà 

mainte fois signalé, que le rédacteur a systématiquement essayé de rendre en 

hiéroglyphes le mot grec par un mot différent autant que possible du démotique . 

Le décret de Canope n 'a pas été moins embarrassé pour traduire -riis 
-rip.ocs mais , moins gêné par un désir d 'archaïsme que celui de Memphis, 

il a résolu plus simplement la difficulté . Dans un cas, ligne 11, pour 

Tocs -re '7iJpoiJncx,px_o{HJ"as Ti(J.iis ... cx,t;~sw «augmenter les honneurs existant 
auparavant» nous avons : 1 \.. n ~V!...: A: r swr dsr ht lmw,· litt. : « pour iJ!\ 1 <::>-c:::==>lf l é( - V 0 

augmenter et magnifier les nombreuses choses», où le sens de «choses» est 

précisé par le mot dsr qui le, précède. Le démotique a ici, md-p~·t·w. La tra-
' duction exacte du texte hiéroglyphique est donc : «pour augmenter les 

«Les principaux honneurs des temples .» Ou alors, il faut déclarer le texte grec corrompu et 
proposer, avec Sethe, de corriger -r1p.1wTa-ra en Tip.1a. 

Une expression toute semblable à celle-ci «les principaux honneurs» se tr ouve, malheureuse­
ment sans l 'équivalent grec, dan~ le Deuxieme décret de Philœ, l. 7 (cf. Urk ., II , 2 21) ! Î ~' , 
q. ;:a;:::::;=!==!==!= hr nd shrw·sn nfrw «en s'informant de leurs principaux honneurs». On voit qu'ici ll.1111111•••· - - ".!' 

le suffixe est entre s&rw auquel il se rapporte et le substantif abstrait nfrw. Si, comme dans 
Rosette, on emploie le substantif au lieu du suffixe, il est nécessaire nous semble-t-il de donner 
la restitution que nous avons tentée, comportant le déplacement de nfrw. 
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nombreux honneurs.» (i ) Mais cette solution ne se présente qu 'une fois dans 

Canope. Sans doute a-t-elle paru lrop compliquée. A la ligne 5, Tàs T'p.-às 
TWf.J $-ewv . .. av~ovTes : (<augmentant les honneurs des dieux» est traduit 

par T ~ 'a~.~·-111 hr dsr rndw-p/:itw n ntrw; dém. : md·w-ph·t·W. 
De même, à la ligne 2 7, Tip.-à~ ài6'lovs est rendu par : 1 ~ ".," ,_;,..,. ~ 
rnd-phty n dt; dém. : md-ph·t·w. On voit très bien ce que serait ce mot en 

copte, s'il avait subsisté ailleurs que dans ÀllÀ2T€ ('>,-p/:ity); il aurait eu une 
forme comme * MN-:-rnÀ2Te. 

d) Le mot ~!X(J',Àsl!X, royauté, va nous offrir un exemple un peu semblable. 

Dans Canope, ligne a, TYJV f3ct(}"iÀsktv est rendu par ~ >:. 'f .:_ ~ i;wtj wrt. 
C'est évidemment un souvenir de l'antique manière de désigner la royauté (2l. 

Le démotique a presque la même expression ';we (n) hrj: «la haute fonction.» 

A la ligne 7, le même texte «escamote», en quelque sorte , le mot dans la 

version hiéroglyphique, où iJ est simplement traduit grâce au contexte par : 

~r~ hm·sn «leurs majestés». Mais le démotique a toujours le même 
vocable ' ;we (n) hrj. Enfin, ligne 1 o, nous avons pour le même terme : 
11.. e 'il - ~ f.i!I 1 Î J el î;wt·sn n hli:; t;wl «leur fonction de souverain du iAl111,........."1f .. J el •• 

double pays». Le démotique a constàmment le même , ; we n (irj. Ce texte 

montre donc un certain embarras pour rendre ce substantif seulement 

en · hiéroglyphes. Mais en aucun passage , nous n'assistons à une tentative 

pour trouver une forme grammaticale correspondant à I' expression de 

l'abstrait. C'est un exemple de ce genre que le décret de Memphis va 

nous fournir. Tout d'abord le scribe s'est ingénié à trouver le plus d'équi-

' 1l Dans un passage fort curieux, dont le texte grec fait malheureusement défaut, le fragment 

inédit de Dendara, ligne 11, donne : <~·S m ib n w' bw . .. r ~ 1 ~±~~.«il vint à 
l'esprit des prêtres . .. d'augmenter les honneurs(?) du roi de Haute et Basse Egypte, fils 

de Rê». Sans doute doit-on, dans le demi-cadrat, illisible del 'original, restituer!. Nous aurions 
donc avec la locution ~t rJ,sr quelque chose d'analogue à l 'équivalence de Canope 11. Lares­
titution de Sethe ( Urkunden II, 2 o 5, 1 3) n'est pas sûre : cf. MAX MÜLLER, Egyptological Researches, 
III, p. 38 note 3 et planche. Elle est impossible dans le duplicata de Dendara. 

{•) 1 \.. n --,-== .-.... l 1.. - --- \.. l l llllllill • 'I' -""-"" ~ • -==- • "- : (<ils rempliront 
, ~ 11 1 1 1 .... , J\. \ 1 1 1 ~ , , ,__,.,, - 1 1 1 ..!\-S. 1 ,.,._.._., ~ 

cette fonction bienfaisante dans ce pays tout entier» ( Westcar IX, 1 1) ; cf. aussi le conte d 'Horùs et 

de Seth où toute une partie de! 'intrigue repose sur le jeu de mots i',wt (fonction= royauté) et 
i ',wt (=troupeau) . Voir en particulier : V, 1 o (Édit. GARDINER, Bibliotheca Algyptiaca, I). 
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val en ts hiéroglyphiques possibles pour ce nom. Il y a là de sa part, la mani­

festation certaine. d'un jeu, mais qui est fort instru~tif par ses résultats; 

ligne N 1 o , on trouve la vieille locution du papyrus Westcar ~ ~: 'f ~ ! 
î;w(t)f mnlit; dém.: ';w n Pr-'; «fonction de roi». C'est la même équivalence 

qu 'on rencontre, ligne R 13; les mêmes traductions que dans Canope se 

présentent également ligne R 5, 'f ~ ~; dém. : t;j = f, ;w n Pr-' ;; ligne R g, 

î ~ ~; mais en démotique : t; ';w hrj. A la ligne R 1, nous voyons un 

essai semblable à celui de Canope, pour esquiver le mot en égyptien. L 'équi­

valence est ,L! hmj; dém. : Pr-';. En trois passages nous trouvons l 'ancien 

± ~ ~ sur la lecture duquel on hésite : ligne N 8; dém. : t; ';w hrj; même 

correspondance N 2 8. Mais en deux endroits qui doivent retenir notre 

attention, la version hiéroglyphique nous offre '~ :! J mdt-nb-w', N 13, 
litt. : '« la chose d 'un maître unique. » Ici malheureusement le démotique 

perdu n 'est restitué que conjecturalement et nous ne pouvons l'utiliser en 

toute sûreté. Toutefois, ligne R 5, un texte parallèle nous donne pour le 

même original grec le même mot composé hiéroglyphique auquel correspond 
le démotique Pr-' ;. Ce jeu de scribe montre que l 'égyptien était très capable 

d 'abstraction, car le nom lui-même dégage l 'essence de la chose, comme si 

c'était p.-ova.px)a. qui était traduit. Cette tournure : mdt suivi d'un substantif, va 

donner en copte toute une série de termes abstraits qui remplaceront ceux de 

l 'ancienne langue. Nous sommes à une période de flottement où ces formations 

ne sont pas absolument courantes bien que déjà on sente qu 'il y a là un procédé 

commode. Il est curieux qu'en aucun cas nous n'ayons pour rendre f3a.o-iÀda le 

correspondant courant en copte : MNi·ppo 'ou M-Ni"epo (S.) M€Toypo 

(B.). Il faut voir là, semble-t-il , le désir , déjà maintes fois signalé, de rendre 

la langue hiéroglyphique, archaïsante et savante , aussi différente que pos­

sible de l'idiome commun. Mais les procédés syntaxiques employés re­

flètent inévitablement la conscience linguistique des sujets parlants et les 

trahissent. La syntaxe des propositions nous a déjà permis de saisir ces 
faits sur le vif. 

u~s rédacteurs devaient aussi sen tir que l 'expression analytique déjà 

cou:çante à leur époque était contraire au génie de l'ancien idiome qui 

procédait, à l ' instar du sémitique , à des modifications de la racine pour 

exprimer telle au telle catégorie grammaticale. La règle qu' ils s'étaient fixée 
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et les involontaires dérogations qu'ils lui ont fait subir sont donc parti­
culièrement intéressantes pour l'histoire de la langue. 

On voit ·par ces quelques remarques sur l'expression de l'abstraction 
dans nos stèles, l'intérêt que présente une étude précise des décrets trilingues. 
Elle nous conduit à interpréter avec sûreté un certain nombre de mots et 
d'expressions de la vieille langue égyptienne qui risqueraient ~e nous induire 
en erreur, si nous les traduisions trop littéralement. Ne pourrait-elle pas nous 
permettre, par voie de régression , de tenter une interprétation plus exacte 
de la méditation des moralistes et des sages dont la littérature nous demeure 
encore si difficilement intelligible? Les quelques remarques que nous avons 
faites, sur un vocabulaire abstrait malheureusement beaucoup trop restreint, 
nous permettraient, grâce aux équivalents grecs que. nous, possé~o.ns, de 
partir de bases sûres . Quelque étroites qu'elles soient, a condition de 
demeurer prudent, elles nous fourniraient un point de départ assuré pour 
l'exploration de domaines qui demeurent encore si pleins d'ombres. 

CHAPITRE IV 

MOTS OU EXPRESSIONS QUI PRÉSENTENT 
UNE ÉQUIVALENCE SIMPLE 

A 

iiya8a <iles biens»: Memphis R 5, dém.- : md-nfr-w (M€TNoc.ip1 B. Gen. li5, 
2 o) ; hiérogl. !: •· Cf. N 2 8 iiya8wv (même sens) dém. : md-nfr-w; hiérogl. 
; ,;,. Canope 13 j. bw nfr; déni. idem. 

èi.yeTai: au sens de «célébrer»: Canope 3 .-.... îr; dém.: 'r. Memphis èi.yew 
(même sens) N 2 g îr .-.... ; dém. : 'r. 

iiyxaÀais litt. : «le creux des bras recourbés» : Canope 3 o ~ !. (ï) ~pt : «les 
bras»; dém. : ~ntj ( KOYN « giron»), cf. néo. ég. ,:_ ~ () «embrassement et sein». 
àJû~n «sœur»: Canope li! snt; dém.: sri·t (com1). 
cif.Lnûfr,Josyns«Vignoble»: N 1li ~r~ .. ~~=M(1J ~Mn î(~)rrt; litt.: 

«champ de vigne = vignoble»; dém. : ;~.w '. ( w )lli ( IÀ2À>..0>..1). On trouve 
cependànt des équivalents différents en égyptien plus ancien : cf. Harris I, 7, 
10 : k~mw n îrp (où k~mw est l'équivalent du c1.? cananéen mais n'en 
provient pas puisqu'on retrouve le mot bien antérieurement. La forme des 
Pyramides est k~nw). Le même mot se rencontre, toujours dans Memphis, 
ligne N 2 5. Les deux trilitères krm et krn étant attestés en sémitique (l 'ac­
cadien les possède tous les deux), on peut supposer que l'ancien k~nw 
provient en égyptien de l'héritage de l'ancêtre commun et qu'il a été remplacé 
par k~mw, au nouvel empire sous l'i1;Jfluence du cananéen (2l. 

iivabaais dans l'expression : .;, TOV 'li10T!Xf.LOV iiviibaa's, Canope 1 9, 
«montée» au sens de «crue» (du fleuve). Le terme devait être consacré car on 

Pl Dans l'original, le signe présente un troisième étai entre les deux grappes. 
('1 Cf. Cu1cE, Grundlagen des iigyptisch-semitischen Wortvergleichung, Vienne, 1g3 6, p. 1o5 

et CoHEN, Essai comparatif sur le vocabulaire et la phonétique du chamito-sémitique, Paris, 19 fi 7, 
p. 115. KilmER, Die Gartenpflanzen im alten Agypten, Berlin, 192a, p. 158, admet l 'emprunt 
sans expliquer que le mot existe dès! 'ancien empire. Tout au plus peut-on imaginer que! 'ancien 
~ fT des pyramides serait devenu LJ ~ ~ ~ C'"J au nouvel empire sous l ' influence cananéenne. 
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le retrouve à propos du Nil chez Strabon et chez Diodore de Sicile (1, 34). 

Î~ ~ ~2LL [i;y IJ'p(y) , Wb., III, 13 (références inédites); dém. : p; 
mw m~. Le copte à côté de div-erses expressions formées au moyen de 

Mooy a transcrit le terme grec : MU .. BÀCtc. Cf. CRuM, Die. 56 a et 19 7 b. 
civaveouTo «il renouvela»: R 5 ~~f sm;w: «renouveler»; dém.: 'r 

m;j. Ce mot nous donne un équivalent précis du verbe sm;wl que l'on trouve 

si souvent mais n'en éclaircit pas pour autant le sens rituel qu'il faut lui 

attribuer. Cette équivalence n ' est pas notée au Wb., IV, 126. 

civcicr<Ta «reine» : Canope 3 1 ~ ; J ~nw(t); dém. : hn·t. Canope 3 2 écrit • 

~nt. Comparer la traduction de f3cu:;i'À-i<Taa. 
pour d.vaTi(Uvoci voir : iôpvaarJ'fJai. 
civacpepew «porter» : Canope 3 3, rendu seulement par ~ f ;i; dém. : .fi, 

•H~I (S.), 'H (B.). Le préverbe ici ne paraît pas rendu car le démotique montre 

que ie ~ } ~!t r bntt qui termine la phrase hiéroglyphique ne saurait 

en aucun ca;'être pris pour un essai de traduction de &va-. 
civear..Jaev «il sauva» : Canope 6 ";;"; dém. : n~m, N oy2M , N 02€ M. 

I -"'-

àvnxoVTW!J : Memphis R 3, pour traduire ce mot de sens très général «ce 

qui se rapporte à», l'hiéroglyphique emploie H ~ slJ,rw que Gardiner 

qualifie de « blank check word »; dém. : 's-s[in que Spiegelberg rend par 

« Ergehen » ( ?) . Ce mot a gêné du reste le traducteur car nous trouvons un 

équi".alent différent, ligne R li. Cf. dans le présent travail le chapitre : Expression 
de l'abstraction, p. 20 7 et 21 0-21 1. 

&v,.,ypa<pci«copie de livre»: Canope 34, 2:mîtt; litt.: «le pareil»; dém.: '1 
«,copie». Cf. copte po€ (où e € = T2€) : ûva' ~s, yivea8a, ~s. 

&rreôr..Jxev « ils les rendit» : Canope 6 -;;:: rdit; dém. : dj-t . Ce verbe 
sert à exprimer aussi bien l 'idée de « donner» que celle de «rendre» qui 

est précisée ici en grec par le préfixe : Cf. t servant à traduire le même 

verbe grec &rrod'ovvoc1, au sens de «remettre», Luc. VII. 42. On trouve en 

ancien égyptien de nombreux exemples de ce sens de rdi. 
&rreÀvinv: Memphis N 16, au sens de «affranchir», «libérer» (d'une chose 

due) ~ f1 ~ ~ rwi (tJ, orthographe tardive du verbe -=--} ~A, signifiant 

Pl Cf. GuNN, The word 7 ~ 1'. ~ Z. Â. S., LXII, 1 g 2 7 , p. 8 3 . La conclusion de cet article 

a été adoptée par le Worterbuch. 
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in transi ti veme nt «s'éloigner» «s 'écarter» et, transitivement «écarter», «faire 

cesser» (copte·: S. et A. "o F. ÀÀ) Wb., Il, 406 ; dém. : wi, S. oy€, B. oy€t , 

litt. : « être loin de», au sens de « sich entfernen von jemandem = jeman­

dem etwas erlassen» Wb., I, 245: C'est probablement une simple trans­

cription du démotique (car il ne semble pas que le texte doive être corrigé) 

qui rend àrreÀvaev à la ligne N 2 4 avec l 'orthographe G1 - (1) ; dém. : wi. 
A la ligne N 1 3, d.rreÀvae employé dans le sens de « délivrer », « gracier » 
des prisonniers, est toujours rendu par wi en démotique mais par ~ en 
hiéroglyphes. 

àneve'fl--é11" ( To 6ixawv) «rendre la justice» litt. : « distribuer la justice ». 

Memphis N 18 ~~· rdi tp-nfr; dém.: dj-t 'r=w p~ hp; cf. €tP€ 
Mrt2Àrt.' Remarquons ici encore le préverbe ci.no- qui n 'est pas rendu en 
égyptien, le verbe rdi ayant les deux sens. Le Worterbuch indique bien 

que le sens de « droit i> «justice» pour tp nfr est seulement postérieur. Le 

sens premier est «faire un bon commencement» (2J sans doute au sens rit~el. 
àrroxaTea7naev «remettre en état» : Memphis N 1 7 ~ ~ ..... = ~ = l • (3) 

rdi r tp-sn nfr; dém. : inj. . . r p~j -~ J dnf; litt. : «porter à sa bonne 
proportion.» 

àno0'1civws, voir : àO'e~fow . 

d.rro-re-rcxyp.evns «prélevée»: Memphis N 24 ~~ sdi; dém.: Sdi (<.I)tT€) . 

à.pyvprncis : adj. se rapportant à des mots abstraits, en plusieurs passages 

du texte du décret de Memphis, traduit simplement par le substantif ~ 
~d, N 11, N 14, N 19, N 23 , N 26 rend ici àpyvplov; dém.: hd, 2.>..T . 

apTOV : Canope 35 ~- 'le; dém. : ' le (0€1K) 
JI 1 1 1 • • • 

àpx:h: Canope 13 ~!ttJ IJ,ntt; le commencement , rendu par: 'r li;t (2H) n 

(IJ Un passage (malheureusement en fin de ligne et abîmé) du fragment inédit de Dendara 
nous donne , semble-t-il , une orthographe apparentée et proche de la forme démotique , dont elle 

paraît constituer simplement la transcription : A::; n - 2,, ~ n l. 1'1 \.. 1 rdi st mitt irw r 
- !' , 1 , , 1 , ~ , ~ l .!\. .Jt ~ 

t~ w;w .. . «il les (= les impôts) supprima aussi totalement etremit ... » f)_ 1'. G( 1 est sans 

doute le même mot que G( - de Memphis; cf. Urk. II, 20 3, 3 = Philensis I, 4-5. !f41 
('l Cf. exemple du M. E. où c'est le sens de l 'expression rdi tp-nf r: GARDINER, Eg. Grammar, 

§ 306, p . 23 0, ex. 5 (Sebekkhou, 2). Cf. cependant SETHE, Lesestücke p. 83, g et Erlaüterungen 
p. 135. 

('l Cette locution qui est accompagnée en grec du mot abstrait ni.~tv est expliquée dans 
le chapitre L'expression de l'abstraction, du présent travail. · 

~s 
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en démotique; copte €P 2HTC (B) «commencer». cipx.,nyol , peut-être plus 

abstrait, dans Memphis N 28, traduit~ IJ,nt; dém. : h;t. Cf. : L'expression 

de l'abstraction, p. 2 06. 

èt.<J'e@éa-w «les impies» : Memphis N 2 o r j ~ l sbiw; dém. : sb ;w ; cf. N 2 2 

TOVS. • • èt.norrUnrxs : «les révoltés» r J ~ l ! ~ sbiw hr·sn; en dém. : 'r 

sb; r-r; cf. R 1. Par un fait de structure sociale , les «rebelles» et les 

«impies» ne se distinguent guère dans le royaume pharaonique. 

èt.<J'mJoe,ôns (iJ. D'une manière générale en grec littéraire ce mot signifie 

« semblable à un bouclier». Dans Diodore de Sicile III, 48 , par exemple, 

il a ce sens et s'applique au soleil. Ici il faut nécessairement le traduire 

par : « orné d 'uraeus» ( ciO'nls, ayant aussi le sens de serpent). Il ne peut 

se séparer de (3amÀeta. «la couronne». 

Canope 3 1 , une fois iJ àŒm6oe,8.Y,s (3a.O',Àeta. est rendu par t? (rt; une 

autre fois, dans la même ligne c'est (3a.<J',Àeta. tout seul qui correspond au 

même terme : en dém. : 'r'i. f3a.Œ,Àeta. «couronne», dans un passage mytho­

logique, . Canope 2 8, s'il est rendu en démotique par 'r'i, a pour équivalent 

hiéroglyphique;'.: tr mhn(y )t. Mais (3cx0'1Àelcx est encore traduit 3 2 par r ~ ~ shn; 

dém. : shn, « couronne», évidemment pour distinguer la couronne complète 

de ! 'uraeus qui la surmonte. Cf. Vocabulaire des faits de civilisation (in fine). 

Dans Memphis : cirrmôoei&;Jv (3a.0'1Àe1wv est rendu par ~: t? t?, ligne 

R 8, alors que ie démotique a shn·w; mais, ligne R 8 , ci.Œnis traduit ; t? 
wnwt, en démotique, w'·t 'r'i «une uraeus.» Voir plus bas Têîpœydwov. 

cirr<pcxÀelC'f dans l'expression : èv à<J'cpa.Àelêf i[Jcnv : «soient en sûreté», 

rendu (Memphis N 19) par r d:h, C-6PÀ2T; dém. : sgrh. li faut comparer 

à celle-ci l'expression similaire : êis ev6lcxv àycxyûv N 1 t. Bevan, dans la 

traduction française de son Histoire, porte : « amener la prospérité»; le sens 

nous paraît inexact; nous préférons conserver l'expression très fidèle de 

('l Ce mot qui jusqu'à présent ne paraît guère se rencontrer que dans nos deux décrets avec 

le sens de: «orné d'uraeus», sera mieux traduit ainsi que par «à forme d 'uraeus» comme le 

voulait Letronne (Fragm. Historicorum Graec. Didot, t. I, p . 33 , note go) . Dittemberger cite èp1-

1>sw~"17s avec le sens de «abondant en figuiers sauvages» et non «à forme de figuier sauvage». 

De toutes façon Preisigke et Liddel et Scott s. v. ne renvoient qu'à nos textes de Canope et de 

Rosette pour le cas où le mot est formé avec afnris et le traduisent : «mit dem Bilde der Uraus­

schlange geschmückt » et : « adorned with serpents.» 
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Letronne : «amener la sérénité. » Le texte hiéroglyphique emploie le verbe 

:5, mais le démotique correspondant est sgrh, l'ancien causatif. 

&cpiixev : Memphis N 1 2 «remettre» des impôts ~ ~ rdi·nf r t; (l J; 
"--' " 

dém. : wi = f; même équivalence N 13 ; cf. aussi N 2 3. 

B 

f3a.(nÀeus: Canope 4 ~ hmj; dém. : Pr-'; (-n€po1) , même équivalence 6; 

ligne 4 ibid.±~ n-sw-blt; le démotique est toujours Pr-';; id. 17, 13 -

+- \f nsw; dém. : Pr-';, Canope 2 5. Dans Memphis, on trouve, équivalant 

au démotique Pr-';, les mots : ~ j ~ ~ tJi ity N 2; l_.! hmj R 7; ± ~ n·sw.blt 

R 1 2 et R 6 ; ..).. .!,. nbty R 1 o et l • f ~ ntr nfr 'n{J dt. Cet exemple 

suffirait, à lui seul, à montrer combien la langue hiéroglyphique de ces 

décrets est artificielle, alors que la langue démotique présente la systéma­

tisation de toute langue vivante parlée et comprise. C'est toujours le décret 

de Memphis; comme on le voit, qui cherche la plus grande variété et le plus 

grand artifice. 

(3cxŒ1À1x6v (2J : «maison du roi », au sens précis de «trésor royal ». 

Ce sens était courant, car Diodore de Sicile désigne ainsi le trésor du roi 

des Indiens (II, 4o) - hiérogl. : + ~ pr~nsw, N 17, dans Memphis, 

que le démotique rend par prj Pr-' ; ( n€pin€po1); cf. GARDINER, Grammar, 

p. 4 8 1 0 1 , note 2 . 

(3cxŒiÀ1ŒO'CX : Canope 4 1 ~ J Mc; t, id. 2 3 in fine; dém. : Pr-'; t; il y a des 

orthographes différentes : 1 1 , 2 7 ..J; J; 1 8, 2 4, 2 8, j ~ J. · On trouve 

aussi : ~ nbt t;wi, 23; ~ lfrt 31. 
Memphis 1; et:-'.': à ia fois , id. R 3 - N 25 . 
(3cxŒ1Àet<X : voir le chapitre L'expression de l'abstraction. 

Tov f3lov «la vie» : Memphis N 2 f; dém. : 'nlJ, (wN2). 
f36vÀevTwv : épithète de lepewv ( = prêtres délibérants) T ~ nd lit; 

dém. : mnlc md; l 'ensemble de l'expression ne paraît pas attesté en copte où 

Pl Wb., II !.i. 6 7, ne cite pas notre exemple et ne donne pas l'équivalent grec de cette expression; 

cf. , pour le parallèle du fragment de Dendara, présent travail , p. 2 1 7 , no te 1 . 

(' ) Pour ~rtO'tÀmci. adj. voir 0Ç3s1Àijp.œrn . 

!18. 
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l 'on trouve seulement MOYNK : Canope 15, 16, 3 5. Ce groupe. est à 
comparer à celui qui traduit 6. . . xa8g<J'1nxdJs i:rna-1!1.Trts, ligne 36 : 

«le curateur etabli » : ~ î ~ Hlilil li ! înd Mm ~wt; dém. : p; rmt ntj snj ntj 'p n n: 

'rpj-w sp 2 : «celui qui s'informe de ce qui appartient à chaque temple.» 

snj se retrouve dans <1) 1 N €. 

(3vbÀOUS dans l'expression T~S lgp~s (3vbÀOUS : Canope 3 a ::: - .7. ~ t 
sfdw n pr-'n{J. Souvent l'adjectif iepôs, quand ii s'agit d'écriture, de livres, 

de science, se traduit par ~ t ; cf. 3 7 iepois yp&p.p.aaw : «les saintes 

lettres»; dém.: n; çlm'w npr-'n{J (.x..mmM€, :X:CDM, rouleau de papyrus); 

cf. néo-ég.1 ~::;°"et classique mçl;t. 

(31.1<J'aivwv àOovlwv «toile de byssus» : ~ = ~ ~ ~ dr m p;~t, Memphis 

N 1 7; dém. : n; ss-nsw·W ( Û)NC; (1)€1\Ïê) et N 2.6. ~ ,.._ ~:; même équi­

valent démotique. Par désir d'éviter le même mot en hiéroglyphes et en 

démotique le rédacteur a cherché une expression rare dr n p;~t, alors que 

Û·nsw remonte à l'Ancien Empire sir-nz'tV: cf. GARDINER, Grammar, p. 510. 

L'hébreu a emprunté à l'égyptien sa désignation du «Byssus» 'll"?i. 

(3wp.ovs «autels» : Memphis R a i) ~ {J;w; dém. : {Jwi O)Hy€, 

<1) H oy1. Canope 2 6 i ,-) 1 ! . 

r 

yevef]À1a : Canope 3 ~ ~ ~ /:ib wp-rnpt n ~mj; dém. : p; hrw-msy 

2oyM1C€ =Memphis N 28, où le même mot est rendu en hiéroglyphes 

par ~ m r hrw-ms. 
yevwvTa' : le verbe ylyvop.cx.i, sous la forme de la x.own : ylvop..a.1, qui a 

ici son sens plein de «naître», «être mis au monde», est traduit par m r 
' 'f d C 3 5 'O'i' .,.. ' 1 • ' ' • fil i'l'I n ~ • "' a sens pass1 , ans anope (X,r ns .rxv rt(J.ep(X,s ygvwvTa' ~ 0 l l l I' ;--;-; , .!\ ...__ 

dr hrw ms·sn lmf Ce verbe est employé, avec sens passif, à la forme sdmf 

Ce sens passif est rare en dehors de l'infinitif. Cf. ffi) Ç == ffi r- msw ntyw r 

mst, «enfants qui doivent naître» (Siwt 3, 1) ; mais le démotique porte ici : 

p; hrw n msj = w, var. : ms·tj-w ntj 'w = w 'r = J; litt. : «le jour de leur naître 

qu'ils ont fait.» Ainsi l'infinitif démotique à sens passif aurait pu influencer 

le rédacteur de la version hiéroglyphique. 
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ypa~ev : «écrit» Canope 17 et yp&ïf;aVTes, Canope 36, sont traduits par 

r:: V sp!Jr et s!J, en démotique ( C2ÀI' ci!>ÀI). 

ywn : Canope a : hmt; dém. : h jm·t ( 21 M €) ; même équivalence 3 5 et 
3.6. mais ici le démotique est S·t-hjm·t, cf. néo.-ég. st-hmt et copte c21 M€. 

JaxTuÀio's « anneaux» : Canope 1 2 •- Q htm · Memphis R 1 3 •- .Q 
~ V' ' ..:::=. ' 

mot que l'on retrouve en sémitique, arabe r . Dans les deux cas fe démo-

tique est : grtj ( + ~ f • -- "'). Cètte équivalence doit permettre de préciser 
le sens de 6XT€ en copte. Crum (A Coptic Dictionary, p. 813 a) note pour ce 

mot : « meaning unknown ». Or, comme il figure, dans son contexte, parmi 

d'autres objets de valeur en métal, tels que :ioyp «anneau», et qu'il 

correspond très exactement au démotique gltj, dont le sens est assuré par 

les équivalents grec et égyptien, on peut le traduire sans hésiter par 

«anneau», peut-être avec une nuance plus précise : anneau portant un cachet. 

d'a(UVOÛa-)JS + Complément rJ,VTijj : «demeurant à lui)) : Î Î ._y prép, .!_ rjd 

/}r, Memphis R 5; dém. : smn + '1r-r = (cMIN€, C€MN1). 

Jirx17d~e,a8a.1 «être vu clairement» : Canope 3 2 ~ ~ 's (pseudo-parti­

cipe) «soit lue»; dém. : 's, CDO). C'est un des cas (relativement rare) 
où le mot hiéroglyphique ne diffère pas du mot démotique. 

&r:neÀw, «passer le temps», dans l'expression : J,aTÛovaw. . . gl.Jepye­

TovvTgs «passent leur temps à combler de bienfaits». L'égyptien a bien rendu 

le grec où le participe porte le sens principal. Aussi J,cx.TÛw est seulement 

rendu par l'expression adverbiale ~ } i-:-- r tr nb : «en tout temps», au 

lieu d'avoir pour équivalent par exemple wrs; dém. : ws, en copte oyo€IO). 

Le démotique aussi a seulement n tj; nb (TH), Canope 5. 

J1Jop..gvov et les formes suivantes du verbe JlJUJp.,, J1Jo.Js, JeJwxaa-w, 

sont traduites, Canope 35 , et Memphis R 3, R 5, R 6, par~ rdi et dJ-t, en 
démotique ( t). 

ô1emtya-av «ont sauvé» : Canope 1 o ri sw4; «en sauvant»; dém. : dj.t wd~ 
( oy.x..À1). 

TO ôixawv «le droit, la justice» Memphis N 1 8 ~ 1 tp-njr; dém. : p; 
hp (2Àn) cf. à:rrevg,p..w. 

1 
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sôo"ip.a.<7ev; litt. : «éprouva» et par suite «approuva» : Memphis N 2, l'ex­

pression ~ l t'-- stp ( n) Pt~ est traduite : ôv 6 Ücpa,o1os èôoxlri-a(J'ev : «qu'a 

approuvé Héphaïstos.» Le démotique a stp ( cw'Tn copte : «choisir»). 
Il semblerait ici que stp a été rendu en grec avec une nuance d 'approbation 

après épreuve, si du moins le sens du mot était encore perceptible au début 

du second siècle av. J.-C. 
ôvv&11-e's, ôuva11-1s : employé au singulier et au pluriel, au sens di<< force 

armée», « armée» est courant chez Démosthène (Ire Philip., § · 1 9) et chez 

Polybe. 8vvcip..e1s t-Trmxal -re x.at 1.ù'e~ixal «forces de cavalerie et d'infanterie» : 

Memphis N 18 ~ '*' r ~ r ~ >11 ms0 smsm. L'égyptien ne rend pas directement 
81.wcip..e1s, trop abstrait, mais seulement« infanterie» et «cavalerie»; dém. : ms< 
htr MHHU)€ (MHU)) 2TO (cf. L'expression de l'abstraction). Ligne N 11 ôvvci­
p.ecn tout seul est rendu par ~ ~ ! ; dém. : mtf(. La même écriture se 
retrouve dans un passage N 2 1 où nous avons seulement en grec bnrûs -re 

XIXt 1.ù'e~OLJS, traduit : f l:f ~ r ~ r ~ >1J ; dém. : ms0 rmt-rd-wj = f ktr, 
cf. copte pMfÀTOY ou pMt·lfÀToy. Comment lire le groupe f ~ ~? 
Il ne paraît pas indiqué au Worterbuch. Comme les équivalents grecs ne sont 

pas les mêmes et comme les équivalents démotiques diffèrent aussi, on peut 
même hésiter sur le sens exact. M. Alliot (i) nous propose une explication très 

séduisante de ce groupe singulier par une confusion due à l'hiératique ; ~ et 

l ont une forme assez voisine respectivement /., et (> (2). Pour peu que la 

boucle du talon de la jambe soit mal faite ou omise, les deux signes peuvent 

très facilement être confondus. Ceci serait encore confirmé par le trait • qui 

suit les deux signes : lb et lb différent à peine l'un de l'autre . Ajoutons 

que le passage de la ligne N 1 8, où mS' avec le sens de âvv&p.e's . .. 1.ù'e,1xai 
(cf. N 2 1 1'.V'e,ovs) est écrit ~ ~ ! renforce cette opinion. Elle se heurte 
cependant à deux objections dont, à vrai dire , ni l 'une ni l'autre ne sont 

insurmontables. D'abord, ce n'est plus l'hiératique .qui servait à écrire, à 

l'époque du décret de Memphis, les textes que l'on voulait transporter faci­

lement pour les faire graver en différentes villes d'Égypte. Il faudrait donc 
que la confusion remontât à l'époque où l 'hiératique tardif était encore 

!' 1 Nous le remerçions d'avoir bien voulu faire cette recherche à la demande de M. Lefebvre. 
(2 1 Dans_le papyrus Abbott par ex., cf. MiiJ,LER, Hieratische Paliiographie, t. II' n°' 1 2 2 et 5 2 0. 
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employé et que nous en eussions d 'autres exemples sùrs dans l 'écriture 

ptolémaïque. Ensuite, l'écriture de N 21 est curieuse: f~~; le"'-- qui 

précède le déterminatif et le pluriel correspond au suffixe du mot démotique 

rmt-rd·wj = f. Or, la jambe qui est à l'époque classique l'idéogramme du mot 

rd, «jambe », «pied» peut très bien se lire ainsi à l'époque ptolémaïque. 

Ne faudrait-il pas dans ce cas lire le groupe exactement comme le démotique 

rmt-rd·wj = f? On peut objecter à cette solution que le premier groupe est 

bizarrement composé. Du reste, ·comme le document d 'En-Nobeireh est 

fort mal copié en général , on peut admettre que "'-- serait tout simplement 

le suffixe possessif (mais notons qu 'il n 'aurait pas été répété après smsm !) 
qui aurait glissé dans l'écriture avant le déterminatif. Et on se rallierait 

ainsi à l 'hypothèse de M. Alliot. Cependant pour que celle-ci prenne plus de 
consistance, il faudrait trouver d 'autres exemples. 

8vvaa7e.Jov-ras «ceux qui les dirigeaient»; dans ! 'expression : -rous èv 

av-rois Jvva(J'7e.Jov-ras. Canope 7 ••• ~! r ZI .!.•+;:;:::; tpyw·sn ürp·sn, litt. : 
«les premiers d 'entre eux qui les conduisaient»; dém. : n; rmt·w nti 'r 
saï bm = w ( €PU)IU)I). 

E 

èJwpn7a-ro + datif «faire des cadeauu Memphis N 2 5 ~ -t>® îr·nf , hw 
~ · · · .>.._. + Z(; dém. : ,r= f md-nfr·t n (t-t€TNoqp1). 

NJvn <mations» (étrangères) : Canope 7 ~LM 'fi ü;swt; dém. : ü;s·t·w. 
ÛÀev «il prit» Memphis N 2 1 .. Î ~~; « s'emparer de»; dém. : i;j; copte 

x1, <>1. Cette correspondance précède celle de 8,b:p()e1pev avec fQ. ~; nous 
l 'avons étudiée s.v. § 106 (p. 195-196) . 

efoav «ils dirent» : Canope Li :'.:::!. dd; dém. : dd, xw. 
èxyôvovs «descendants» : Canope 14 ffir. ~ 1 msw; dérn. : /J,rd.w, ~ro+. 

Même équivalence 1 5; cf. Memphis N 2 èxyôvov ' îw<w, litt. : «héritier »; 
dém. : p; srj, U)Hp€, U)Hpl. 

-ro éÀÀûrrov ( 1.ù'pÔ-repov ) : «ce qui était auparavant défectueux». Canope 2 2 

;;-::: } =ID nht wsr : «Ce qui était manquant et défectueuu; dém. : am r 
n;.w-wn nws litt. : de peu qui était comme manque» (voir Vocabulaire des 
faits de civilisation, in fine). 

~g. 
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èvyp6Jpea6ru « être inscrit» : Canope 1 2 ~ ss; dém. : s/J, ctb~.i. Cf. àva­
ypa'f~:rwrcw, Canope 36 , traduit aussi f'é; dém. : s/J,. Seule la précision 
qu'apporte le préverbe grec n 'est pas rendue. 

èv8up.oii(J.CU au sens de ((se remémorer)) : Canope 8 r r~ ~ sO,; ; dém. : 'p, 
cf. mn qui signifie à la fois «compter» et «penser». Synonyme de M€yt , 
par ex. Matthieu 5, 17 pour traduire vor1..l~ew. Cf. remarques sur e8o;e , 
Vocabulaire, chapitre u , p. 196-197. 

èvxexÀ1'J(J.éV(AJV' Memphis N 1 a : «les accusés» 1f ~ ~ .~. sspyw; dém. : n; 
rmt·w r w-n ;.w dd~; ddlJ, est sans doute à rapprocher, avec Spiegelberg (i) , 

de l'ancien copte .X.TÀ2, quoique Crum écrive de ce mot «meaning unknown». 
èvxoÀd°fcx' «graver en creux » : ;: ,,_./ O,tî, Memphis R 1 3 , + sis «sur», 

rendu par hr; en démotique on a seulement slJ,, C2Àt. Ligne R 1 a, le même 
mot hiéroglyphique O,tl : «graver» traduit civaypa°fa' et sl!! du démotique. 
Canope 1 2 , c'est "ü1po(J'syx0Àa:1reea7a1 qui correspond à O,tl ;: ~ ; mais 
le démotique porte if« graver ». 

è[vo;zÀ1k Jcwras «troublant» : Memphis R 1 r i\~ (2J stnm, plutôt au sens 
d ' «accabler» (avec Wb., IV, 3.1-3) qu'au sens de « détourner» «conduire à 
l'erreur» de Spiegelberg; dém. : tM!l ( T À2T2) «mettre sens dessus dessous». 
Peut-être pourrait-on admettre pour le mot hiéroglyphique un glissement de 
sens et faudrait-il traduire «retourner, renverser, troubler l 'ordre ». 

è~svsy8évTcx «qui avaient été emportées »: Canope 6 ~ ît; dém. : t;j .x.1 , 61. 

Cf. è~rrxfJn, ibid., traduit~~./\ mnmn (copte MONM €N mais surtout au 
sens· de «remuer», «ébranler») et dém. t;j. 

è~a1pcxTeuaas «ayant fait campagne» : Canope 6 i ~ ./\ wçf; «marcher 
contre»; dém. : sm ( 0)€) «aller». 

èrra~;ew «augmenter» : Memp·his R 5 r~ swr «rendre grand»; dém. : 
dj-t <;j ( TÀtO). Cf. Canope 1 2 , même équivalence , grec a:iJ;ew. 

èrrd.ye(J'8cx' «ajouter à» : Canope 2 2 J + <::::> «ajouter à»; dém. : w; ~' 
rapprocher : oyo2. Cf. èrrayori-éva.Ls : ibid., d 'où le nom des « cmq JOUrs 

( 1) SrIEGELBERG, K. Il., p. 2 80 . 

<•J L'orthographe du mot s 'explique par une confusion due à l 'hiératique dans lequel le 

groupe lt nm s'écrit presque comme /._ J_. Cf. MôLLER, Hieratische Palàographie, t. II, 

n°' 196 et 585. 
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épagomènes » des Grecs . Mais en hiéroglyphes on désignait normalement les 
jours épagomènes par l 'expression: «les cinq jours qui se trouvent en plus 
de l 'année» (cf. ERMAN RANKE, Aegypten, 1923 , p. 398) . A Dendara (voir 
ASAE, 1 9 5 1 , p. 1 6 ) on a l 'orthographe : * 1~1 :-;:: { 7 5 hrw liryw rnpt. 

èmxû(J'Oa,, «placer dessus » : Memphis R 8 , ~ , au sens de « placer», 
après un conjonctif à valeur passive ; dém. : dj-t, +· 

èmÀeyori-év(A)v «choisies» : Canope 3 3 "'-- (sic) stp ( CIDT-n ) ; dém. : stp. 
imp.iÀrnxv . . . 'lifowvvT<XL «prendre soin » : ~ ~ Jti m~, Canope 5 «se 

soucier» ; dém. : rws (rooy<J)). ITpoaU vTss, avec le même sens, est traduit 
de la même façon, ligne ( 9) . Ici nous devons noter une différence remarquable 
avec le décret de Memphis où le même verbe hiéroglyphique ~ ~ m~ 
rend ~povTi~(,)V N 18 et "ü1poevo-h(}n N 1 ~' auxquels correspond régulièrement 
le démotique 'r nbw « (se) faire du souci » (i J. 

èrrl(J'n(J-ct «signe» : Canope 3 2 fu l tîwt; dém. même mot t'j;. Cf. en 
copte TO€, eo1 «tache». 

èmavva.x_(}ûaw «rassemblés en elle » : traduit , très simplement , en hiéro­
glyphes par ~ ~ ~ wn m-0,nt·s : «étant à l ' intérieur d'elle» ; dém. : 
r-wn=w (n) p~j= s flnw. 

èmTtÀÀ(,) «se lever » : en parlant d 'un astre , rendu par le substantif ::2 ./\ pr, 
Canope 18; dém. : b'j; cf. O)À , O)Àt. ÉmToÀn , Canope 19 , est rendu 
aussi par ~ b' en hiéroglyphes et b<j en démotique. 

epyoLs «travauu : Memphis Ra ~ ~ K;t; dém. : jp·t (€ tOn€) . Le mot 
s 'accompagne de "üfoÀvTeÀéaw dont le sens en grec est fort : « somptueux»; 
l 'égyptien pour rendre cet adjectif a accumulé les mots : à l 'expression usée en 
égyptien classique k;t f ,_,, \(--- mn"!Jt n-m;wt, «travail excellent nouveau » 
il a ajouté : i:=~f rifr·wî m-ss-m;', littéralement : « que c'était très 
beau! »; dém. : t; jp· t (n) m;i n jp·t ('w) n;-'n = s m-ss (2J : «le travail de 

(l i Voir dans le présent travail, Vocabulaire, chap . II , s.v. éSo~e et chap. IV, s.v. evfJv11-ou 11 a1 . 
Les équivalences, surtout hiéroglyphiques, des verbes désignant des opérations de l 'esprit pré­
sentent une cer taine variété due en partie à ce que les scribes ont toujours essayé de donner 
des mots différant du démotique dont les nuances leur étaient familières, et, sans doute 
aussi, au fait que les valeurs sémantiques ne se recouvraient pas exactement d 'un idiome 
à l 'autre. 

(' J Le dém'otique, moins embarrassé que l 'hiéroglyphique par les formules toutes faites, a une 
expression plus naturelle ici. 
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neuf, comme un travail qui était très beau»; pour m·ss-m(, dém. : m~ss, 
cf. copte €MMI)O (JJ, B. €M..!..U)ill, F. €M..!..U).\. 

evepye:mc.ov signifiant« (un cœur de dieu) bienveillant» : Memphis Ra : fl 
ntr mn&. Ce mot grec est traduit exactement comme ei.Jepyfrns dans le surnom 
des Ptolémées; dém. : mn&. 

èv ev(}YJvlcr 6xnv «fussent dans l'abondance»: ~ ~ b;~, Memphis N 12 : 
«fussent heureux»; cf. dém. : 'w= w rifr. Appliqué à des personnes, ca 
sens est bien celui qu 'on retrouve à Dendara (III, 117) dans une offrande 
de pains : i; J Ji~ J ~ t ~:: - -. «je fais pour toi que tout le monde 
soit dans l'abondance en ton temps». 

evvo(J.lrXv, dans T~v evvo(J.lrXv 'Ti.'fapex_ovaw «procurer une bonne adminis­
tration» : Canope 7 } ~ lllilill ~ wd' (conservé en copte, mais seulement 
au sens de : «séparer, diviser»); dém. : df·t 'r=w p; hp. 

ev(je~o0s « pieux» : t ~ mn&-îb, Memphis N 2, littéralement : « excellent de 
cœur»; dém. : mn~ ~;tj = f. 

eV(TrJ(J,OS fi « soit reconnaissable». : Memphis R 8, 't" ~ 7 si;-tw «l'on 
connaît»; dém. : îw = w swn ( cooyN) : «ils sachent.» 

ev(j7rX80fJO'rXV {( affermie» (en parlant de la royauté) ; Canope 1 0 ~ l 
smn; dém. : smn (cMIN€) «consolider, affermir». 

z 
y 1 • c 5 ) "\. 1 ,, ( • c ) d' « ..,,9Yois « ammaux» : anope , ''1!: i wt ancien w·t ; em. : ·W; 

idem, Memphis R 3. L'adjectif lepôs qui accompagne ce terme puisqu'il_s 'agit 
d'animaux« sacrés», est rendu par de très anciennes graphies du nisbé ntry 
Canope [j], Memphis R ffil, N [j]. Le démotique a : ntj ~wj. 

I-1 

~-me,pov « sur terre» opposé à : sur mer. Memphis N 19 TI: dmi, écrit 
normalement - Q ~ ~; mais le Worterbuch (V, li 5 5) indique 1(:, sens de : 
« endroit» et aussi <( continent» « terre ferme» ; dém. : cd : à la fois sens 
de « ~ôté» et de « pays» (sans doute copte : €ÀT) . 

11J Cf. SPJEGELBERG, D. G., S 3gll. €MÀU}O semble être du sahidique archaïque; la forme 
courante est €MÀT€ ou MMÀT€. 

/ 

-... .. 

_ &aÀrX(j(j!X : Memphis N 19 il~ S w;(l-wr «la très verte». C'est le vieux 
mot courant dès l'ancien égyptien (cf. Pyramides 7 o 7, 1o2 2). Le néo-égyptien 
l'a remplacé par ~ ~ ~3 =:' îm qui a donné jm en démotique et €IOM , 10M 

en copte. Ce mot nouveau a été emprunté au cananéen : cf. hébreu o;. 
C'est jm qui est employé ici en démotique. 

cd .&eal : 1; l n{rwt, Canope 3 1 ; dém. : n; ntri·w; cf. au fém. NTillp€; 

mêmes équivalences: Canope· 2 5 l ;, 3 31; J, 3li id., cf. Memphis N 1o1; "tn· 
5-eol : L'index des formes a été dressé par Spiegelberg. Nous ne tiendrons 

pas compte de ce mot lorsqu'il figure dans la composition des noms des 
Ptolémées, et nous ne donnerons qu'une référence pour chaque graphie 
essentielle. L'équivalence est dém. : ntr·w, cf. NTHP (pluriel de uoyT€) 

,+\'Canope, 3, ~ ~ ~ 5, ~l 27, ll 3o. On ne trouve pas d'autre ortho­
graphe dans Canope. Dans Memphis au contraire apparaissent les écritures 
archaïsantes les plus diverses, conformément au goût prononcé des rédac­
teurs pour ces formes d'écriture. Memphis N 1li ~··, N 11 ~ .+ ~· Le 
décret de Memphis cependant connaît aussi des graphies plus simples, comme 
Canope : 111, R 4, par exemple. 

La graphie R 5 J J J : ntrw ntrwt «dieux et déesses» est à noter égale­
ment. Elle est courante à l'époque ptolémaïque. Fairman (B.I.F.A.O., XLIII, 
122) l'a notée à Edfou. On la trouve souvent à Dendara (II, 220) et aussi 
sous la forme J l (ibid., 65, 72, 1li7). Dans le fragment de Dendara, au pas­
sage équivalent l. 10, on a n°tnl; cf. Urk. II, 205, 3. 

L'équivalence 1, ntr-w en démotique et vrXwv, R 8, ne tire pas à consé­
quence; le contexte explique très bien comment chaque version a pu faire 
la substitution. 

.&eôs : au singulier n'apparaît, toujours en dehors des noms des Ptolémées, 
que deux fois dans le décret de Memphis R li 1; dém. : ntr NOYT€, grec 
.&eoiJ et N 1 o .+ ; dém. : ntr, .&eôs. 

&epa.:1reuew ((servir» : au sens liturgique (cf. Euripide, Ion, 1 11 et 
Hérodote II, 3 7), Memphis R 7 : «servir les statues» ~ r ~ 7 ~ /j sms 
b:nty; dém. : smsj (U)MUJ€). Le mot copte, comme substantif, s'est 
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spécialisé dans fe sens de «service liturgique» «culte». Le verbe araméen 
woei (employé au Paël, dans Daniel VII, 10, n~iv9~;) signifiant aussi 
«servir», au sens religieux, paraît emprunté à l'égyptien, car les essais d 'é­
tymologie purement sémitique ne paraissent pas très satisfaisants; cf. 
GESENIUs-BuHL, Hebriiisches Armiiisches Handworterbuch, s. v. 

' 1 

i&dmxis «particuliers» : Memphis R 1 3 .4:.. ~ ~ ·'*· wnnyw; dém. : rmt-ms'. 
iôp~(J'OC(]'Oa,1 ( Çôavov) «élever» (une statue de bois) m r ( +,, !...,) Memphis 

R 7; c'est le vieux mot employé pour «faire» une statue; dém. : dj·t a'j; 
le mot top. existe en copte (S.) mais s'est spécialisé au sens de : «donner 
la communion» et n'a plus aucun rapport avec l'expression que nous 
avons ici, sinon étymologique. Cf. tJpvwf1ai. . . v~6v, Memphis R 13 
r '-:: ~: Ifti: s'I/ mîtt g;yt tn «faire éléver une réplique de ce naos»; 
dém. : ·dj-t ~'litt. : «faire paraître.» 

Un verbe tout différent est employé presque avec le même sens pour traduire 
le grec rJ'1f/crai «dresser» : cf. Memphis R 14 ~ '-:: rdit 'h'; dém. : dj-t-T; 
copte TÀ20. Cf. : Canope 37 civocT10évoc1: :='.:'~; dém. : dj-t-'h'. 

ispci : mot couramment employé pour rendre «temples»; dém. : 'rpj-w, 
pnHyê (S. A.) €P<j>Hoy1 (B.). Sur ce point rien à ajouter au relevé de 
Spiegelberg. Comme pour .&sôs, nous donnerons un seul exemple de chaque 
graphie, en séparant soigneusement Canope et Rosette qui, ici encore, 
présentent chacun leur originalité. Il est difficile de garantir exactement 
la place des signes, Spiegelberg et Sethe variant parfois légèrem~nt de 
l 'un à l'autre. 

Canope : souvent gsw-prw ~ ,c;:1, 6, ~ ~. 5, ~ ~ ~ ~. 2 9, ~ 2 9, ~ R ibid. 
C'est de beaucoup le mot le plus fréquent pour rendre «temple». !Jt-ntr : 
1 ~ ~ 2 5 une fois ; @i@ 3 6 une fois ; 1 l B pr-nfr 9 une fois ; itrti W W 3 une 
fois, \ïl\ïlf:l 18 une fois; r;-prw ~- 16 deux fois, ~-el une fois. \JI \JI el 1 1 1 el ...... 1 1 1 

Le décret de Memphis a un aspect bien différent : nous y retrouvons (mais 
avec des orthographes différentes) : gsw-prw ~ ~ ~ N 11, écriture 
fréquente; = F?, N 1 7 une fois, n l une fois, N 2 6 ; Ht-ntr, Fil N 1 6 ; 1 1 1 t:l 1 1 • - L!d 
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r;-prw =- C'J, R 8 une fois; itrti s'y trouve deux fois comme dans Canope , 1 1 1 el 

~ ~ ~ N 8 ; ~ ~ R 5. Enfin trois expressions lui sont particulières : 
~ ' ' ' : îdbw Hr N 1 o, 5 fois ; îdbw se trouve assez souvent dans les textes .)\_ ...._ ...._ ...._ . 

. des Pyramides, écrit avec sa lecture phonétique et suivi de la forme du pluriel 
que nous avons ici, mais semble-t-ii non accompagné de !Jr pour déterminatif. 
tt tt Zcbhwi N 11 deux fois seulement , et ~~ amt R 6 une fois. L'étude des 
transcriptions de ce mot jointe à celle des mots .&eol, (3amÀevs, déjà faites, 
montre à quel point la langue hiéroglyphique de ces textes est artificielle. 

Mais ces jeux de lettrés peuvent nous aider à mieux pénétrer, comme la 
______,/ traduction grecque nous en assure le sens, ceux qu'ils ont parsemés dans les 

grands temples de l'époque. 
En effet, si pour itrtî, le WiJrterbuch (1, 11!7, 11 et 148, 2 et 3) indique 

bien les références et les équivalents grecs, pour lcbb,wy, il ne contient ni 
l'équivalent grec, ni la traduction «temple, sanctuaire», sauf erreur, et le 
Dictionnaire Géographique de Gauthier n'est guère plus explicite. Il en est de 
même pour 'ldbw If r. 

Or, ces deux mots paraissent souvent désigner «l'Égypte», comme l'at­
testent les deux dictionnaires précédemment cités. Un exemple d'époque pto­
lémaïque présente un contexte très précis : y t ~,\ ~ :--; ~ ( SETHE, Urk., 
Il, 71 ). Le roi est évidemment «celui qui commande les Rivages d'Horus, les 
pays étrangers et ceux des Fenkhou ». En deux passages, les imprécations 
contre Seth (ScHOTT, Urkunden mythologischen lnhalts, Leipzig, 1929-1939) 
donnent un sens semblable que le contexte rend absolument sûr (p. 29, 11 
et 31, l!-7). La graphie est: ~~~=~J. Ces textes sont confirmés par 
Edfou (1, 396) où le groupe qui nous occupe a pour paral~èle B;~t. Dans un 
bloc de Behbet-el-Hagar, les idbw EJr sont mis en parallèle avec les ~bhwy 
sans qu'on puisse dire d'une manière sûre, s'il faut entendre «l'Égypte» ou 
«les sanctuaires», lep&. (Cf. RoEDER, Der Isistempel von Behbet, dans R.T., 
XXXV, 1 oo ). Une phrase de Dendara (II, 2 oo) n'est pas plus claire. Au 
Mammisi d'Edfou, cependant, en deux passages, idbw lfr pourrait fort bien se 
rapporter aux «temples» (p. 151!, l. 4 et 160, l. 16). Par contre ce sens 
plus rare paraît attesté par un texte inédit du Mammisi de Nectanébo à Den­
dara ~ î B;; • _1! l.:; .!. BJ_ ~ ~ ~ ~ ~ ~. Il s'agit de la déesse Hathor 
«qui donne le pain blanc aux ancêtres divins, qui fournit le nécessaire au 
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pays et aux temples.» Ce sens parait meilleur et plus conforme au paral­
lélisme que : «qui fournit le nécessaire au pays des Rivages d'Horus.» 
L'expression d'ailleurs serait bizarre puisque îdbw lfr tout seul a le sens 
«d 'Égypte». C'est bien la valeur de «sanctuaire» de tout le pays qu 'il doit 
falloir lui donner également dans deux passages d'Edfou où le contexte 
montre qu'il s'agit d'actes essentiellement religieux ( CHASSINAT, Edfou, VII, 2 
et VIII, 139). 

Peut-être le pluriel de idb dans ce groupe n'est-il qu'une transformation 
tardive du duel que l'on trouve, dans le même ensemble, au moins dès le 
Moyen-Empire, par exemple dans les inscriptions du Ouadi Hammâmat. 

iepei'ç: est, d'une manière générale, traduit par (il web. Cf. Memphis R 5; 
dém. : w< b oyHH s; plur. w'bw, R 1 2, J1l (il (il. Pour les autres équivalents 
du mot, et surtout pour toute la série où le grec a tenté des correspondances, 
se reporter au chapitre : Vocabulaire des faits de civilisation. Noter cependant 
que le mot iepûs a été rendu, ligne R 7 , par ti ) ) .~, que Sethe propose de 
lire ';-'~. Ce serait un ancien titre de prêtre (t l . Il y aurait là un curieux 
archaïsme à ajouter à tous ceux dont le décret de Memphis nous fournit 
l'exemple. (Le~ écrit à la place de +- pourrait provenir d'une confusion de 
signes due à l 'hiératique (2l). 

hr"n"efs voir ÔtiVct(.Le's. 

K 

x~-r&:ir Àoti «descente (du Nil) en bateau» : Memphis N 1 6 t ~ ~ 0 wdyt; 
il s'agit du «voyage», que les prêtres devaient faire chaque année à 
Alexandrie (3l ; dém.: lwn«Hinabfahrt» (Spiegelberg) cf. Ày€1N (S.), Àoy1N 

(B.) au sens de «charge» d'un bateau. 

(l) Cf. Wb., I, 230 qui r envoie à Urk., IV, 5o : C ~ ,_..,, ~ ~· On a un ~ ~ ~ ~ 
~ ~ dans : NAvrLLE, The Xlth Dynasty Temple at Deir el-Bahari, Londres, 1913, t. III, 
pl. 1 0. 

' 2l Cf. MÜLLER, Hieratische Palaographie, Il, 363 B et 366. 
(3) L'emploi de ce mot nous parait justifié par le fait que la plupart du temps pour faire une 

expédition (Feldzug) les Égyptiens « descendaient» le fleuve pour aller contre les Asiatiques ou 
les Libyens. Or le sens de« expédition » est courant pour wdyt et lui vient de son sens premier : 
Reise, Ausjahrt Wb., I, 398. 

_____._,.( 2 31 )•c-+--

XrtTeO" XêVCX.CJ' W (<embellir)) : en parlant d'un monument. Memphis R a r t 
sMr; dém. : dj·t-mn(c, cf. MOYNK au sens de : «faire, former.» Notons que ce 
verbe copte traduit : xa:r~O"xev&~ew dans : Sap. 1 3, 13 au sens de «travailler 
habilement». 

xa-ra.G''if,O"a.0"8at «renforcer » «établir solidement» : Memphis N 1 1 TI sdd; 
dém. : smn, CMIN€ (causatif de mn, MOYN) . 

xa-ra~8opâv : Canope 8 « catastrophe» !,. ~ ~ - 17 1 ~ryt; dém. : ~r'i . 
xa.Ta;<.,eùpi~w au sens de (<enregistrer», . (< inscrire» : r:: V spb,r, 

Memphis R 1 2 + sis r; dém. : sb,, C2ÀI . 

-rd xa8iixov Canope 2 o : «leur devoir » ~ ~ 4 = iry·sn. 
x~8tôp'IJG'at «faire asseoin « établir»; : Memphis R 8, -L- htp; il s 'agit 

d'un naos «qui reposera», terme technique en parlant de la divinité qui 
«repose» dans sa statue , ou son naos ; dém. : dj-t-Mp; cf. 2IDT-n. Le grec 
ici ne semble pas rendre la nuance «idiomatique» de l'égyptien. 

xax& «méfaits»: ~ <t Jr! tp-&bsw «violences )> , «brutalités ». Memphis N 20 .; 
dém. : gm' : copte 6'IDIDM€ : «injustice, perversité.» 

xep&(l-tov «mesure de capacité» pour les liquides . Memphis N 2 .6.-2 5. 
~ ~ == ~ ~ ü ; dém. : p~ irp seulement, H pr1 - Sethe lirait volontiers 1 • • ,_, 
ipt S. om€, B. wm1 , F. Àlnl; c'est une mesure pour grains et liquides 
(Wb. , 1, 67) empruntée par les hébreux qui en ont fait leur i1~~. Chabas 
évaluait cette mesure à 1 8 l., .6.o (Sur les poids et mesures . .. dans Bibl. 
Egypt., t. XIII = CIIABAS, OEuvres diverses, t. V, 1909 , p. 307) . Malheure­
sement on ignore la capacité exacte (t J du xep&fLWV grec, sur lequel il faut 
consulter la longue note 90 de Dittenberger et l'article de Pauly-Wissowa. 
Ce mot qui désignait simplement un vase en terre cuite, a fini par prendre 
le sens de mesure comme G'7df1-vos ou xdôos. Il semblerait pouvoir être cal­
culé lorsqu'il traduit dans les LXX une mesure hébraïque , comme par 

(l ) M"' Préaux (L'Économie royale des Lagides, p. 18 2, note 3) évalue le m:pa(LIOV à un demi 
métrete, ce qui correspond aux indications du Daremberg et Saglio où l 'amphora ( d(.t~opsus) est 
assimilée au iœpa(LIOV (p. 1729 a). Mais Pauly-Wissowa, t. XI, 1922, p. 25 li) indique, d'après 
les Papyrus de Petrie et de Magdola, que le xspa(LIOV peut équivaloir à 5, 6, 8 ou même 1 2 
xovs. Le plus courant toutefois serait de 8, ce qui donne, d'après lui, la capacité de 21 l., 
7 5. On voit que ces évaluations suivent les variations des mesures qui devaient différer d 'une 
région et d'une époque à l 'autre, comme nos anciennes mesures françaises provinciales avanl 
l'établissement du système métrique. 
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exemple dans Isaïe, V, 10 où il correspond au n~ (équivalent de l'épha = 381, 

8 8 environ, d'après VmouRoux, Dictionnaire de la Bible, Paris, 1 9 o 5, col. 
1043). Mais alors la capacité ne concorde pas avec la mesure égyptienne. 
Du reste la Vulgate porte laguncula et le copte <J)OO)OY (et non O)OyO)o 

comme le donne sans doute à tort TATTAM, Prophetœ Majores, Oxford, 18 5 2, 

t.. I, p. 2 o) qui n'ont d'autre sens tout deux que nase». H faut donc, pour· 
l'instant, renoncer à restituer avec quelque sûreté le mot égyptien. Cf. présent 
travail, § ~ 2 b, p . 4 i. 

xexoiJ<pixsv «il a allégé» : Memphis N 1 ~ traduit par le verbe !J,b; dans 

son sens de « amoindrir»; dém. : M. aÀ'Ar.xs d'e "exov<poœv ' ~= ih 
::: ~:: ! wnn irf !J,b(;).nj im-sn «or, il y en a, il les diminua» (l). 

xôap.os dans : -rnv. . . "aT!t.a1r.x(nv Tov xôap.ov : Canope 2 o ~ pt. Le 
mot ici a été facilement rendu parce qu'il a un sens très concret : «!'univers 
céleste», de ciel» (cf. expression de l'abstraction) ; dém. : p·t. Cf. la traduction 

du grec : eis TbV ciivocov xocrp.ov, '"""'"--:: : Canope :d1; dém. : p·t; copte rl€ . 

xp(hos sans doute i:~, Memphis R 5 n{J,t (cf. copte: NO)OT «être dur»). 
Il est difficile, dans la liste de mots qui est donnée en ce passage, de voir 
quels sont ceux qui se correspondent, aussi bien en égyptien hiéroglyphique 
qu'en démotique, car le même mot égyptien a parfois les deux sens que 
représentent les mots grecs, ou parfois les trois: ainsi, le démotique dr; (xro ), 
peut signifier à la fois : «force», «victoire» et «santé»; c'est-à-dire, les trois 
mots grecs qui traduisent l 'ensemble des mots égyptiens. Nous admettons que 
nlit hiérogl. traduit plutôt «victoire» parce que OTrÀov v1xrrm,6v, R 6, est 
rendu par l.J,ps nsw n lent; dém. : l.J,pi Zcnj. 

Voici l'équivalence générale : 

\Jyls1av, VlX)JV, i!prXTOS : ((Santé, victoire, force.)):.:.: Î: ~ Î i r ~cnt nlit 'nl.J, 
wd; snb; dém. : p; 4r; p; Zfnj p; n's p; wd; p; snbj; pour dr; cf. xro et pour wd; , 
cf. OyXÀI. 

x:rnaerJJv «possession» : Memphis N 18 ~ ht + • ~ hr-sn ,· litt. : 
1 1 1 ..... ..c::=:::--1 1 1 -

«sous euX», au sens de «leur appartenant». Mais n'est-ce pas pour traduire 
aussi l 'adjectif id'iwv qui précède ce mot? dém. : nkt·W (Nt<.À) l.J,pr '1r = W· 

( '' Pour cette phrase cf. présent travail p. 9 9 et B 5. 
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u est très probable que le mot lit a suffi à rendre le mot x:rfiO"is dont le 
sens devàît être assez faible en grec, /Jr·sn et /Jr = w en démotique insistent sur 
l'idée de propriété personnelle que marque iJlwv; cf. présent travail,. p. 17. 

A 

Àrxos «peuple» : Memphis N 12 ~ ~ ~ ~ mnfyt; dém. : p; mf (r,HtHU)e ) . 
Àieov « pierre» : Memphis H 14 ~(sic), ';t, plus rare pour designer la 

pierre dont on fait une stèle que des pierres précieuses. Le rédacteur a dû 
l'utiliser pour ne pas mettre le même terme qu'en démotique inj ( ill trn) ; 
le grec a a1speov Ài()ov que le démotique traduit par '11j drj et l'hiérogly­
phique par ~(sic)l5\ ' ;t rwd(t). Si c'était înr rwd, l 'expressiop. signifierait 
littéralement « le grès» (t J, pierre dans laquelle nous sont parvenus plusieurs 
monuments trilingues. 

L 'adjectif Àf8lvnv (a1fAnv ) Canope 37 est traduit (wd n) înr ~=• ,écrit 
ici correctement; dém. : wi·t n 'ni (oyoe1T NO>Ne) . L e rédacteur de 
Canope n 'a point hésité devant un étroit parallélisme des hiéroglyphes et 
du démotique. 

M 

µévew «rester, demeurer» : Memphis N 1 5 ~ dém. : mn ( M oyN) même 
équivalence N 18; mais le démotique diffère, et, ie texte hiéroglyphique étant 
très endommagé, il est difficile d 'établir une correspondance plus précise . . 

µeTa():xlvew «changer » : Canope 19, en parlant d 'une date qui se déplace 
j + a_ wdb; même mot en démotique cf. oyrn-Tis . Même équivalence, 2 1. 

Tfisµ'/1Tpos: Canope 31 ~; dérn.: m;w·t (MÀÀy). --

N 

vavuhv (2) : Memphis N 1 6 

(I J Cf. SEr1rn, Die Bau· und Denlcmalsteine der alten Aegypter und ihre Namen, Sitzungsberichte 
der Preuss. Alcad. der Wissen., Berlin, 1933, p. 864-91 2. 

(' l Sur ce mo t l'are en grec qu'on peut traduire «marine» (Bevan «navy») , voir la note 35 de 
Letronne à sa traduction : Inscription grecque de Roselle, des OEuvres choisies, t. II, 1881 , p. 3 5 
ou : Fragmenta historicorum graecorum de Didot, t . I, p . ( 19) . Cf. aussi Liddel et Scott, s,v. 

3o 
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d 'équipage»; dém.: rmt-{pi (ce mot aurait pu être conservé en copte 2tN€ 

existant à côté de i:>Mt1-). Constatons ici que ~nyt seul signifiait dans l'ancienne 
langue« équipage l>. Il est très probable que le rédacteur a forgé uh mot hiéro­
glyphique composé pour diversifier ies deux versions égyptiennes. Comme il ne 
sentait plus très exactement le sens de /piyt ii a créé un mot composé artificiel, 
mais conforme au génie de la langue populaire égyptienne à cette époque. 

TOV veou «le jeune» : Memphis N 1 ~ ~: ;> liwn; dém. : p; ld cf. 2ÀÀ 

S. «serviteun et <!>e~u)1p1 B. <(jeune serviteun. 
viJeç : Memphis N 18 + • ffi (!) kbnw; litt. : «les giblites )) vieux mot 

désignant les vaisseaux de transport qui allaient à Byblos (gbl) chercher le 
bois du Liban ; le dém. a biri <(vaisseau)) de transport. Cf. néo-égyptien 
J ~). __: 1 ~, transcrit (3à.p1s par Hérodote. Peut-être faut-il voir un reste 
de ce mot dans ISÀÀPG (S.) (2) 

1 • 1 
VIXi?V VOlf : xpocT05 . 

. vop.c's- : Memphis N 2 6 ~ hpw; dém. : p; hp, v .. n. 

0 

oOol'lwv ((linge fin)) : f=;,, Memphis N 1 6, et sous sa forme plus ancienne, 
avec la dentale sonore, N 2 lt ~, dr; le démotique traduit l'expression 
ôOovfow F31.1Œo-lvwv par un seul mot ss-nsw - cf. (31.1a'Oiv~w. 

01rÀOV ((arme»:!!,,..._(~@) 1.J,ps(nsw n ~nt) cf. tJIXi?Trnov; dém.: l.J,ps. 
opwµevwv «voyant» : Canope 3o -e.S m; : «voir» dém. : nw, NÀy. 

ovprl <da queue>) : Canope 31 r-:- sd ( CÀT); dém. : sd. 
ô<pe1Ànp.ctrn. «impôts»: Memphis N 13 ~~ gr{i <rnrrérages d'impôts)>; 

dém. : sp·w C€€rt€. 

l' J La forme de ce signe n'est pas tout à fait celle de !'original, comme on peut le voir même 
sur l.a planche de la publication BouRIANT, R.T., VI, 1885, p. 2. Se reporter également à 
l 'exct)!lente photographie de A. bey KHIAL, Steles ptolémaïques et romaines, dans Catalogue général 
du Musée du Caire, t. II, pl. LXIII. 

(' ) C'est lui qui a donné le mot « bari » employé l)QUf donner une note <le couleur locale par 
les auteurs français qui ont parlé de ! 'Égypte au x1x• siècle : ... les prêtres saints Promenaient 
la bari mystique Aux emblernes dorés et peints (Théophile GAUTHIER, ]~maux et Camées). Cf. LeFEBV11E, 

L'Égypte et le Vocabulaire de Balzac et de Théophile Gauthier, Lect.ure du 1 6 novembre 19li5 à 
! 'Académie des Inscriptions, Paris, 1 9 li5, p~ 1 5. 
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Le démotique ici a tourné sans traduire directement, car il aurait pu 
employer le mot hiéroglyphique qui a subsisté en copte 6pun (S.) 
6po2 (B.)=« manque». On peut penser, ici encore , que ie rédacteur, systé­
matiquement cherche à éviter de mettre le même mot en hiéroglyphique et en 
démotique, même si c'est possible. 

Même équivalence, ligne N 2 3, avec Tet ... ô~e,Àop.eva en grec suivi de els 
Tb ~acr1À1x611 rendu en égyptien par ~ lL 

oxvpwŒIXS «fortifier» : Memphis N 2 0 7 ~ ~ dnî. dém. : dn; cf. copte : 
THN€ «borne, chaussée, digue». ~ est restitué par Sethe pour = dans 
l'original. 

Il 

1i1apaywoµe1Jc.w : en parlant des prêtres qui J..( se rendent auprès» du 
roi chaque année de toutes les parties de l'Égypte : Canope 2 lt, w' bw j ~ 

:;.; : î m t;-mri ( èx Tifs x.wpas) dém. : ';j; € 1. Cf. crvvav-rnŒt:tvTes exactement 
parallèle pour les traductions hiéroglyphiques et démotiques. Canope 3 
hiérog. : ~ "'~ ~ i m itrtl (i). 

1i1apet..ôelcrwv, mot d'origine perse, employé par les Grecs, pour désigner 
«les parcs, les jardins plantés d'arbres». Memphis N 1 5 •-, ~ ~ r .!. ~que 
l'on doit transcrire, nous semLle-t-:I, sl.J,t n ~sp; litt. : ((prairie de jardin)) bien 
que Spiegelberg propose, on ne sait pourquoi (§ li 1 o) de lire ;: lj,t, «arbre»; 
s[Jt (2) n fisp serait un mot composé sur le modèle même du mot démotique 
employé ici, ;h·w dgi; litt. : ((champs de fruits» ( f6€); composé qui ne 
semble pas être passé en copte. Comme d'autre part 1i1aprl&,o-os, qui apparaît 
plusieurs fois dans la Bible grecque, a été traduit par des mots différents 
(r,uNoyooT€ S. tandis que B. conservait le mot grec dans Isaïe I, 3o; 
UJNH S. «jardin», Nom. 2li, 6, tandis que B. conserve encore le grec; etc.)i 
on peut penser que ces traductions ne manquent pas, dans une certaine 
mesure, d'être artificielles. Le plus bel · exemple serait notre mot 
hiéroglyphique composé qui, tel quel, a chance de n'avoir jamais été employé 
dans la langue parlée égyptienne à aucune époque. 

<'> Cf. également Memphis N 8 : of à7ravT0aav-re> (les prêtres) «qui s'étaient rencontrés» 
~ "'~W; dém.: '-'r 'j n n; 'rpj-w ... etc. Même formule dans le fragment de Dendara. 

l'J Cf. copte : cwc.ye. 

3o. 
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1A1ctpocÀap.~&:vwv «recevoir» : Canope 3 1f \.-J ssp; dém. : sp ( G)W fi) 
«recevoir» + 'ùfcx.pd ég. ~ m-'; dém. : n-d·t (cf. NTOOT = ).Même équi­
valence, Memphis N 2 8; avec le subst. 'ûfetpcx):frif,ews Memphis N 8; cf. encore 
Memphis R 9. 

'ûfctpoc-re8nO'o(J.évous « placés», en parlant d'épis consacrés : Canope 3 3, 
....:..... - Faut-il lire linlc ou drp ? Il est difficile d'affirmer quoi que ce soit 
en l 'ahsence de tout signe phonétique; le démotique a link également. 

1A1ctp0ivov «vierge » : Canope 24 ~; J rnnt; dém. : rn·t. pooyNe .(IJ. 
L'orthographe est constante cf. aussi 3 2 . A la ligne 3 1, toutefois, on a la 
graphie ~;Ji!J: rnnwt-Amwt; cf. le néo-ég . : st-hmt c21Mc-. Le dé­
motique a rn·f·W s'.t-hjm·t. 

1'1ct-rpôs : Dans les titres des Ptolémées écrit seulement par .- ; cf. d;1 
ntrwi mr it.w, Memphis N 2, N 3, etc ... ~'Ào7ra:rwp. Les correspondances 
sont celles indiquées partout. Voici les orthographes hiéroglyphiques : Canope 
Li~"'-- : «son père». Memphis N 1 Ë; &::: N 8, N 11 et N 15 2 fois. 
Même orthographe dans Rosette N 23; R 1 ~ ~ r (l'épithète lps n'est 
pas représentée en grec, ni en démotique). 

Deux orthographes s'écartent de celles-ci : Canope 1 5 S p ~, cf. 4 
et Memphis N 6, que Spiegelberg signalait déjà comme un archaïsme, employée, 
chose curieuse, à côté du néo-égyptien ... ~; <p'ÀoruxTOpcs est transcrit : 
-~~::Î=~ t ~ m1· îf.s. 

1A1ev8os « deuil» : Canope 2 6 r ~ m snm (l'écriture est une confusion 
due à l'hiératique, mais très anciennement attestée); dém. : snm. 

1i:'fep,e1Ànp.ev11 ('r;rep1e1Àew «enrouler») Canope 31 ~ = ~ m'nn; dém. : 
grmrm ( 6''-0M>-.-M). Peut-être emprunt tardif au sémitique, cf. hébreu o~;. 

1A16Àw : Memphis N 2 1 :: ~ ~ 1 n rsyt; dém. : rs·t, employé deux fois dans 
cette ligne, mais une seule fois avec l'équivalent grec. Ici d'ailleurs, les corres­
pondances sont mal établies; cf. copte rem «parc à bestiauu. Le mot 
paraît désigner «un enclos», et ici, sans doute, une sorte de fortification 
que les rebelles avaient établie autour de la ville : d'où le grec 1i:'fÔÀw, alors 
que c'est br('j,vÀis qui glose le mot copte. 

1i:'fo1a0c..),; : Memphis N 21 ~ ;5 itrw; dém. : J'r (€1oop). L'orthographe 

(' l C'est la lecture de Crum. Spîegelberg donne rwoyNt d'après Peyron, mais cette ortho­
graphe paraît être fautive. 

-( 237 )--

que nous avons ici ne marqueraif-elle pas une sorte d'effort pour maintenir 
le - en hiéroglyphes en ajoutant un ~ de renfort? Ainsi serait mieux marquée 
la différence entre l'hiéroglyphique et le démotique, cf. : déjà l'orthographe 
~ := ~ S, 'en néo-égyptien. Le mot a été emprunté par .! 'hébreu sous la 
forme ïN; ou ;;~;, cf. cunéiforme : Iaru' u (t) pour «le grand fleuve» : le Nil, 
égyptien î(t)rw- '~, copte €t€po . 

'rn'OÀ'fJTeÀfow voir epyois: 

'ül'po7roÀeµCw !<combattant pour ... » : Canope 7 ! ~ lir '~t ~ «en combattant» ; 
démot.. : 'w=f mlb, (M~À~). Pour la traduction du préverbe cf. § 89 du 
présent travail, p. 157. Y aurait-il trace de dialecte? M~À~ verbe est bohaïrique. 

'û1poaeyxoÀ<i7rTeG'O('J-1 «graver» : Canope 1 2 ;: ~ /.}tî; pas de correspondant 
démotique. 

1i:'fpoaéw{e «il ordonna» : Memphis N 14 t) wd; dém. : lin ( 2WN). Même 
équivalence N 1 5 et N 1 6. 

TO 'rn'po(J'iiiwv «ce qui est convenable» : Memphis N. 1 8 ~ )"=) tp-mtr, dans 
l'expression xa.-r&. TO 'ûf pocriixov «selon ce qui convient» ; dém. : 'w = J mti-w : 
«qui est juste.» On peut rapprocher de cette expression le qualificatif du 
copte t-UT€ qui est MÀTWOY «convenir.» 

1i:'fpOO'X'fJViiT<'1.I : voir T'(J.~TC(,L 

1i:'fp0(J'Ô8os (<revenu» : Canope 9 ~.:. { 1 7, litr (cf. 2wt (<impôt» : 2WT€ '? ) ; 
dém. : skr ( Û)6op). Même équivalence : Memphis N 1 2 . 

'ù5povon0évns «ayant pris des mesures de prévoyance» : Cano_pe g, \( 
~~ m~{ ou mieux m~wf; dém. : mwi. Ici le rédacteur ne fait rien pour 
éviter la répétition du même mot en hiéroglyphique et en démotique, tandis 
que ce souci est plus constant dans le décret de Memphis; copte M€€Y€. 

1i:'fpoavo11-u18e1crwv « qu'on a institués en outre» : Canope 2 2 X.;). I 
~ = wp·tw w~li r-sn «qu'on a choisi en plus d'euu; dém. : '-'r n~ hpw n 
w~li r 'r p~·w «qu'on a décidé (cf. pour ce sens le copte ep2Àrt qui a pris la 
valeur de «juger», BRuGSCH , Worterbuch, p. 898) d'ajouter pour compléter.» 

'ül'pOà'Tr'fJVfJavôp.e.vos «s'informant» : Memphis R 4 r ~\ ~ nd; dém. : 
Sn cf. G)IN€. 

11) Le mot se trouve par exemple dans les Annales d'Assourbanipal, lorsqu'il raconte sa cam­
pagne contre 'faharqua; cf, Luc1mNBILL, Ancient Records of Assyria and Babylonia, Chicago, 192 7. 
t. II, p. 3lig. ' 
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1;f p o(J'7 (]:vT êS : voir lm[J.iÀe,av. 

1;fpov1r1!.tpx_e-121 : «existant auparavant»; Canope 1 5 .! ~pr simplement «qui 
existaient»; dém. : r wn-n;-w [ipr. Ici nous avons l'imparfait; cf. SPrnG. , 
D. G., § 169 sq. 

[o-np.a.lvo1m~ J : «signifiant», restitution de Sethe pour l'expression hiéro­
glyphique =:; ,,__ ~, Memphis H 1 o, w[i<j pw : «cela signifie»; dém. : ntj 'w 

p ;j = f whm oyunN : «répéter, signifier, traduire. » 
cnrnux;, Memphis N 11 l ~ -~;~ w;(iyt «céréales»; déni.. : pr (1l. Même 

équivalence N 1A, N 19, r~~:"; N 23 , I~~ .. ·Ë··. Le greç esttantôto-fros, 
tantôt l'adjectif accompagné de mots abstraits, cf. ôa.mxva.s , etc. 

rrfrov, Canope 9, J..: prt; cf. dém. : pr·t. Nous saisissons ici l'indifférence 
du rédacteur de Canope pour l 'identité des mots hiéroglyphiques et démo­
tiques. L'étymologie du mot pr·t est très intéressante, M. Lacau ( R. T., XXXI , 
p. 77) en fait un dérivé de pri «sortir» et le rapproche du mot copte <~ 11-1 : 

«rejeton. » La discussion de cette étymologie est fournie par la note rattachée 
au mot précédent. 

0'7ocx...Js «épi»: Canope 31 -ffir"'1; dém.: même mot &ms; cf. copte iNc; 

même équivalence. Can. 3 3 - (fi' i. 
rJ'1 srpa"n~opnrJ'ouaTv «porteront des couronnes» : l 'égyptien tourne par le 

substantif «Couronne». Memphis n 12 ~ m;(i; dém.: 'Mm (K>..ON). Même 
équivalence avec grec a1eçpoc11,.,çpopioc:;, Canope 2 o. 

' ' l Sl'IEGELBERG, K. Il., p. 2 3, donne e is p. = prt. Cette étymologie donnée par Spiegelberg sans 

point d'interrogation est tout à fait obscur e : que faire du Jo.. dans une finale égyptienne en 1·(i)t? 
M. Lacau a proposé <le voir dans le copte cj,111 l'équivalen t de prt. Mais deux diffi~ultés sur­
gissent : la première est de savoir si le cJ> initial s 'explique, car - 111 final provient normalement 

de -r(i) t. Pour ie ~> initial cf. : V ERGOTE, Phonétique histoi·ique de l ' Égyptien, p. tlt. 
La deuxième difficulté consiste à savoir si le mot n 'a pas une autre étymologie possible; on a 

proposé '!rnur cjf!H le grec ~u1j (cf. CRmr, A coptic Dictionai·y, p . 51 4 a). Il ne nous semble pas cepen­
dant que l'équivalence prt = ~> 11-1 soit a r ejeter, car ~u1j, mot assez rare en grec, aurait été employé 

dans ce cas avec un sens très diffèrent de son sens classique. Comme toutefois cela n 'est pas impos­
sible, il reste pour le moment assez difficile de trancher absolument la question, bien que l'hypo­

thèse <j>11-1 = prt soit la plus probable. Elle semble admise sans ,doute par M. VERGOTE , Phoné­
tique .. . , p. 6/1. Mais il semble admettre à côté de pr(i)t : «graine, blé 1> (e111•.;.) un autre pi·(i) 
«rejeton» qui aurait donné cj>rn, VERGO'l'll , op. cit., p. 11 !1. 

_____......,.( 2 ;i 9 )-<-+--

a7f1~ rJ IJ : Canope 37î~~11 wd; dém. : wit, copte oyoe 1T. Hemarquons 
une fois de plus que dans Canope les mots hiéroglyphique et démotique sont 
semblables. L'orthographe hiéroglyphique est digne d'examen. Il n'est pas 
douteux qu 'entre le wd r et le t 1 final, on a essayé d 'écrire le son € l qui 
précède le t. L'ancienne orthographe classique est 1} I· Le décret de 
Memphis, lui , a deux mots pour rendre le gTec (J'1f,À;7v. H 1 li '·~11 qm 
n'est autre que l 'ancien '~l 'A'w et dém. : wj-t. 

a1iiaoc1 voir : i:Spv(J'tY.a8m. 
1 • ' avvavTnaa-vre; voir : -wa.pcx,y worevCAw. 

,auvoc·1JN.vus : Memphis N 8, +_..._ c'est l 'ancien~ =;'j : i' b «se réunir »; 
~m. : twtw : TOOyre. Cf. (j!JV1Y.ywy ;7 ('rwv JCIY.pm;Jv ) Canope 19 r-}- l 
-:-, ~, - stwt rwd nb : «la récolte de tous les fruits »; dém. : twtw n; ntj rd. 
Ici encore, Canope a le même mot en hiéroglyphes et en démotique. 

atJVe8pe\;(Ja,vTeS' « qui s'étaient rassemblés » : Canope fl .}- J twt; dém. : 
twtw. 

aunûû'v «accomplir des actes .de culte» : Memphis H 7 :: ; dém. : 'r . 

Mê~le mots R g, N 3o; mais, ligne R 11 , nous avons une équivalence plus 
curieuse : auvTeÀû'v .sv,.ioc:; xcxi yanov~œs >ccd TaÀÀa,. . . etc. est rendu en 
hiéroglyphes par w;{,, 'b, slf;r wdnw (in' ir lit nb (l ) ... etc. ; mais Ie démotique 
a conservé la tournure grecque qui jette au1JTeÀeî'v en tête , 'r grl wtn p; sp 
m.d · · . etc. : «accomplir des sacrifices , des libations et tout le reste des choses 

' etc.». De sorte qu 'en hiéroglyphes au11.eÀelv, avec son sens vague, est sans 
doute rendu seulement par la dernière expression ir b,t, des mots très précis 
ayant été employés pour les autres actes du culte. L'expression îr b,t a net­
tement ce sens religieux dès une époque ancienne. Dans Canope 2 6, &uaicx:; 

a~v-rûovv~r..w est .rendu pa~· ~ ~ 1 ir (trr; dém. : 'r grr. Ici encore Canope 
na pas pris la peme de vaner et a gardé le même mot qu 'en démotique. Ce 
mot grr est à comparer à l 'hébreu ~ ' ~~ : «holocauste l> et au punique ~~ :i. 

(l ) V .. 1 d. · ~ .-.-...or = 01c1 e texte e ce passage qui est à corriger : n .J1.. '1..-..., + ~ · visiblement Je • . , """'111\ _ , 

scribe n'a pas compris les expressions archaïques qui précèdent Je groupe + ~. Il fau t 

restituer le texte ; en conséquence lire I ;i r ~ ~ ... etc. Cf. texte parallèle R 1 2 : r lil l ~ 
~ r ± ~ + ~ s?ib &;wt 1i?c1· wdnt ?in' &t nb : «garnir les autels, offrir des libations ~~ 
(f~ire) tout~ chose >'. . . . uu1JTeÀoï.ivrn; $-uula; icai u 1rovôas. Cf. un texte parallèle dans le premier 
decret de Philœ, 1. 13 (Urk. II, 2 .1 1 ) . 
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(Cf. GeseniusJ p. 3lig a} : C'est sans doute un emprunt de l'égyptien 
tardif au sémitique (1J. Même équivalence Canope 32. Notons que Canope 
20, une seule fois, a un groupe différent pour l'hiéroglyphique et le 
démotique xoc' avvn:ÀeiV . . . xoci $-va,wv : l 'hiéroglyphique tradt1it de 
nouveau le verbe d.evant .&wnwv ~ = ~' ! ,_) 'f" m fs (.x.1c€) b,t Ar b~wt , 
«en faisant monter des offrandes sur l'auteh; dém.: 'r gll. 

avvT$ÀÛv au sens de «liYrer» fl.U fisc : d1' m p;~;t :: ~;; fr r pr-nsw 
«la toile de Byssus faite pour la maison du roi.» 

T 

TSXVCL : Canope, équivalence générale 1 A tTl r 1 ~· 1 i dém. : b,rdw) <!>rot. 
Idem 37 mr~~· .&1JyocTpeiow est rendu, Canope 35, par mr.~.:!; dém.: 
n; lird·w-st-Mm·w·t (2J. Peut-être faut-il voir en cbrot une trace de dialecte 
bohaïrique. 

Notons ici une bizarrerie de Memphis qui a les deux mots semblables 
en hiéroglyphique et en démotique : R 5 :;E ,~; dém. : b,rdw. Ce terme qui 
a survécu en copte (<!>rot) était aussi très employé en égyptien classique. 

-reÀos dans J 'expression sis -reÀo~ <( tout à fait» (sens fréquent chez 
Polybe) a pour équivalent, Memphis N 1 2, ~ ) 1 \1 ~ fT: r îrw·sn. Mais 
ce groupe qui ne figure pas dans la pierre de Nohaïreh 1 corrompue et la­
cuneuse à cet endroit, semble être une reconstitution hypothétique de Sethe. 
Il fait difficulté. Faut-il comprendre que \1;7'". iryt (Wb., 1, 105) est une 
graphie tardive de~ o J irw (Wb. , I, 11li) et traduire «jusqu 'en leur forme», 
c'est-à-dire, «complètement»? On voit mal à quel sens aboutir en traduisant 
selon l'apparence du mot «jusqu 'à ce qui leur appartient». Le Wb. en tout 
cas ne semble pas avoir retenu cette expression. Spiegelherg traduit le cor­
respondant démotique r( ?) d~d; par« ganzlich ». 

('l Ü:ESENIUs renvo.ie à LAGRANGE, Études sur les Religions sémitiques, 2• éd. p. !172. Mais ce 

dernier ne discute que le sens et l'étymologie du mot et non ses rapports avec! 'égyptien. 
('l Ces formations qui ne sont pas rares en égyptien classique et qui doivent appartenir à la 

langue populaire vont aboutir en copte à ces nombreux mots composés t els que, pour ce qui 

nous occupe <.9erc21M1 , qui traduit en Fayoumique: ~u7an7p dans Isaïe 32, 9; S. et B. ont 
seulement O)Hre. Pour le texte fayoumique cf. CHASSIN.&T, B.I.F.A.O., t. II, 1902, p . 1i. 

J 
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Tè't payd.Jvo!J «tétragone »: Memphis R 9 r_; dém. : ijd (1J, cf. qTooy: 
Il faut sans doute voir dans les hiéroglyphes le mot li(; )pt (Wb. , III , 3 1) 
qui a donné en copte 2Hm «réduit», à l'étage inférieur. On le trouve 
employé dans la Genese, pour traduire "a .. &ycucx. des LXX, s'appliquant aux 
«cellules,» du rez de chaussée dans l'arche de Noé . Le sens du grec qui désigne 
clairement la surface quadrangulaire supérieure du naos , n'est donc rendu 
que par le contexte. Sans doute faut-il se représenter les choses de la façon 
suivante : les dix couronnes placées sur le naos royal pour .le distinguer de 
ceux des dieux qui généralement ont seulement une frise d'uraeus protec­
teurs (2J, ne sont pas placées au bord même du 'toit, mais un peu en retrait. 

(l) Dans le fragment d 'Éléphantine, Sottas (Sur trois fragments d'un double de la pieri·e de Rosette, 
Mém. Acad. Inscr., t. XIII, 1933, 2' partie, p. li9 1) lit (pn '.fd ce qui donne la traduction 
très semblable au grec : «Sur la partie supérieure du socle quadrangulaire. » 

('J Il faut noter ici une grave difficulté : Tandis que l'égyptien fait substituer à la frise de . 

cobras bien connue des naos antiques , une frise de couronnes, le grec ou bien , avec la res­

titution de Letronne, fait placer sur le naos «les dix couronnes d'or du roi présentant un 
aspic, [comme sur toutes les] couronnes aspicloïdes figurant sur les autres naos», ou bien, 
avec la restitution de Rahlfs admise par Sethe, aboutit au sens : «que l'on place sur le naos 

les dix couronnes cl 'or du roi, présentant un aspic [comme il es t de règle, à la place J des 
couronnes à uraeus figurant sur les autres naos. » Le fragment grec cl 'Éléphàntine publié par 
Sottas (Mémoires présentés ... a l'Académie des lnscr. et Belles-Lettres, t. XIII, 1933 , p. 485-505) 

est malheureusement aussi en lacune à cet endroit. En tous cas, il n 'est pas clair de parler des 
«couronnes à uraeus qui sont sut les autres naos >l, comme font les deux restitutions pro­
posées; il semble du reste que le ..-wv ao"1nôoe1ôwv (31unÀe1wv de la pierre de Rosette soit fautif. 

Seules les deux versions égyptiennes concordantes sont claires quand elles nous apprennen t 
qu'il s'agit de remplacer les cobras qui protègent fort souvent les naos divins par des cou­

ronnes à uraeus. Alors que nous ne connaissons, pour notre part, aucun exemple de naos 
surmonté de couronnes, il en est d'innombrables que protègent des frises de cobras : à 
Dendara, la châsse clans laquelle on promenait Hathor pour la fête du nouvel an, à une époque 
voisine de notre décret (MARIETTE, Dendérah, IV, 9 et 18). Comme les naos t ransportables sont 
souvent des imitations de ceux que leur poids fixait dans la cella, il faut citer aussi ! ' édicule 

clans lequel reposait les barques au même temple (CHAsSINAT, Dendara, I , pl. LI, LV ... etc. ) , 

le coffret contenant les vases canopes de Tout-ankh-Amon (CARTER, The tomb of Tut-ankh-Amun), 
Londres, 193 3., t. III, pl. V) ; au Louvre, le naos de Philœ et celui cl 'Amosis (BoREux, Anti­
quités égyptiennes Catalogue-Guide, 19 3 2, p. 127 et 129) ; pour Le Caire voir dans le Catalogue 
Général le volume de RoEDER, Naos, pl. 12, 35, 39 , !i6 . Enfin nous avons même des re­
productions de naos portatifs contenant des effigies de roi, à côté il est vrai cl 'autres dieux ; 

ils sont surmontés seulement de cobras. C'est le cas des stèles de Ouady es Sebouâ, A.S.A.E., 
1911, t. XI, pl. I et II. On peut donc conclure de tout cela que le grec présente, outre la 
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Elles laissent unè bordure quadrangulaire : c'est sur ce rebord supérieur du 
naos que seront placées les deux plantes emblématiques du sud et du nord, 
juste devant (m-<!;;~) le pschent qui occupe le milieu des couronnes de la face 
antérieure. La phrase ~ ~ = = t .~ ~"' ~ î: a ~ doit donc se traduire : .... ..:=.--J 1 ,_...._ , - .. " .!\ -~ - 1 , • 

«et que l'on place sur la partie supérieure de la cellule qui est en dehors des 
susdites couronnes (m-rwt ~pw lpn) ... » Le grec, endommagé en tout ce long 
passage, a été mal rétabli par Letronne qui, à son époque, ne disposait pas 
de l'égyptien pom le guider et dont les corrections ont généralement été 
adoptées par la suite. Il faut le restituer d'après les deux versions égyptiennes, 
ici fort claires , comme Sethe l'a fait de manière souvent très satisfaisante. Les 
traductions de Bouché-Leclerq et Bevan sont donc entièrement à reprendre. 

Tip.èi:roc' J-a:û mpocrx.1.wi/Ta.1 « honore et adore» : Canope 3 o, = 2'2b = 
~ "- sn t~ m dsrj, litt. : «baise la terre en l 'honorant»; dém . : wsd 'w=w 
dj.t-pliw n-'mj : «!'adore en l 'honoranl.)) Pour wsd, cf. oymo)T; djt-pliw a 
été perdu en copte, la forme plity subsiste seulement dans : ÀnÀ2T€ ';-pbty. 

Tip.wp.evois : Canope :i 5 ~' mais sans équivalent en démotique. T'p.wa,, 
R 1 û ~ (i); dém. : dj·t ph·t. Memphis et Canope fournissent donc ainsi la 
même équivalence. 

TÔ7ro1s «lieux» : Memphis N 22, J ~ bw; dém. : m;'-w (copte MÀ). 

y 

vyle,ocv «santé» : Memphis R 5, certainement ~ i r 'nb, wd; snb; 
dém. : p; wçJ,; p; snbj (cf. "p!t:ros). 

v7rocpx_(J)v (un des nombreux synonymes grecs de &.\v) : Memphis N 1 o 
wn + m d'équivalence ~ ~ ~ .. . wnn:f m ... 

Cf. la traduction de map()e,JOV ova-cw' Canope ~dl t} r ~ =; J iw-s m, 

rnnt «tandis qu'elle était vierge». Comme dans les deux cas, le démotique a 
iw, on peut s.e demander si, pour donner à son texte une allure plus 

lacune, une corr'uption, alors que l'égyptien a la leçon originale : «que l 'on place sur le naos 
]es dix couronnes de Sa Majesté, présentant chacune un uraeus comme il est de règle pour 
toute couronne, sur ce naos, au lieu des cobras qui figurent sur les naos . » On voit que nous 
ne pouvons accepter la reconstitution de Letronne, tout à fait vieillie (Fragmenta historicornm 
graecorum, Paris, Didot, t. 1, p. 33~35) . Voir les remarques de SorTAs, op. laud., p. 5o3-5o/i. 

<1J Dans ! 'original, les deux avants-bras sont visibles. 

archaïque, le rédacteur du décret de Memphis qui n 'avait plus une notion 
très précise de l 'emploi de wn et de celui de îw, n'a pas systématiquement 
remplacé, le plus qu'il a pu , dans l'hiéroglyphique le îw du démotique, 
par wn . 

v7rspiJoirres « dédaigner » et ·par suite «abandonner». Canope g , r:, :r­
r ~ ~) (= =) rdît s; ·Sn r ((tourner le dos à . . . », au sens de : Se détourner 
de ; dém. : (iwi dw = w r (i; = w r; litt.: «jeter ses sandales derrière soi 
par rapport à»; expressions correspondantes pour traduire l'idée du grec : 
ne pas tenir compte de. Pour (iwi, cf. 21oye , et pour dw ·: Tooyc. 

rpop0Àoy1w11 «impôts » ~ ~ ,..,.._,., ~ 1 fi, dans Memphis N 1 2; b;kt n îty 
«impôt du souverain»; copte 6€1<.€ au sens de : «gain, saiaire»; dém. : skr, 
U)60p. Remarquons ici encore le soin avec lequel, dans Memphis , on évite 
de mettre les mêmes mots dans les deux textes . 

rppovTl~(J)v «se souciant» : Memphis N 1 7, + # ~ ~) i: m(i r-';-wr, 
litt. : «se soucier beaucoup»; dém. : îr nbw nb : «se faire tout souci.» Mais, 
R 3' rppoirri((A)V vrrep est traduit : ~(sic) (lire : ~) : )\ ! îbf < (i: lir; litt. : 
«tandis que son cœur aliait vers»; dém. : 'w [i;tj = f (ir; en copte il y a de 
nombreuses expressions similaires avec le mot 21-1T. Nous sentons qu 'ici, pour 
rendre la nuance intensive du grec rppovTl~(A) , l 'égyptien à deux reprises a 
fait un effort pour trouver une expression équivalente. Il y a du reste quelque 
flottement dans les correspondances entre ces différents termes : Nous avons 
déjà vu le mot m(i traduire èmp.eÀsiav 1.ûornvvTcx.t et 'ü5pocrUvTss. 

X 

x_ocAx_11v « de bronze», adjectif qui se rapporte .à a7nÀnv, .!. bi; ou 
limt, Canope 3 7. 

x_epaiv : Canope 31 ~ <wy; dém. : d·t, TOOT = de l'ancien rJ,rt . 
Tas x_pelas mapex_op..ev(A)l' ( Toî's fJeoî's) «attachées au service des dieux » 

Canope 3 3 ; . l'expression grecque qui ne paraît pas s'être spécialisée dans 
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un sens religieux, est rendue . seulement par le verbe sms, ~ 1 ! smsw ntrw; 
même expression en démotique; cf: uf 1'Hl)€ qui a en copte le même sens 
religievx. Le VI,)~ araméen paraît bien être un emprunt à l'égyptien, comme 
le suggère la remarque de M. MütLER dans GESENIUs-Buet, Hebr. und aram. 

·2Handworterbuch, 17e éd. , p. 9 2 8, col. b; voir présent travail, p. 2 2 8. 
XP'1(1-rlT,O'(J-O~S, «actes officiels»: Canope 12 r~--l s~rt, Wb., IV, 261 , il 

au sens de «document)>; dém. : p; gi-n-dl'-md nb (i) litt. : «manière de col­
lection de paroles», «documents» .. Memphis R 13 ~ ~ (à lire tp-rd 
~ i ~) ; cf. Wb., V, p. 2 8 8, écrit à l'époque grecque sur le modèle de 
g-rd «degré». Le sens est «prescription». L'équivalent démotique est le 
même que dans Canope. Nous avons un exemple ici de formation de noms 
nouveaux en gi : GIN (S.), X.IN (B.) (2J, particule étudiée autrefois par 
A. Baillet (Revue Égyptologique, U, 188 2, p. 3 Li g et sq.) et par Brugsch 
dans son Dictionnaire. dl; a donné .x.ww>..e, GW>... Ce substantif est ici 
masculin; comme, d'après Steindorff, le Sahidique forme avec GIN- des 
mots féminins, tandis que le bohaïrique avec x1N- présente tantôt des 
feminins, tantôt des masculins, on peut se demander encore si nous n'aurions 
pas là une trace de dialecte. 

x_pn(J-rlT~ « richesses, argent» traduit par 13): c rNwr N 2 1 , voir dans le 
présent livre p. 190, note 1. Ce mot, il est bon de le remarquer , ne traduit 
pas l~ grec &pyvpos. 

x_pv(]'lo'U «or», Memphis R Li~ nbw; dém. : nb (Noy5). Même équivalence., 
Canope 2 g. Dans Memphis, i 'adjectif X.P'U(]'êi.5 , après « couronnes» f3amÀelrls, 
n'est pas traduit en hiérogl., lignes N 2 7 et R 9, tandis que x.pv[ aovv] se 
rapportant à vaôv est rendu, R 8, par T Î ~ m dcm; le démotique porte 
seulement nb. 

x..riJprlv «pays», a été traduit, Memphis R 1 , par*; c'est la transcription 
en hiéroglyphes du démotique n; ts·w, TOU) (S.), eoU) (B.), qui provient 
de l'ancien mot;~~ t;.~: «frontières». En démotique il a pris le sens 
de: «nome,- district, territoire)> et c'est celui qu'il a en hiéroglyphique 
tardif. 

' 1l Cf. SETHE, Bürgschafts Urk., p. 111, 136. 

C•l Cf. SPIEGELBERG, D. G ., § 1h ; SrEINPORFf, K. G.', § 1 3 ~ e t CHAÎNE; b~lémenls, S q g. 
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"1n~IO' (Ut «décret)) Canope 2 ' r ! ) ~ s~;w; dém. : wt. Les orthographes 
sont les suivantes: r!:~ R di, R li, N 6, Canope 36; r!)it, Can. 17. 
Si, comme Spiegelberg le pense (Il, ca1 vient bien de ~b, ; : «mentionner », 
avec glissement de sens, Peyron signale pour c~>.1 €RO>.. (2J le sens : edicto 
proponere, jubere, indiqué aussi par Crum avec d'autres exemples (3) . 

al i:1pai «les saisons »; Canope 2 o ~ { , ~ , trw, au sens de «saison )>; 
déj'à même sens, dans les textes de Tell el-Amarna.....,.. - \.. { 0 = _.__ -0 : (•J 

~<==>Jf Ill * • t 

îr:f trw m îbdw : «il fait les saisons avec les mois. » Idem : Canope 2 2 , r l ,__., 
~ {, ~, + { 7 smn n t1'w lin c rnpt; grec : T1Jv avvTa~iv TWV wpwv xai Tov 
è111av•ov; dém. : p; smn n n; tj;.w 'rm ri; rnpt·w (tj ;.w = TH qui a souvent 
le sens de «saison»). 

Pl SPIEG., K. H., p. 13 2 . - C' l PEYRON, Lexicon, p. 221 - (3) Cnmr, Dict., p. 383 a. -
r4l R. T., I , 70 , 13-1 11. 
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CONCLUSION 

Nous voici parvenu au terme que nous nous étions fixé pour cette étude. 
Il est bon de faire le point pour nous rendre compte des résultats que nous 
avons obtenus, voir les perspectives que nous ouvrent ces recherches et 
enfin jndiquer brièvement le champ qui reste encore à défricher pour tirer 
de ces stèles tout ce qu 'elles peuvent nous apprendre tant au point de vue 
historique que littéraire . 

Tout d 'abord , chaque fois que le nombre des exemples nous l 'a permis, 
nous avons étudié séparément le texte de Canope et celui de Memphis. Histo­
riquement deux textes qui datent d 'époques séparées par plus de quatre­
vingts ans, doivent en principe être examinés à part l 'un de l'autre. Du reste, 
une lecture, même superficielle, montre que des tours grecs identiques ne 
sont pas traduits de la même façon clans les deux textes . Au fur et à mesure 
que nous -indiquerons les principaux points acquis, nous signalerons ces 
différences de Memphis et de Canope. 

L 'étude des adjectifs-pronoms nous a permis de voir que la compli­
cation ·des tournures pour les points délicats, croissait de Canope à 
Memphis . Que l'on songe à la manière dont ëxa0"1os est traduit dans ce 
dernier décret ! Sans l 'équivalent grec et démotique , nous serions bien em­
barrassés pour comprendre exactement les tours dans lesquels le texte de 
Memphis essaie d 'exprimer le sens distributif de ce mot. Il est à croire que ces 
détails ne sont pas tout à fait sans valeur pour expliquer certaines difficultés 
des textes ptolémaïques qui ne tiendraient pas seulement à l 'écriture mais 
aussi à la syntaxe . Bien que ce soit le sujet d'un travail grammatical tout 
différent nous avons tenté, en quelques notes , de montrer que le problème 
se posait. 

Comme les écrivains ptolémaïques font souvent de l 'archaïsme, on comprend 
quel intérêt présente l'étude de faits en apparence aussi minces que les corres­
pondances entre les divers adjectifs-pronoms . C'est une de ces équivalences, 
paraissant au premier abord manquée, entre ~ et 6 . . . avTos qui nous a 
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permis de déceler dans le vieil anaphorique égyptien, une nuance d'identité 
qui , semble-t-il, avait jusqu 'ici échappé aux grammairiens (t l . On voit donc 
combien l'examen minutieux des trop rares bilingues que nous possédons, 
s'impose, même pour pénétrer plus à fond dans la connaissance de la langue 
très ancienne. 

L'examen des noms de nombre nous a fourni des remarques , par exemple 
sur l 'expression du nombre ordinal : «premier» qui ne sont pas négligeables. 
Sethe à qui ces expressions n'avaient pas échappé, en a tenté une explication 
très logique, mais qui , croyons-nous, ne tient pas suffisamment compte de 
l'histoire : nous sommes à une époque, où il y a quelques flottements et où 
une expression analogique tente d·e faire concurrence à l 'expression gramma­
ticale logique qui finira par l'emporter. 

L'étude du verbe et de la subordination nous invite à réflechir sur le sens 
que les Égyptiens donnaient à cette dernière dans leur conscience linguistique. 
Nous avons vu que malgré les procédés nombreux et variés dont dispose 
leur langue pour noter la· subordination, elle n'est point arrivée, comme 
la grecque, à une correspondance pour ainsi dire mécanique entre la subor­
dination dans la pensée et la forme grammaticale qui la traduit . Mais il y a 
un immense effort déjà en ce sens. La preuve toutefois qu 'il n'est pas 
complet et ne le sera jamais, c'est l'usage fréquent que fera le copte, pour 
préciser sa pensée, des tours syntaxiques grecs - emploi des conjonctions en 
p,articulier - lorsque le Nouveau Testament sera traduit en cette langue. 
Nous ne reviendrons pas sur le détail de toutes les propositions et l 'intérêt 
de l'étude de leur traduction pour fixer plus précisément le sens des 
différentes tournures égyptiennes. Insistons seulement sur un point : 
l'égyptien a une tendance nette à montrer l 'aspect verbal du procès , à le 
décrire, plutôt qu'à établir un système précis de relations entre les différents 
plans de la pensée, ce à quoi tend toute la syntaxe grecque. La littérature 
égyptienne n'a jamais connu une sophistique systématique. 

Le vocabulaire des faits de civilisation nous a surtout révélé une différence 
profonde entre ce que l 'on peut appeler la « mentalité» égyptienne et la 

( !) Cf. Note sw· l'expression égyptienne du démonstratif d'identité, B.!. F.A.O., t . XLVIII, 
19 l19, p. 81-106 . 
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«mentalité» grecque. L'aspect religieux des deux civilisations est si différent 
que les grecs pour exprimer les réalités égyptiennes ont dû créer tout un 
vocabulaire particulier assez compliqué dont la fixité montre la date ancienne . 
Il n 'en est pas moins vrai que, souvent , il reste difficile de voir quels faits 
égyptiens correspondent exactement àux termes grecs. Une incursion dans la 
littérature religieuse ptolémaïque permet de préciser des identifications très 
précieuses pour nous parce qu'elles nous permettent, à condition de cri­
tiquer prudemment nos données, d'éclaircir quelques points de l' organi­
sation sacerdotale ainsi que du rituel et de la théologie même des époques 
plus· anciennes . Mais en ce domaine encore le travail de classification que 
nous avons fait n'est qu'une préparation de l 'énorme travail qui reste à faire 
où toutes les sources égyptiennes et grecques devraient être mises en 
œuvre , 

Le chapitre sur l 'abstraction nous conduit à voir comment la langue ·égyp­
tienne dans son ensemble demeure près de la réalité, du concret ; on saisit 
comment elle rend le caractère particulier des choses plutôt que les concepts 
ou les aspects généraux. Toutefois, elle présente, outre un certain nombre 
de mots anciens , à la fois concrets et abstraits tombés en désuétude , une 
tendance à créer un outil grammatical de l'abstraction . Nous devons être , à 
l 'époque ptolémaïque, dans la période de l'histoire de la- langue où l 'on 
utilise des procédés déjà anciens pour les systématiser et créer ces. ins­
truments grammaticaux très commodes qui permettront au copte de former si 
facilement des substantifs abstraits. On voit quelle importance peut avoir pour 
la compréhension de la iitté~ature égyptienne en général , une étude un peu 
minutieuse des textes bilingues, malheureusement trop peu nombreux, que 
nous possédons. 

L'examen des correspondances sémantiques simples nous a permis d 'aper­
cevoir que, dans le décret de Canope, l 'hiéroglyphique ne diffère la plupart 
du temps du démotique qu 'autant que la langue ancienne différait de la 
langue vulgaire. Le décret de Memphis, au contraire, cherche systématiquement 
à donner au texte hiéroglyphique l 'aspect le plus archaïque possible, et, 
même là où le mot n'avait guère changé, il en emploie, s'il le peut, un différent. 
Constatation qui vient corroborer celles que l 'on peut faire sur l 'écriture et 
la syntaxe. 
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Champollion ecrivai.t dès 18 2 7 : «Il est du plus pressant intérêt pour les 

etudes historiques et philologiques de chercher dans les ruines de l'Égypte 

des décrets bilingues, semblables à celui que porte la pierre de Rosette. 

Ces slèles existaient en très grand nombre dans les temples égyptiens des 

trois ordres. Des fouilles seront donc dirigées dans l'enceinte de ces temples, 

pour découvrir de tels monuments, par le secours desquels le déchiffrement 

des textes hiéroglyphiques ferait un pas immense.)> (i) Le grand déchiffrement 

est terminé maintenant et l ' on sait combien le décret de Canope y a con­

tribué . Mais il restait sans ,doute à tirer tout le parti possible des documents 

de ce genre qui nous sont offerts, ce qu ' on ne pouvait faire qu 'une fois la 

langue connue dans ses grandes lignes. Quoique les stèles trilingues complètes 

et bien conservées ne se soient pas, en près de cent trente ans multipliées 

comme Champollion l'espérait, serait-ce une raison pour ne pas exploiter à 

fond les renseignements qu'elles nous fournissent? 

Avouons pourtant que, sur un domaine , nous avons délibérément renoncé 

à étudier les équivalences d 'une manière systématique. C'est celui de la 

conjugaison. Cette partie de la grammaire égyptienne, malgré les remar­

quables travaux, qui ont paru depuis le mémoire de Maspero en 1 8 7 1, est 

èncore trop mal connue pour qu'on puisse tirer un véritable profit d'une 

comparaison portant sur des textes malgré tout si réduits . 11 faudrait d'abord 

que l'on soit parvenu à une classification à peu près sûre des formes tant au 

point de vue synchronique qu'au point de vue diachronique beaucoup mieux 

étudié . Puisse cette lacune être comblée quelque jour! 

Cependant les perspectives qu'ouvre un travail de ce genre sont nombreuses. 

Comme nous l'indiquion~, il nous permet de mieux saisir la «mentalité » 

égyptienne et d 'abord celle des prêtres qui ont rédigé ces décrets. Pour 

traduire leur pensée dans l'ancienne langue, ils n'hésitaient pas à employer 

les procédés les plus artificiels. Pour eux c'étaient jeux subtils de lettrés. Aussi 

de Canope à Rosette y a-t-il net progrès. Lorsque le décret de Memphis est 

rédigé, le «ptolémaïsme », si nous osons ce néologisme , est arrivé à un degré 
d'épanouissement beaucoup plus grand . Mais, comme il était plus facile de 

(IJ Mémoire sur un projet de voyage littéraire en Égypte présenté au roi en 1 8 2 7, dans : 

Lettres éci·ùes d'Égypte et de Nubie, Paris, 1868, p. 15. Bibl. llgypt ., t. XXX, p . li3 7. 
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faire de l 'archaïsme dans le vocabulaire que dans la syntaxe, de temps à autre, 

les tours syntaxiques chers au néo-égyptien et au démotique apparaissent, 

même aux endroits les plus réussis de leurs «thèmes )> hiéroglyphiques . 

Sur la conscience linguistique égyptienne , ces comparaisons nous instruisent 

aussi , car nous pouvons, grâce au grec qui nous en garantit bien le sens , inter­

préter sûrement les complexes grammaticaux de l'égyptien . Une étude comme 

celle de l 'abstraction ou de la correspondance des propositions subordonnées 

nous paraît à cet égard importante : elle nous permet de penser que l 'on 

pourra arriver un jour à une interprétation plus exacte des textes antérieurs 

qui tentent d 'exprimer des idées abstraites : morales, religieuses ou théolo­

giques. Sans nous attendre à y trouver la systématisation poussée à l 'extrême 

de l ''esprit grec, nous pouvons du moins prévoir que nous rencontrerons des 

essais heureux en ces genres et nous aurons parfois , grâce à nos équivalences 

grecques, des guides sûrs pour tenter une traduction plus fidèle de ces textes 
souvent fort difficiles. 

Au point de vue historique nous sommes en droit de confirmer entièrement 
les récits de Grecs antérieurs, comme Hérodote qui nous apprenait l 'existence 

d 'interprètes autorisés depuis Psammétique. La manière dont ces traductions 

sont élaborées , leur perfection, nous montrent qu 'il y eut un entraînement 

assez long et que les scribes auxquels on les confiait étaient capables d'accomplir 

habilement leur œuvre . En considérant les diverses langues que les Égyptiens 

ont dû utiliser au cours de leur histoire : égéen, babylonien, hittite, grec ... 

etc., on ne peut s'empêcher de penser qu 'ils ont su apprendre avec beaucoup 

de précision les idiomes des peuples importants qui les entouraient. Ces 

remarques nous permettent seulement d'entrevoir à l 'heure actuelle ce qu'a 

pu être le rayonnement de la littérature et de la pensée égyptiennes dans . 
l 'ancien Orient et en Grèce (t l . Mais nous ne pourrons le bien connaître 

avant que les monuments littéraires d'interprétation difficile qui nous sont 
parvenus nous aient livré leur secret. 

(1) Sur les rapports de la littéra ture égyptienne et des grandes littératures orien tales à nous 

connues, voir le livr e de Eric P EET, A comparat1:ve study of the litteratures ~/' Egypt, Palestine and Meso­
potamia, Londres, 1g 3 1 . Il r envoie a des travaux de détail antérieurs . Mais le sujet ne pourra 

pas être traité d'une manière satisfaisante avant que la litt érature égyptienne n'ait été elle­
même mieux étudiée e t mieux compr ise . 

3 ~ . 
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Ainsi le travail grammatical que nous avons composé o-i1vre-t-il des perspec­
tives fort larges et permet-il d.'étendre considérablement le champ de nos 
investigations . C'est une très grande joie pour l'esprit que d 'apercevoir, 
lorsqu'on a gravi les pentes parfois arides d 'une colline , les merveilles d 'un 
paysage dont on devine la profondeur. 

Castelnau-le-Lez , 15 octobre 19Lt6. 

APPENDICE 

RÉPERTOIRE DES INSCRIPTIONS BILINGUES OU TRILJ NGUES 

Un certain nombre de documents bilingues ou trilingues, c'est-à-dire _ 
rédigés el\ grec et en égyptien (hiéroglyphique et démotique ou une seule 
de ces deux langues) n 'ont pas été utilisés dans notre étude, soit parce qu'ils 
ne présentaient pas de parallèles clans les parties conservées - c'est le cas 
du décret trilingue de P tolémée IV, publié par Gauthier et Sottas - soit 
parce que les textes conservés étaient remplis de lacunes qui en rendaient 
l 'emploi dangereux pour une étude grammaticale , soit enfin parce que l 'une 
des versions était complètement perdue - le grec en général - comme dans 
les déf:rets de Philœ. Il nous a paru bon de réunir les indications éparses 
sur ces divers textes, ne serait-ce que pour faciliter la tâche de ceux qui au,raiei;i.t 
à publier de nouveaux fragments _du même genre que les fouilles peuvent 
nous rendre d'un jour à l 'autre (i J. Du reste leur importance , très grande 
au point de vue linguistique comme au point de vue historique, justifierait 
même un corp.us de tous les documents de cette espèce que nous possédons 
jusqu'à présent. Nous décrirons brièvement ici toutes les pièces à l 'exception 
des originaux des décrets de Canope et de Memphis sur lesquels nous nous 
sommes suffisamment étendu dans l ' introduction. Pour terminer nous 
donnerons un tableau autant que possible chronologique de toutes les ms­
criptions au moins bilingues que nous avons réussi à repérer . 

I. Fragments d'une stele de Ptolémée Ill Évergete. 

Ce sont des éclats de granit , trouvés par Clermont-Ganneau et Clédat à 
Éléphantine, avec des débris d 'autres stèles du même genre. Ils portent le 

( ' l Les foui lies d'El-Kab viennent de livrer à la Fondation Égyptologique Reine Élisabeth de 
Bruxelles, un fragment du Déci·et de Canope, qui, tout infime qu 'il est, nous donne la bonne 
lecture d 'un passage du texte grec. Il a été publié par O. GuÉnAUD et A. BAYoum, A. S. A. E., 
t. XLVI , 1gli7, p . 3 7 3-3 8 2 et une planche, sous le titre Un nouvel exemplafre du décret de Canope. 

I 
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n om de Ptolémée III et datent du « 12 Paophi correspondant au 23 du mois 
macédonien X». Ce décret ressemblerait à celui de Canope mais est d'une 
date différente. 

Pour la bibliographie et les circonstances de la trou vaille, voir plus bas, 
p. 262. 

S'il faut en croire M. Torgny Save-Soderbergh, il y aurait à Uppsala un 
fragment de décret trilingue de Ptolémée III Évergète l c r , différent du décret 
de Canope . Quelle que soit l 'habileté et la vraisemblance de sa démonstration, 
comme il ne subsiste que cl 'infimes fragments ·du démot{que, un peu plus 
d'une centaine de lettres grecques qui ne se raccordent pas et rien du 
texte hiéroglyphique , il est difficile d'être très affirmatif au sujet de ce 
document. On le trouvera publié par M. Torgny Süve-Sôderbergh dan~ : Ein 
neues zwei'sprachige Delfret einer iigyptischen Priestersynode unter Ptolemaios III, 
Evergetes I, aux pages 3 g-5Lt d'une courte publication intitulée : Einige 
Âgyptische Denkmâler in Schweden, Uppsala 1gû5 . Cette intéressante étude 
contient des éléments de bibliographie des décrets bilingues ou trilingues. 

II. Steles de l'époque de Ptolémée IV Philopator. 

Pour l 'époque de Ptolémée IV Philopator, nous connaissons un décret 
sacerdotal daté de l'an VI du règne, c'est-à-dire de 2 17 av. J .-C. Deux frag­
ments nous en sont parvenus. 

Le plus anciennement connu, très mutilé et en bien mauvais état, est le 
numéro 31088 du Caire. C'est un morceau de granit gris provenant de Korn 
el-Qalâa (Mit-Rahineh). Il a o m. 32 de hauteur , o m. lto de largeur, o m. 3lt 
d 'épaisseur. Il est entré au Musée du Caire en 1 9 o 2. La partie hiéroglyphique 
a été publiée , mais imparfaitement, par Ahmed bey Kamal dans le Catalogue 
général dit .Musée du Caire : Steles Ptolémaïques et Romaines, 1 9 o 5, 2 vol., t. Ier, 
p . 2 18-2 19 et t. Il , pl. LXXIV, où le fragment en question porte par erreur 
le numéro 2 1o8 8 . Dans le même Catalogue général, Spiegelberg a publié la 
partie démotique : Die demotischen Denkmàler, 1, Die demotische Inschriften, 1 9 o lt , 
p. il1-2 o et planche II. Dans son commentaire Spiegelberg a soupçonné 
que le document se rapportait à la guerre contre Antiochus III (cf. p. 2 o). 
Perdrizet s'est occupé de cette pierre au point de vue iconographique, car 
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dans le cintre supérieur, le roi est représenté montant sans selle un cheval 
au galop. Il a donné une bibliographie relative à ce document dans le Bulletin 
de Correspondance Hellénique, 19 1 1 , p . 1 2 2 , note lt , et il y ajoute une bonne 
planche (p . 122, pl. Il) . Il est revenu sur ce sujet dans son ouvrage : Negotium 
perambulans in tenebris (Publications de la Faculté des Lettres de Strasbourg), 
192 2,p. GOJ. 

Une autre pierre beaucoup plus grande nous a livré aussi une partie plus 
complète de ce décret. Elle fut découverte en 1 9 2 3 par les « sebakhims » à 
Tell-el-Maskhouta , l 'ancienne Pithom (2l . Elle est conservée au Musée du 
Caire, sous le numéro 5ooll8. C'est la partie supérieure d'une stèl'e cintrée 
en calcaire blanc qui a o' m. 6 3 de hauteur, o m. 6 5 de largeur et o m. 1 6 
d'épaisseur. Elle contient sous les représentations de la face antérieure les 
débris de douze lignes de texte hiéroglyphique. Sur la face postérieure , elle 
porte ll3 lignes du démotique correspondant , et sur les tranches des parties 
du texte grec, qui faisaient suite au début, correspondant aux lignes 1-2 7 
du démotique, inscrit au-dessous de ce démotique dans le bas de la stèle 
aujourd 'hui perdu. Ce monument conservait un décret sacerdotal pris le 
15 novembre 217 av. J .-C., en l 'an VI de Ptolémée IV Philopator , à l 'occasion 
de sa victoire sur Antiochus III de Syrie , à Raphia. 

La publication a été amorcée par GAuTHIEn dans les Comptes.:.rendus des 
séances de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 192 3, p. 3 7 3 et 3 7 6-3 8 3, 
sous le titre : Un nouveau décret trilingue ptolémaïque. Elle a élé ensuite com­
plétée en 19 2 5 : H. GAuTurnn et H. SoTTAS, Un décret trilingue en l'honneur de 
Ptolémée I V (Le Caire, Service des Antiquités, VII-79 pages, 1 planche) . Cet 
ouvrage contient le texte hiéroglyphique et sa traduction , ie texte démotique 
et sa traduction, ainsi que ies débris du grec. Il donne aussi une bonne 
planche. 

''J Maspero a signalé aussi l 'inl:érêt rie celte représentation rlans son : Guide du visiteur au 
Musée du Caire, l1' éd. 191 5, p. 232 et l 'a comparée à la scène ornant le cintr e de la stèle rl e 
Cornelius Gallus dont nous parlerons plus bas. 

('J C'est ce détail mentionné par Bevan (Histoire des Lagides, p. 2 6 2) qui le fait appeler parfois 

stèle de Pithom. Il serait , semble-t-il, préférable de ne pas lui donner ce nom pour éviter toute 

confusion avec la grande stèle historique, uniquement hiéroglyphique que Navill e trouva au 

même endroit et désignée courammen t en égyp tologie du nom de stele de Pithom : Cf. SETIIE, 

Urkunden II, p. 81 et sq. 

33 . 
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L'identité du numéro 31 088 du Caire n 'a guère été soupçonnée par ses 
premiers éditeurs. Elle a été signalée par Gauthier, mais les termes employés 
par Bevan (Histoire .. . , p. 262) qui écrit pourtant en 1927, demeurent 
ambigus. Le volume original donne dans ses additions, p. 388, une 
traduction anglaise du texte démotique de ce décret. (Elle est insérée 
dans le texte traduit en français), mais uniquement d'après la reprise 
allemande de SrrnGEJ,BEIIG , Beit1'âge zur Erklii1'ung des neuen dreisprachigen 
Priesterdek1·etes zu Ehren des Ptolemaios Philopator, Sitzungsbe1·ichte der Bay. Akad, 
der Wissensch. , Philo.-Histor. Klasse, 19 2 5 (3 o pages) . Il ne paraît pas connaître 
ia publication de Gauthier-Sottas qu'il ne signale même pas . Du reste Sottas 
est revenu sur le sujet : Notes complémentaires su1' le décret en l' honneitr de 
Ptolémée IV) Bevue de l'Égypte ancienne} p. 230-242. Une traduction améliorée 
figure à la fin de cet article . Cf. aussi Walter OTTO, Abhandl. der Bay. Akal[. der 
Wissensch ., XXXIV, vol. I, p . 80 et sq. Enfin Spiegelberg lui-même a redonné 
une traduction du docm;nent dans le Catalogue général des Antiquités du Musée 
du Caire : Demotische Denkmiiler III, lnschrijten und PapyriJ p. 2 0-2 6. Nous 
n'avons pas utilisé ce document parce que les débris du grec qui subsistent 
sont infimes et qu'ils ne correspondent à aucun passage hiéroglyphique. 

Il faut sans doute attribuer au même règne une autre pierre, malheureu­
sement en fort mauvais état et impossible à dater .. Elle provient du Caire et 
est inscrite au Musée de cette ville, sous le numéro provisoire ~I~ · C'est 
un fragment de grès compact mesurant 1 m. 2 7 de long, o m. 3 8 de large, 
o m. 23 d'épaisseur. Il n 'y reste plus que d '~nfimes débris de 12 lignes 
d'hiéroglyphes et quelques mots de grec. Il a été publié et commenté, autant 
que c'était possible , par Maurice RAPHAiiL, Un nouveau décret ptoléma1:que dans les 
Mélanges Maspero I, Orient Ancien, Le Caire, 1 9 3 8, p. 5 o g-5 1 2 + 1 planche. 

Nous ne pouvons omettre de mentionner d 'infimes documents qui ont 
cependant une importance capitale pour montrer la part considérable de 
jeu qui entre dans l'écriture ptolémaïque et la nécessité où nous nous trouvons 
de faire intervenir l' acrophonie , pour expliquer les valeurs inusitées données 
à certains signes. Il s'agit de plaques d'argent et d'or découvertes dans les 
dépôts de fondation du sanctuaire d 'Harpocrate à Alexandrie, par M. Alan 
Rowe. Elles portent une courte inscription dédicatoire en grec et en écriture 
hiéroglyphique cryptographique. Le grec assurant la rectitude du déchiffrement, 

# 
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on voit l'intérêt que présentent ces courtes inscriptions. Elles ont été magis­
tralement publiées et déchiffrées par M. 11:t. DnIOTON dans le Supplément aux 
Annales du Service des Antiquités de l'Égypte, Cahier n° 2, 1946, p. 97-112, 
sous le titre : Plaques bilingues de Ptolémée I V. 

III. Steles datant du regne de Ptolémée V Épiphane. 

De l'époque de Ptolémée V Épiphane, nous possédons un nombre relati­
venient grand de décrets trilingues. Outre celui de Memphis, conservé par 
deux documents et sur lequel nous ne reviendrons pas, nous connaissons 
au moins deux décrets de Philre et deux stèles du Musée du Caire . 

La cour qui sépare le premier Pylône du second, devant le temple d'Isis à 
Philre, est close, à l'Est, par une colonnade à portique et, à l' Ouest , par un 
mammisi, construit en grès comme tous les autres édifices de l 'île. C'est 

·sur le mur du pronaos de ce petit temple , tout en haut de la façade extérieure 
Est, qu 'ont été gravés deux décrets de l'époque de Ptolémée V Épiphane . 
On y a inscrit d 'abord les hiéroglyphes, puis le démotique, en caractères 
aussi monumentaux que le c01nportait cette écriture . Pour une raison 
qui nous échappe , il ne semble pas que jamais le grec ait figuré au-dessous 
des deux autres textes (i ). Malheureusement plus tard pour achever la dé­
coration de ce mür, sous Ptolémée Néos-Dionysos, on eût l 'idée de faire 
sculpter par dessus ces inscriptions des tableaux accompagnés de leurs 
légendes, causant ainsi aux précieux textes sous~acents d'irréparables dom­
mages . Cette sorte de palimpseste est devenu ainsi très difficile à déchiffrer. 
Aussi, bien que connu depuis très longtemps, n'a-t-il pas été très étudié par 
les savants. · 

Champollion, de son coup d'œil d'aigle, les découvrit le premier, en 18 28, 
et les signala dans ses Notices Descriptives des Monuments de l'Égypte et de la Nubie, 
autographiées, Paris 184!1, 2 vol., t . 1, p . 178. Lepsius les vit en 1843 , les 
mentionna dans ses Briefe aus igypten, A'thi'opien und der Halbinsel Sina, Berlin 
1 8 5 2 , p . 1 o 8-1o9 , et en prît des estampages qui lui servirent à établir ses 

(1) Nous avons la certilude qu'ils étaient trilingues ; on lit, en effet, dans la section qui se 
rapporte à la publication qu'il s devaient être gravés dans les trois langues. On pourrait l'induire 
dn reste déjà <l e leur étrange ressemblance avec le décret de Memphis. 
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planches : Denkmiiler IV, pl. 2 o , texte hiéroglyphicrue; VI , pl. 2 6 à 3. li , 
texte démotique (1 l . Comme Lepsius avait présenté un des décrets de Ph1lœ 
comme une republication de celui de Rosette , une controverse avec de Saulcy 
s'en suivit : Ùber die in Philae au.fg~fundene Republikation des Dekretes 1Jon Rosette 
und die 14.gyptischen Forschungen des Hernn De Saulcy, Zeitschr1ft der deutschen 
morgenlündischen Gesellschaft, 18lt7, p. 2 6 A-3 2 o et Lettre de M. le Docteur Lepsius 
a M. Letronne SU1' le décret bilingue de Philœ, dans son rapport avec le décret de 
Rosette et sur l'opinion de JII. de Saulcy, Revue a1'Chéologiqiie, Paris 18lt7, p . 1-1 9 
et 2lt1 -252 . La réponse de M. de Saulcy, la même année, figure aux pages 
3lw-3l17. Dans l'intervalle qui s'écoula entre le voyage de Lepsius et la 
publication des Denkmàler, Brugsch avait visité Philœ et étudié ces bilingues 
( Reiseberichte aus Aegypten, Leipzig 18 5 5, p. 2 6 1). Il publia une partie du 
texte démotique dans : Sammlung demotischer Urkunden,' 185 o, pl. III . Mais 
cette édition qui n 'avait pas été faite avec la ressource des estampages dont 
disposait Lepsius est très imparfaite . En 1~7 8, il reprit l'examen du deuxième 
décret de Philœ dans la Zeitschrift f1lr Agyptische Sprache; et remarque ses 
rapports avec la grande révolution égyptienne. Mais il n 'en donna pas d'édi­
tion. Sethe publia pour la première fois les deux décrets au complet et d 'une 
manière utilisable, à la suite de ceux de Canope et de Memphis , dans ses 
Urlcunden der Grùchisch-Romischen Zeit, Leipzig , fascicule III , paru seulement 
en 1 91 6. Travaillant sur les estampages de Lep si us et les photos de l 'ex­
pédition de l'Académie de Berlin , il donne la transcription du démotique , 
au-dessous des hiéroglyphes . L'édition la plus récente et la plus complète 
est celle de Max Müller qui a travaillé sur les originaux en 1g1 o, elle 
comprend une introduction, une transcription complète des parties hiéro­
glyphique et démotique des deux textes, une traduction en anglais également 
complète et Ao planches de fac-simile. Elle a paru après la mort de l'auteur 
à Washington en 192 o, sous le titre : Egyptological Researches, t. III, The 
bilingual Decrees of Philœ. Le texte, presque partout où il faut le compléter 
eP: tenant compte des traces que l 'on devine encore sous les reliefs de Neos 

t•l La planche 3 ü est une vue d 'ensemble fort utile pour discerner la disposition générale, 

d'autant qu'à Philre même, le texte situé à 5 ou 6 mètres de haut, se voit mal sans échell~ el 
ne peuL être bien embrassé d'un coup d 'œi 1. Brugsch déjà notait ces difficultés dans la relation 

de son voyage que nous avons citée. 
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Dionysos, diffère de celui des Urkunden qui ressemble un peu trop servi­
lement au décret de Memphis. 

Les quelques extraits donnés dans la compilation de BunGE, The Rosetta stone, 
ne méritent guère d'être cités . 

Le deuxième document (pour employer la numérotation de Lepsius) qui 
est chronologiquement le premier, date de l'an XIX du roi , c'est-à-dire de 
186 av. J.-C. Il expose les considérants et les décisions d 'un décret que les 
prêtres, réunis à Alexandrie , ont pris en faveur de Ptolémée V et de Cléopâtre 
après la fin de la rébellion de la Thébaïde. Il a été gravé d'une manière habile , 
et. sans les surcharges postérieures qui l 'ont abîmé, aurait été bien lisible. 

Le premier (à la manière de Lep si us) est de la vingt et unième année du 
roi, c'est-à-dire de 18ll av. J.-C. C'est, d'après Max Müller, une «copie mo­
difiée du fameux décret de Rosette» qui aurait été renouvelé en quelque 
sorte en l 'an XXI du roi pour étendre les honneurs qui lui avaient été décernés, 
à la reine Cléopâtre. Il faut noter aussi toutefois que la partie concernant les 
questions fiscales a été modifiée. 

Nous avons découvert nous-même, à Dendara, un bloc de grès à peu près 
rectangulaire de o m. 32 de haut, o m. 51 de large et o m 08 d'épaisseur ; 
il porte la fin de treize lignes d'hiéroglyphes appartenant au décret de l'an 
XXI et permet de compléter ou de rectifier un assez grand nombre de lectures 
de l'ancien document. Nous l'avons désigné provisoirement sous le nom de 
«bloc inédit de Dendara )). 

En 1g1 7, SETHE a publié dans la Zeitschrijt fur Agyptische Sprache, un article 
intitulé : Die historische Bedeutung des II Philae-Dekretes aus der Zeit des Ptolernaios 
Epiphanes (vol. Liil , p. 3 5-4 g) dans lequel il parle (p. 3 7, note 1) de la 
grande difficulté de la traduction , provenant du morcellement du texte. Il 
en annonce une cependant dans ia série des traductions générales des Urkunden 
qui ne semble pas avoir jamais paru. 

Pour être complet sur ces décrets nous devons signaler une légère erreur 
commise à leur sujet par Bouché-Leclercq (Histoire des Lagides, I , p . 395 ) (tJ. 

Celui-ci écrit : «L'année suivante le roi (Ptolémée V) faisait ses dévotions 

l1l GAV'rnrnn, Livres des Ro-is, IV, p. 2 81, cite Bouché-Leclercq à propos de ces deux décrets dont 
il utilise les données . 
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à Philre au temple d'Asclépios, dédié par lui au dieu médecin qui pouvait 
bien avoir aidé par sa grâce à l 'heureux événement (naissance d'un fils). 
Il fit graver sur ses murs deux décrets l 'un instituant une fête commémo­
rative (?) de la soumission et punition des rebelles; l'autre en l'honneur de 
la reine Cléopâtre». Sans aucun doute l 'historien des Lagides fait ici allusion 
à nos dei.lx décrets, qui y sont assez bien définis et cités par ordre chronolo­
gique. Mais il confond le petit temple d 'Imhotep , situé à l'extérieur du dromos, 
précédant le premier pylône, à l'est de la colonnade inachevée , juste au 
sud de la porte monumentale de Philadelphe (cf. PoRTER et Moss , Topogra­
phical Bibliography .. . , Oxford , t. VI, 1939, p. 202 et BAEDEKER, 1!,gypte et 
Soudan, 3e éd . française, 1908, plan face à la page 354) et le Mammisi ou 
«temple périptère» auquel il fait allusion dans la note 4 de la même page. 
Celui-ci est situé à l'ouest de la cour qui sépare les deux pylônes . C'est sur 
la partie haute extérieure du pronaos de ce Mammisi côté Est., que les décrets 
en question sont gravés comme nous l'avons indiqué. Reste que , comme le 
signale Bouché-Leclercq, le temple d'Imhotep ou d 'Asdépios a bien été 
consacré par Épiphane et Cléopâtre (BEVAN, The Ptolemaïc Dynasty2 , 192 7, 
p. 274-275 et fig. 48; WEIGALL , A guide to the Antiquities of Upper Egypt, 
2° éd., Londres [1913], p. 475 et M. BAUD, Égypte, Les Guides bleus, Paris , 
1950, p. 612.) 

En l'an XXIII de Ptolémée V Épiphane ( 182 av. J .-C.), fut également 
rendu un décret sacerdotal dont la disposition générale rappelle si étonnam­
ment les textes de Rosette et de Philœ que nous pensons pouvoir le ranger 
dans les décrets trilingues bien que ni démotique , ni grec ne nous en soit 
parvenu et que les lignes hiéroglyp-hiques sans doute incomplètes à la fin, 
ne nous donnent pas les renseignements attendus sur la triple publication 
qui était d'usage . 

Les deux exemplaires qui nous en sont parvenus sont conservés au Musée 
du Caire et tous deux d'une mauvaise exécution. Ils porte~t la marque de 
leur origine provinciale et doivent provenir de temples de second, ou même 
de troisième ordre où, pour épargner les frais, il est bien possible qu'on ait fait 
graver seulement la version hiéroglyphique. De plus, ils sont en mauvais état . 

Le premier porte le numéro provisoire ~\}-. Il a été acheté au Caire en 
1 9 1 1 par le Musée. C'est une stèle cintrée en calcaire tendre de 1 m. 2 7 
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de haut et de o m. lt9 de large . Elle est brisée en deux au milieu et a perdu 
de ce fait la vingt-deuxième ligne d'hiéroglyphes . Le nombre total des lignes 
est de 3 5 et en bas reste encore un espace vide de o m. 2 6. Le contenu du 
décret qui en grande partie ressemble à ceux que nous connaissons déjà, s'en 
distingue par toute une section qui fait aHusion aux victoires du général du 

roi , Aristonicos ( ~ ~ ~. ~ ~ T r Jt) (J) . La publication en a été 
faite par DARE SSY, Un décret de l'an XX/Il de Ptolémée Épiphane. R. T., 
1911 , 33c année , p. 1-8. 

Gaston Maspero a trouvé à Asfoun et ramené au Musée, où il est inscrit 
sous le numéro 4LL90 1 au Journal d'entrée, un bloc de grès nubien assez fin 
à sommet cintré. Il est large de o m. 69 et haut seulement de o m. 85 car 
la partie inférieure manque. La surface en est usée ; des cavités sont creusées 
un peu partout sur la pierre , même sur la surface inscrite . La gravure est 
mauvaise et les lignes, sauf au début et à la fin , sont composées de plusieurs 
groupes de signes superposés qui prêtent au monument un aspect «barbare » 
(Maspero). C'est une réplique du décret de l 'an XXIII qui permet d 'améliorer, 
malgré tout , sur quelques points, la lecture du premier monument. C'est 
également Daressy qui l 'a publié dans le Recueil de Travaux, 1916-191 7, 
38c année, p. 175-179 , sous le titre : Un second exemplaire du décret de 
l'an XXIII de Ptolémée Épiphane. 

Enfin nous devons signaler du règne de ce souverain des fragments de 
décrets trilingues trouvés à Éléphantine lors des recherches faites dans cette 
île par Clermont-Ganneau et Clédat en 1907 . L'un d'eux avait été provisoi­
rement identifié à celui de Memphis . Daressy qui les nomme clans son ar­
ticle : Un décret de l'an XXIJI de Ptolémée Épiphane (R . T. , 191 1, p. 1) les 
désigne seulement par les mots «fragments du texte hiéroglyphique », faisant 
allusion par là, semble-t-il , à la -pierre de Rosette. Et Sethe qui examine leur 
rapport possible avec ce même clocumenl clans : Zur Geschichte und Erklarung 
der Rosettana, Nach. der Konigl. Akad. der Wissen. Gottingen , 191 6, p. 27 7, 
doute que ce puisse être une réplique du décret de Memphis. Mais tout 
cela n'était qu e conjecture puisque rien de ces documents n'était publié. 
Pourtant Sottas qui avait eu communication de la chose par Seymour de Ricci, 

( IJ Cf. BoucnÉ-LECLEnCQ, Histoire des Lagides, I , p. 395 . 
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finit par retrouver au Louvre trois éclats dans lesquels il a démontré <-JU 'il 
fallait voir un duplicata du décret de Memphis : Sur trois fragments d'un 
double de la pierre de Rosette provenant d'É'léphantine, dans Mémoires présentés 
par divers savants à l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, Paris, 193 3 , 
t. XIII, 2 e partie, p. 4 8 5-5 o 5. Voici les dimensions des morceaux de grès 
qui portent respectivement des hiéroglyphes, du démotique et du grec : 
o m . 19 X o m. 18; o m . 3 2 X o m. 65 X o m. 10 . 

Enfin en 1 9 lil t a paru dans le Journal des Savants, p. 8 7-9 2 et 1 3 6- tl12 
un article de J .-B. CHABOT, Les fouilles de Clermont Ganneau a É'léphantine, dans 
lequel il publie des lettres de ce savant à M. de Vogüé . Ces lettres écrites 
du chantier même contiennent de précieux renseignements pour ce qui nous 
intéresse . Voici les trouvailles qui y sont signalées : 1 ° un gros bloc de grès, 
excavé après coup pour en faire une auge, portant «dix-neuf longues lignes 
de grec faisant partie du décret de Rosette »· Cette révélation permettrait, 
s'il le fallait encore après la publication de Sottas, d'infirmer l 'hypothèse de 
Sethe. S'il était facile de se méprendre sur quelques lignes d'hiéroglyphes 
mutilés, il paraît bien improbable qu 'une erreur ait été commise sur dix-~euf 
lignes de grec que Clermont-Ganneau lui-même pouvait lire. 

2 ° Des «centaines» d'éclats de granit comprenant des hiéroglyphes du 
dém9tiqu<:l et du grec. Leur inventeur crût d'abord qu 'ils contenaient un 
duplicata du décret de Canope, car certains portaient le nom de Ptolémée III . 
Mais lorsqu 'il put reconstituer la date, il vit qu'elle différait. Il constate du 
reste qu 'il y avait certainement des fragments de plusieurs autres décrets 
gravés sur de fort belles stèles sauvagement brisées par la suite. 

3° Il signale enfin la découverte « d'un fragment d 'inscription démotique 
gravé sur grès qui [s 'il ne se trompe], appartient encore au décret de Rosette» . 

IV. Stele trilingue de Ptolémée X, Soter II. 

Une inscription trilingue du règne de Ptolémée X, Soter Il figure également 
parmi les collections du Musée du Caire; elle date de 11 2 av. 1.-C. Sa pro­
venance es t inconnue. C'est un bloc de calcaire dur qui mesure 1 m. 20 
de haut et o m. 5 o de large. Dans le catalogue de Maspero , 188 3, il porte 
le numéro 5M17 et le numéro 92 99 dans1a publication de Milne. 
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Le texte grec est assez fragmentaire et Milne n'indique pas où les textes 
égyptiens ont été publiés. La première publication du grec est celle de Strack, 
dans Archiv fiir Papyrusjorschung, II, p. 5 5 t , n° 3 3 ; on y trouvera une bonne 
notice . Cette pierre est mentionnée par BoTTI , Plan de la ville d'Alexandrie, ,,,., r, J 1 /? ,...Jvli _:.\ 
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1898 , p. 98, et par SEYMOUit DE fücc1, Revue archéologique, 1901 , t. XXXVIII , 14U.4~. · "" 
p . 398 . Daressy (IJ , d 'après Milne, en aurait copié mais non encore publié 
(en 190 5) le texte hiéroglyphique. MrLNE , Greek Inscriptions, 1905, dans le 
Catalogue général du Musée du Caire, a repris, p . 8 et g, le texte grec (2J. 

V. Stele d'Athri·bis. 

De Ptolémée XI Alexandre Ier, le Musée du Caire possède aussi une pièce 
trilingue fort intéressante. C'est une stèle qui a été trouvée en 18 98 à Benha. 
Elle est en calcaire et a une hauteur de o m. 7 o et une largeur de o rn. 5 7. 
Elle comprend cinq lignes d'hiéroglyphes , malheureusement bien mutilées, 
quatre lignes de démotique et neuf lignes de grec. 

Ce décret accorde le droit d'asile dans l 'enceinte sacrée du temple d'Hàr­
khentekhtai à Athribis. Le texte hiéroglyphique ne peut être lu d 'une façon 
suivie, aussi n'avons-nous pu l 'utiliser pour notre travail grammatical ; il 
est bon de· noter en passant la transcription grecque ApxevTexftal du nom 
~aJIJ::m , le dieu d'Athribis. La date de ce décret peut être fixée 
à l 'année 9 6, puisqu 'il est de 1' an XVIII du roi et que celui-ci compta ses 
années de règne à partir de sa proclamation à Chypre en 1 dt av. J. -C. (3) . 

Publié en entier par Spiegelberg en 19oli dans le Musée Égyptien, t . Il , p. 21-
.2 5 et pl. VIII , il a été cité à sa place chronologique par Gauthier dans le 
Livre des Rois d'Égypte, in-li. 0 , Le Caire, t. IV, 1916, p. 3 81, Le texte démotique 
en est repris par SPIEGELBERG, Catal. gén . des Ant. du Musée du Caire, Demotische 
Denkmiiler, I, Die demotischen Inschr~ften, n° 31 089 , p. 20-22 et pl. III. 
Ce document a été mentionné par Bouché-Leclercq dans son Histoire des 
Lagides, au tome III , p. 122 et 208 , note 2 - mais il n 'insiste pas. 

(1) Il faut avouer que le texte est si mal gravé et en ou tre en si mauvais état que l 'on comprend 
bien ! 'hésitat ion des érudits qui l 'ont examiné. 

l'l Cf. BoucnÉ-LECLERCQ , Histoire des Lagides, II , p. 8 2 no le et G AU'l'HIEH, Livre des Rois, IV,- p. 3 5 o, 

n° XII. 
F'J Cf. GAU'n111m , Livre des Rois, l. IV, p. 366, note 2. 

~ I1(1q;>11 -<f"1) 
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VI. Steles de Cléopâtre et Césarion. 

Du temps de Cléopâtre régente et de Césarion, il existe à Turin une grande 
stèle bilingue en granit (hauteur : 1 m. 1 2, largeur : o m. 6 5). Dans le 
cintre, sous un disque ailé , Amon et Montou adossés , séparés par une colonne 
donnant leurs nom et titres , reçoivent l 'hommage du roi et de la reine, chacun 
d 'un côté. Les deux personnages royaux ont été martelés et refaits plus gros­
sièrement. Au-dessous, douze ou treize lignes de démotique en fort mauvais 
état, suivies de trente lignes de grec . Celles-ci gravées dans un champ nette­
ment en creux, montrent que la stèle a été remployée. Au-dessous du grec, 
il y a un espace libre de quinze centimètres environ. Les côtés n'ont pas été 
gravés non plus. Le grec assez bien conservé a étè publié par A. Peyron en 
.183 o, daris Memorie della Reale Accademia delle scienze di Torino, XXXIV, 
sous le titre : lllustrazione di una stele greca del R. museo Egizio di Torino. On le 
retrouve dans DirTENBEHGER, O. G.I. S., n° 19ff, p. 275-279. Bevan com­
mente ce texte, p. 411-413 de son Histoire . .. (trad.), sans indiquer qu'il 
s'agit d'une stèle bilingue; pourtant le monument est très clair et le texte 
porte : TO ôe 'fncpw·(.J.cx civcxypchf;oc1 ini cr7nÀY!1J À1elvnv -rois Té: ÉÀÀ17vocois 
xoci èyx_wplo1s ypcX(J-fLCXcn (l. 3 o). Le démotique est en si piteux état qu'il ne 
semble avoir jusqu'ici tenté personne. Nous n'avons du.moins, dans nos re­
cherches, trouvé aucune publication se rapportant à lui. Ce monument déjà 
très bien analysé par CHAMPOLLION, Lettres (Bibl. Egypt., t. XXX, p. 19-20) 
est signalé et brièvement décrit dans les catalogues suivants : OncunTI, Cata­
logo illustrato . .. del R. Museo di Torino, 185 2, p. 7 8. FABHETTI, Rossr e LAN ZONE, 
Regio Museo di Torino, I, p. 2 o5. Giulio FARINA, Il R. Museo di antichita di 
Torino, Sezione egizia, coll. Itinerari dei musei et monumenti d'Italia, Rome, 
2e éd., 1938, p. 17. Il ne _paraît pas figurer par contre dans le petit livre 
de F. Rossi, Il Museo egizio di Torino, Guida, Turin 1884. Le décret est rendu 
par les prêtres de Thébaïde qui remercient le haut magistrat de cette région, 
Callimaque, pour avoir secouru le pays lors d '~ne peste et d'une famine. 

Du 1 3 avril 41 av. J .-C. , on possède un décret en provenance d 'Héracléo­
polis ( Ahnas-el-Médineh) confirmant « les privilèges des Alexandrins résidant 
en Egypte dans les exploitations agTicoles en dehors d'Alexandrie». Cette 
inscription, sur fin calcaire compact et dur, a été publiée par M. Lefebvre dans 
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les Mélanges Holleaux, en 191 3, p. 1o3 et suiv. Voici la partie concernant sa 
publication qui est intéressante à comparer avec celles que nous avons étudiées : 
TO V1rOJcei0evov 1i5pocr7ay(.J.rx crvv Ti:JI XP'7(.J.<XTICT(.J.Wl (Lé:Taypx<p-!,Tw -roi; Té: 
iÀÀev1xoîs xae ZVX(A)p/o1s ypa(L(.J.OC'TI xai indJn-rw ev Te rif1 (.J.11Tp07rOÀe1 Xltl 

iv TOÎ; imCTYJ(.J.fJTaTOIS TOV !JO(J.OV T07rOIS xrxl TiiÀÀa ywfo()(,) TOÎ; 1i5pocr1e-ray­
(J.SVOIS il,1<.oÀov()ws. «Le décret ci-dessous avec la lettre d'envoi , qu 'on les 
transcrive en caractères grecs et indigènes et qu'on les place dans la métro -
pole et dans les lieux les plus en vue du nome, et pour le reste qu'il en 
soit fait selon les présents ordres». Quant au démotique qui aurait dû figurer 
sur cette pierre, voici ce qu'en dit M. Lefebvre : «Le document a été - ou 
a dû être - rédigé en grec et en démotique (èvx_wplois ypxp.(.J.arri) , mais, 
comme c'est généralement le cas quand les deux textes ne sont pas gravés 
sur la même pierre, la traduction démotique de ce décret ne nous est point 
parvenue» (op. cit., p. 107). 

VII. Steles de Cornelius Gallus et du Stratege Ptolémée, sous Auguste. 

De la première année d'Auguste roi de Haute et Basse-Égypte (30-29 
av. J .-C.) nous reste aussi une précieuse stèle en granit rose conservée au Musée 
du Caire (IJ. Elle a été trouvée par Barsanti en 189 7 à Philœ, lorsque le 
capitaine H. G. Lyons fouillait dans l'île pendant qu'on la préparait à recevoir 
le choc des eaux. Elle gisait devant le petit temple d 'Auguste entre celui-ci 
et la porte romaine de la ville située au Nord-Est de l'île. Elle était sciée 
en deux de haut en bas, mais la mutilation ne la rend pas inutilisable. Elle 
porte, sous la représentation du cintre (un cavalier terrassant un barbare), 
dix lignes d'hiéroglyphes en fort mauvais état ainsi que neuf lignes de latin, 
suivies de neuf lignes de grec . Bien que la couleur rouge dont étaient emplis 
jadis les signes, aide un peu au déchiffrement du texte égyptien, l 'ensemble 
est si mutilé qu 'on n'en peut donner une traduction suivie. Il semble toutefois 
que les textes grecs et latins soient assez différents des hiéroglyphes. Les 
deux derniers en effet vantent, en termes épiques, les exploits de Gallus 
qui vint à bout de la révolte de la Thébaïde, prit cinq villes, poursuivit les 

(Il Ce document qui dans le Guide du Visiteu1· au Musée du Caire', 19 1 5, portait le numéro 9 9 1, 
porte dans le Catalogue de Milne le 11° 9 2 9 5. 
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Ethio p iens au delà de la première cataracte, ce qu 'aucun romain n'avait 
fait avant lui, et traita avec leur roi. Sans doute les traducteurs indigènes 
furent-ils beaucoup moins précis et se contentèrent-ils de louanges bien plus 
vagues et générales qui voilaient les faits réels. 
1 Une bibliographie de cette stèle ~st donnée par BoucHÉ-LEc1~ncQ, Histoire 
des Lagides, t. II, p. 355, note 1 [i9olt]. La publication complète en a été 
faite par LYONS et BoncHARDT, Eine trilingue lnschrift von Philae, Sitzungsberichte der 
Konig. Preuss. Akad. der Wissen ., Berlin 18 96, p. 471 et sq ., 2 planches . Erman 
et Hirschfeld ont ajouté leurs remarques et commentaires à cette triple pu­
blication. En mars 1896, Maspero avait fait une communication à l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, cf. Comptes-rendus del' Académie des Inscriptions, 
1896, p. 106-107 et 108-11 2. Il ne donne en égyptien que les noms des 
di"inités du cintre, bien conservés . Le texte hiéroglyphique trop mutilé ne 
figure pas dans sa publication qui comporte les textes latin et grec . Cet article 
est réimprimé dans, Études de Mythologie et d' Archéologie égyptiennes, Paris 1 9 o o , 
t. IV, p. 276-279. On trouvera un brillant exposé de l'état d 'esprit des 
habitants de la Haute-I~gypte à l'époque grecque et romaine dans : Une 
inscription trilingue en l'honneur de Cornefaus Gallus préfet d'Égypte, dans Cau­
series d'bgypte du même écrivain, Paris , Guilmoto, 19 07 , in-8°. Cf. aussi 
MASPERO, Guide du visitenr au Musée du Caire 6, Le Caire 1915 , p . . 230-23t. 
Ajouter : CAPMH, Revue ~pi(Jr-aphiqtt[: 1896 , n° 43 et O. Cnusrns, Philo­
logus, LVfHf, 189 6, p. 1 2 2. M11NE, Gr:eek Inscriptions, 19o5 , dans le 
Catalogue général du Musée du Caire, a republié les textes latin et grec , 
p . 38-39. ~ibliog_!aphie est très incomr-Jète mais contient un certain 
nombre de références que nous reproduisons , bien que nous n'ayons pu 
toutes les vérifier, les revues dans lesquelles elles ont paru n 'étant pas à 
notre portée: SAYcE, Academy, 1896 , p. 22 6; lVIAHAFFY,Athenaeum, 1896 , 
p . 352 et 388; Borr1, Bulletin de l'Institut égyptien, VIII, 1897, p . 239 , 
C. !. L., 111 1 1Mqj; SEYll'IOUR DE fücc1 , Archiv. für Papyruiforschung, Il , 
p. 428, n° 1. 

En l'an 1 8 d 'Auguste roi d 'Égypte ( 1 2 av. J .-C.) , le stratège Ptolémée 
fit une .donation de terrain à Hathor de Dendara. L'acte en fut transcrit 
en hiéroglyphes , en démotique et en grec sur une pierre qui a été retrouvée 
par les sebakhin en 191 3, probablement «sur l 'une des buttes de décombre 

\ 
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qui s' élèvent en avant de la face Nord de l ' enceinte extérieure du grand temple » 
(A. Giron). C'est un bloc de calcaire compact brisé en haut et en bas, 
inscrit au Journal d'entrée du Musée du Caire sous le numéro lt4666. Il mesure 
o m. 78 de haut , o m. 62 de large et o m. 14 d'épaisseur ; quatre lignes 
mutilées de l'inscription hiéroglyphique , huit lignes de la démotique et 
sept lignes de la grecque (ces deux dernières complètes ou peu s'en faut) 
subsistent encore . 

Il a été publié et commenté par N. A. Giron, dans les A. S. A. E. , t. XXVI , 
1 9 2 6, p. 1lt8-1 5 6 + une bonne planche, sous le titre Une stele trilingue du 
Stratege Ptolémée, fils de Panas (J J, Spiegelberg, republia le tout sous le numéro 
5 o o ft lt dans le Catalogue général, Demotische Denkmüler, III , Demotùche Ins­
chriften und Papyr-i, p. ilt-1 6 et pl. XI. 

VIII. Trois steles du temps de Ti bere. 

Nous devons signaler trois inscriptions de l'époque de Tibère qui sans 
être des bilingues au sens propre du terme, car les deux textes ne sont pas 
rigoureusement parallèles , contiennent du moins deux lignes d'hiéroglyphes 
et deux lignes de grec. La première haute de o m. 5 3 et large de o m. 3 5, 
pro"ient de Qouft. Elle représente un empereur adorant Horus et Isis, on lit 
au-dessous deux lignes d 'hiéroglyphes suivies de deux lignes mutilées de 
grec. On peut fixer sa date avec précision : 3 1 ap. J.-C . Publiée par Seymour 
de Ricci, dans Archiv. J ür Papyrusforschung, Il , 1 9 o 3, p. 4 3 2 , n ° 1 7, elle est 
signalée par MAHAFFY, History of Egypt, IV, p . 18 , fig. 7. Elle figure dans le 
Catalogue général du Mi.fsée du Caire, M11NE, Greek Inscriptions, 1go5 , p. 3 9, 
sous le numéro 2 2 1 2 g (pas de planche). Pour les hiéroglyphes Milne renvoie 
à la publication d 'A. bey Kamal. Mais il faut consulter les Steles ptolémaïques 
et romaines de ce dernier, au numéro 22199 (p. 194-195) qui est le bon , 
une erreur s'étant glissée dans celui de Milne. Cf. aussi tome Il , pl. LXX. 

La seconde stèle en grès provient probablement de Qouft, comme l 'indique 
le Catalogue de 1883. Elle a o m .. 51 de hauteur et o m. 35 de largeur. 
Elle date aussi de l 'époque de Tibère. La publication de Milne d~ns le 

. même volume (p. 39-40, n° 9268 et pl. II) est accompagnée du texte 

''> Cf. Une petite rectification de N. A. Giron lui-même dans A. S. A. E., t. XXVII , p. 48 . 

36 . 



--( 268 )ott-

hiéroglyphique. Mais ce dernier n 'est pas très sûr. On voit aisément en effet 
par la photographie que le dieu Geb ~ est devenu à l'impression 1J' Tourn. 

La troisième, de même provenance , de même époque, en grès également, 
a o m. 69 de hauteur et o rn. Li2 de largeur. Publiée par Milne, ~ous le 
numéro 9286, aux pages 28-29 de son catalogue, elle figure sur la 
planche II, comme la précédente. 

IX. StJle de l'époque de Vespasien. 

C'est un fragment du musée de Florence qui porte le n° 4 o 2 1 mais figure 
dans le Catalogue de Schiaparelli sous le n° 167 o. Il a le curieux intérêt de 
présenter sous un tableau purement égyptien les restes de quatre lignes de 
grec; il reste quelques lettres grecques derrière les divinités. Il s'agit de 
l'empereur Vespasien faisant offrande à Khnoum, seigneur d'Éléphantine, 
Satis et Anoukis. Le nom de l 'empereur est, à la place ordinaire, écrit en 
hiéroglyphes mais se lit aussi en grec au-dessous du tableau. Les débris qui 
se voient encore derrière les divinités donnaient peut-être leur nom et leurs 
épithètes en grec. Malheureusement cette partie est brisée. Voir : ScmAPAHE111, 
Museo archeologico di Firenze, Rome, 1887, t. I, p. 4t1-412 et GAu~'HIER, 
Livre des rois, t. V, Le Caire, 1917 , p. 85 qui donne les hiéroglyphes sans 
signaler que le grec se trouve sur le même monument. 

X. Monuments démotiques-grecs de l'époque romaine. 

Nous signalons seulement pour mémoire quelques inscriptions du Musée 
du Caire en démotique et en grec. Ce ne sont pas des traductions littérales. 
SPIEGELBEil.G, Demotische Denkmiiler, 1, Dernotische lnschriften, 1904, n° 31129, 
p. 50-51 et pl. XIII, SPIEGELBERG , id., III, Demotische lnschrijten und papyri, 
1932, n° 50027, p. 3-4 et pl. II; ibid., n° 50033, p. 7 et pl. V, ibid., 
n° 50057 a, p. 36-37 et pl. XVI. 

MILNE, Greek Inscriptions, p. 6 9, publie, sous le numéro 2 1 1 2 g, une stèle 
funéraire démotique-grecque sans planche. Elle est également de l 'époque 
romaine (ne siècle). Il renvoie pour le démotique à Spiegelberg, mais ce 
numéro ne se trouve pas dans le catalogue de ce dernier. Seymour de Ricci 
avait publié le grec dans Archiv für Papyrusforschung, II, 563 , n° 110. 
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Brugsch avait égale~1ient traduit quatre inscriptions bilingues de Philœ_, sous 
ce titre même dans Z. A. S., 18 8 8 , t. XXVI , p. 5 7-6 g et pl. I et II : ce sont des 
graffitos de pèlerin ne contenant chacun que quelques mots. 

1XI. La traducl'ion par Hermapion d'un obélisque de Rome. 
\ 

Il est nécessaire de signaler aussi une traduction grecque ancienne d'un 
texte hiéroglyphique, qui, si la tradition manuscrite avait eu moins de mal­
chance, aurait pu nous fournir un remarquable texte bilingue (i ). Il s'agit 
d'un auteur, par ailleurs inconnu , Hermapion, égyptien del ' époque impériale, 
qui avait écrit en grec un ouvrage dans lequel il donnait la traduction des 
titres honorifiques royaux inscrits sur un obélisque transporté à Home. 
Bien que son livre ait été perdu, Amnùen Marcellin , dans une digression 
sur les obélisques (2J, citait en grec la traduction de cet Hermapion. Mais les 
copistes médiévaux qui ne comprenaient pas le grec qu'ils copiaient n'en ont 
conservé - et du reste fort mal - qu'une partie. C'est seulement la restitution 
d'un érudit du xv1c siècle , S. Gelenius, qui nous est parvenue dans l'édition 
Frohen des Historiens Romains. 

Le Père Kircher (3J connut ce texte qu 'il considéra toujours comme un faux 
parce qu'il ne correspondait pas aux idées qu 'il se faisait sur le contenu des 
textes hiéroglyphiques . L'helléniste Villoison {oJ le croit aussi l'œuvre d'un 

''l Nous tenons à remercier particulièrement M. Leibovitch qui a eu l 'amabilité de nous signaler 
et de nous prêter la publication d 'Erman sur ce document. Ce texte a été utilisé par Cham­
pollion pour le déchiffrement : cf. Précis du systeme hiéroglyphique . .. passim. Il a profité des 

données d 'Hermapion, dans Lettres a M. le duc Blacas. Premù!re lettre, Paris 182 li, p . 7 5. 
(' l Am11ANI MAI\CELLINI, Rerum gestarum libri qui supersunt, XVII, IV, §§ 18-23 . Nous avons eu 

sous les yeux l' édition Eyssenhardt, Berlin, 187 1. 
(' l Dans l 'OEdipus Aegyptiacus, Rome, 165 li, t. III, p . 2 5 0-2 5 6 , Kircher après avoir disserté en 

une quarantaine de pages sur l 'obélisque de Flaminius, donne sous le litre : Consectorium de 
interpretatione Jacta ab Hermapione, le texte grec d 'Hermapion et la traduction latine qu'il accom­
pagne d'une réfutation fondée surtout sur le fait que cette traduction ne correspond pas à sa 

propre interprétation ! 
''l Vil!oison cité par OuATREMÈRE Q1echerche sur la langue et la littérature de l' É'gypte, Paris, 18 o 8, 

p. 2 5 7. On voit que c'est un scn(pule historique qui guidait Vil!oison. Il ne pouvait admettre 
que les protocoles d 'un roi égyptien ancien et ceux des Ptolémées soient , à peu de choses près , 
identiques. Quatremère expose les incertitudes qui r ègnen t sur la traduction d 'Hermapion aux 

pages 255- 25 7 de l'o uvrage que nous venons de citer . 
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faussaire mais parce qu 'il ressemble trop aux protocoles ptolémaïques en langue 
grecque qu'un érudit ancien eût pu connaître facilement. Par contre Zo ëga (i ) 

et Champollion (2J, tous ies deux, reconnurent que c'était la traduction sérieuse 
des inscriptions d'un obélisque romain. Restait à savoir lequel ? Diyerses 
raisons ont conduit Erman à penser que c'était l'obélisque dit de Flaminius 
dressé sur la Piazza del Popolo; en tous cas il provient du même endroit 
que celui qu 'a traduit Hermapion, a été érig·é par le même roi et contient 
la même expression rare : « qui a comblé de ses biens le temple du 
phénix.» 

On trouvera le texte de l 'obélisque dans UNGAHELLI, lnterpretatio obeliscorum 
Urbis ad Gregorium XVI Pontificem Maximum, Rome 1742 , 2 vol., t. Il, pl. 2. 
Erman a publié le texte grec et l'a étudié en ses rapports avec l'égyptien 
dans : Die Obeliskenübersetzung des Hermapion. Zitzungsberichte der konigl. preuss. 
Akad. der Wissen. , Berlin, 1914 , VIII-IX, 245 à 273. 

XII. Les steles inédites de T ôd et de Karnak. 

Enfin diverses pièces encore inédites doivent être mentionnées. D'abord 
une stèle découverte à Tôd par M. Bisson de la Roque et contenant des parties 
de texte égyptien hiéroglyphique et démotique ainsi que du grec. D'après les 
renseignements que nous avons eu, il ne semble pas que les parties subsistantes 
du texte présentent de longues correspondances. 11 y a aussi à Karnak dans 
la salle hypostyle, une grande stèle que nous a signalée ·M. Lacau. Elle semble 
avoir été trilingue, bien que seuls, les hiéroglyphes en mauvais état soient 
encore visibles. On peut supposer soit que le grec n'a jamais été écrit, soit 
qu'il est entièrement effacé . Voici, provisoirement, les renseignements que 
nous a aimablement communiqués M. Robichon , Directeur des travaux 
de l' I. F. A. 0. ; matière : granit rose tacheté de noir. Hauteur 2 m. 2 3 5, 
largeur 1 m. 5 g 5, épaisseur moyenne o m. 5 5 . . La stèle est complète et ne 
comporte aucune cassure. Le texte qui a dû subir l'action du salpêtre est 
devenu dans son ensemble illisible; avec une lumière frisante, il serait peut­
être possible de le déchiffrer; vingt-deux lignes d'hiéroglyphes se distinguent 

(') ZoËGA , De origine et usu obelisconun . . . , Rorne, 1 7 9 7, p. 5 9 5. 
(' ) C11H1POLLION, Préci's du systeme hiéroglyphique des anciens égyptiens, Paris, 1 8 2 lt , p. 133 . 

1 
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enco re dont chacune a trois centimètres de hauteur. Au-dessous probablement 
cinq lignes de démotique et la place pour le texte grec . 

Il ne faut pas omettre un fragment de grès portant un texte démotique; 
il a été acheté autrefois par Seymour de Ricci à Assouan et donné par lui au 
Musée Guimet. Il appartiendrait à une stèle trilingue d'après Sottas qui le 
signale clans: Sur trois fragments .. ., Mémoires Acad. Inscr ., t. XIII , 1933, 
p. l!85. 

XIII. L'obélisque de Philœ . 

Pour finir nous ne pouvons passer sous silence un pseudo-bilingue aussi 
célèbre que l 'obélisque de Philœ , parce qu'il a joué dans le déchiffrement 
des hiéroglyphes un grand rôle, et que Champollion le cite à côté de ia pierre 
de Rose tte dans la lettre à M. Dacier (t ) . 

En 18 1 5, Bankes en fouillant devant le pylône du grand temple d'Isis à 
Philœ, trouva un petit obélisque de granit de 2 1 pieds de haut. En 18 19, 
Belzoni fut chargé de le transporter en Angleterre ; on le plaça dans la pro­
priété de Bankes à Kingston Hall dans le Dorsetshire . Il Teposait sur une 
base qui comportait une inscription grecque. On imagina immédiatement 
que les noms royaux figurant sur la base étaient les mêmes que les noms 
royaux contenus dans l'inscription hiéroglyphique de l'obélisque. Dès 1816, 
Bankes, Beechy, Caillaud avaient copié l'inscription grecque contenant le 
nom de Cléopâtre qui devait avoir pour le déchiffrement une grande impor­
tance. Cette inscription comprend : 1 ° une plainte des prêtres de Philœ adressée 
à Ptolémée IX Évergète Il , à Cléopâtre sa femme et Cléopâtre sa sœur; 
2° une réponse de l'épistolographe Noumenios; 3° une lettre envoyée à 
Lochos, stratège de la Thébaïde contre lequel les prêtres s'étaient plâ.ints . 
Quant au texte hiéroglyphique de l 'obélisque, il donnait simplement le 
protocole du roi Ptolémée IX et de Cléopâtre sa femme : son contenu «n'a 
rien à faire » (Budge) avec les diverses inscriptions grecques de la base . 

.En ce qui concerne le déchiffrement voir : CHAMPOLLION, De l'obélisque égyptien 
de l'île de Philœ; Revue Encyclopédique, Paris, 1822 , t. XXIII, p. 512-521; 
CHAMPOLLION, Lettre a M. Dacier . .. ' Paris, Didot, 182 2, p. 6 ; SALT, Essay on 

(' ) Lettre a M. Dacier .. . édition du centenaire, Paris Geuthner , 192 2 , p. 6 et notes. 
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Dr. Young'sandM .. Champollion'sPhonetic Systern, Londres 1825, p. 22 et 23. 

Le texte grec est signalé ou publié dans les ouvrages suivants : Journal de~ 
Savants, novembre 18 2 1 : LETRONNE, Recueil des Inscriptions grecques et latines 
d'Égypte, Pa ris 1 8 !1 2, t. I, p. 3 3 3 ; Corpus inscript,ionum graecarum ( B~ck) 
n ° li. 8 9 6 ; STllACK , Die Dynastie der Ptolernâe1·, Berlin 1 8 9 7, p. 2 5 3. Wilcken 
en a amendé le texte dans HerrnesJ 188 7, p. 1 à 1 o (i J. Le texte égyptien se 
trouve aussi dans GAUTHIER, Livre des RoisJ IV, p. 3 2 3. Une édition cl ' ensemble 

commode figure dans BuDGE, Books on Egypt and Chaldaea, t. XVII, The 
Decrees of Memphis, etc. vol. I, Londres 19oli. , p. 135-151, chap. v1, intitulé: 
The· obelisk at Philœ. CHAMPOLLION-FIGEAC, dans son Egypte ancienne (L'Univers, 
Histoire et Descnption de tous les peuples, Paris , Didot , 18 3 g), p. 2 2 3, explique 
le rôle qu 'a joué cette inscription sans se méprendre sur le fait qu'elle n'est 
pas une bilingue , ce que du reste Champollion-le-jeune lui-même n'a 
jamais dit. Cf. aussi : SoTTAS , Préface a l'édition du Centenaire de la Lettre a 
M. DacierJ Paris-Gueuthner 1g2 2, p. 6 i. 

Nous ne nous flattons pas de n'avoir omis aucune inscription bilingue, ni 
même d'avoir donné de celles que nous avions pu trouver une bibliographie 
exhaustive M. Il nous a semblé cependant utile de rassembler ces rensei­
gnements sur les textes les plus connus, car leur éparpillement dans maints 
ouvrages divers exige une longue perte de temps pour les retrouver. Si nous 
avons pu ]'épargner à d'autres, notre effort n 'aura pas été tout à fait vain. 

PJ Cf. aussi J. P. MAH.lFFY, The Empfre of the Ptolemies, Londres 1895 , p. 379-399. 
('J MASPEllO dans le Guide du visiteur au Musée du Cafre, 1g15, signale p. 2 3 2, sous le numéro 9 g 6 

une stèle bilingue. Mais ce doit être un lapsus, car cette stèle de granit noir curieusement sur­
montée d'une tête n'est pas bilingue cf. A. BEY KAM . .\L, Steles Ptolémaïques et rom.aines, t . I, 
p. 1 g 3-1 9 !1 et pl. LXTX, 

.. 
1 

/ I 

ROI 

Ptolémée III 
Évergète. 

Ptolémée IV 
Philopator. 

? 

Ptolémée V 
Épiphane. 

'f ABLE AU DES INSCRIPTIONS BILINGUES 

DATE. ET NATOHE DOCUMENTS 

Décret de Canope 2 3 8. . . Stèle de Tanis n° 2 2 187. 

Stèle de Kom-el-Hîsn 
n• 2 2186. 

Stèle c. 1 2 2 ... . , .... . . 

Fragment <l 'El-Kab ..... . 

Décret portant une <late Fragments cl 'É léphantine 
différente de celle de (inédit). 
Canope . 

Décret à propos de la Fragment n° 3 1o8 8 ... . . 

bataille de Raphia, 2 17 · Stèle cassée n° 5ooli8 .. . 

? Fragment publié par 
M. Raphaël. 

Plaques dédicatoires du Plaques cl 'or et cl 'argent 
temple-cl 'Harpocrate. du dépôt de fondation 

1. Décret 
19 6. 

~ 
33 1 t 

de Memphis Pierre de Rosette ... . . . 

Stèle d 'En-Nobaireh 
11° 2 2188. 

Texte cl 'Éléphantine (Cler­
mont-Ganneau). 

2. Décret de l 'an XIX, Philœ II . ........ , . . . . 
186. 

3. Décret de ] 'an XXI, Philœ I . · ......... . .. . 

1 8 li· Stèle en grès brisée de 
Dendara (inédit) . 

L 1E0 

DE CONSER\'ATION 

Musée du Caire. 

Musée du Louvre 

Musée du Caire. 

(?) 

Musée <lu Cairr. 

British Museum. 

Musée du Caire. 

Louvre 

Mammisi de 
Philœ. 

Mammisi de 
Philœ. 

Musée du Caire. 

S ' l o Musée du Caire. Ptolémée X Année 1 1 2 . . . . . . . . . . . . . te e n g 2 g 9 . . . ... · · · · 
Soter II . 

Ptolémée XI Droit d'asile au temple Stèle n° 31089 . • . . . . . . Musée du Caire. 
Alexandre I. <l 'ALhribis. 

1 ! 



f\Ol DATE E T NATUHE 

Ptolémec XVI l18 av . J .-C . (?) 
Cesarion. décret de remerciement 

à Callimaque. 

!11 av. J .-C. 
decre t sur les privilèges 
des Alexandrins. 

Auguste . . . . ' .. Décret de Cornelius Gallus 

Don de terrain à Hathor . 

Tib ère . . . . . . . . Inscription funéraire . .. . 
-

-
-

Vespasien ... . .. Stèle votive à Khnoum 
Satis et Anoukis . 

Époque romaine. Documents démotiques-
grecs. 

Quatre inscriptions de 
Philre . 

Protocoles de Ramsès JI 
et Sétil" . 

-
Stèle de Tod ........... 
Stèle de Karnak . .. . .... 

Ptolémée VII Pseudo-bilingue . . . . ... . 
Évergète II . 

DOCOMgNTS 

Stèle 11° 17 6 li . . . . . . . . . 

Stèle provenant d 'Ah-
nas-el-Medineh . 

Stèle sciée en deux 
n° 9 29 5. 

Stèle brisée en haut : 
J. n° lili666. 

Stèle n° 22199 . .. . . . .. 
Stèle n° 9 268 .. ... . .... 
Stèle n° 9286 .. .... .... 

Stèle n° lio 2 1 . .. ... . ... 

Inscription sur pierre 
n° 3 1129 . 

Inscription sur pierre 
no 50027. 

Inscription sur pierre 
n° 50033. 

Inscription sur pierre 
n° 50057 a. 

Inscription sur pierre 
no 21129 . 

Graffüos . .. . . .... . ..... 

Traduction d 'Hermapion 
daris Ammien Marcellin. 

Obélisque de Flaminius. : 

Inédit . . . . . ..... .. .... . 
Inédit . . .... .. . . . . . .. .. 

Obélisque de Phil re . . .. 

L 1 E:u 

llli CONSEnVA'l'ION 

Musée de Turin . 

Musée du Caire . 

-

Musée du Caire . 
-

-

Musée de Fio-
rence. 

Musée du Caire. 

-

-

-

-

Phil re. 

Piazza del Popolo 
Rome. 

Karnak. 

Kingston Hall 
Dorsetshire. 

ADDENDA ET CORRIGENDA 

P . 5 , note 2 . Lire : cf. § 5 7 et ajouter : p. 1 o 5, note 2 . 

P. 6 , note li. A la fin ajouter : mais le fascicule 3 qui contient le décret 
de Memphis n 'a été publié qu 'en 1916. 

P. 7. Supprimer tout le paragraphe portant le numéro 3° et le remplacer 
par: Les fragments d'Eléphantine . - Daressy d'abord (R. T., 1911, p. 1) 
puis Sethe (Zur Geschichte iind Erklarung . .. , p. 2 7 7) avaient signalé des 
fragments du décret de Memphis trouvés par Clermont-Gannea~ et Clédat à 
Eléphantine en 19 o 7. Bien que Sethe , pour des raisons historiques seule­
ment conjecturales , ait douté qu'ils aient pu être un duplicata de la pierre 
de Rosette, Sottas qui a eu la bonne fortune d'en retrouver des débris au 
Louvre , a montré qu'ils en faisaient bien partie : Sur trois fragments d'un 
double de la pierre de Rosette provenant d' Eléphantine, Mémoires de l'Académie des 
Inscriptions, 1933, t. XIII, p . .685-505. Enfin nous savons par une lettre 
de Clermont-Ganneau lui-même qu'il avait également acquis un bloc portant 
dix-neuf lignes grecques du décret de Memphis (dans CHABOT, Les fouilles de 
Clermont-Ganneau a Eléphantine, Journal des Savants, 19.lili, p. 87-92 et 136-
1a2). Malgré nos recherches nous n'avons pu retrouver, pour le moment, 
où sont les multiples fragments de décrets trilingues que Clermont-Ganneau 
dit avoir découvert , dans ses lettres à M. de Vogüé. 

p. 1 3' l. 6. Au lieu de : av-rnv' lire : <XVT>JV. 
P. 1 3 , l. 8. Au lieu de : urro, lire : u7ro. 
P. 1 7, l. 9. Au lieu de : bs, lire : bs. 
P. 17, note 1. Ajouter: Il semble pourtant que l 'on peut interpr~ter le 

texte de Sethe en donnant à! la valeur'b (cf. Wb. I , 177, 'b; «table d'offrande»; 
le ; final est tombé par acrophonie consonnantique). On lirait ( î)' b; la 
valeur ' de ... est courante. On aurait alors un équivalent de l'expression 
connue i'b &;t «ensevelir» . La difficulté est de donner à! dont la valeur est 
normalement ü;yt (G~RDINER, Grammar, p. l188 , R 2) celle de 'b. Cependant 
les deux mots désignant chacun une sorte de table d'offrandes , il n'est pas 
impossible qu'il y ait eu confusion entre eux. LoRET, Manuel (liste des signes, 
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n0 569) donne pour ce même signe la valeur'~, ce qui montre les confusions 
possibles entre les différents signes de l'autel. Pourtant, ayant pu voir, grâce 
à l'obligeance de M. Jean Yoyotte, un moulage de la pierre de Rosette qui 
se trouve au Collège de France, nous devons avouer que le texte semble bien 
porter seulement 1f-.. Il resterait donc à l 'interpréter comme une fantaisie de 
graveur ptolémaïque pour -.J _:_ (IIe décret de Philœ, l. 6, qui est en 
parallèle étroit avec notre passage) . • a la valeur 'b (BRuGSCH, Grammaire 
hiéroglyphique, liste des signes, n° 5 6 3) ; le premier • se lit ' ; le même signe 
est donc employé avec valeur unilitère et valeur bilitère dans le même mot . 
Lorsqu'un J les sépare, la lecture est claire. Mais l'élégance d'une écriture 
recherchée supprime le J et l 'on a l'énigme du 1f'W qui est très ;probable­
ment la vraie leçon. La forme de Sethe ! pourrait provenir de l'ancienne 
lecture de BRuGscn, Sammlung demotischer Urkunden, Berlin, 18 8 o, pl. I. Le 
décret de l'an XXIII , en son passage parallèle (Caire, l. 1 6 = Aefoun, l. 1 o) 
ne peut guère nous être utile; il paraît porter un autre mot, peut-être krs . 
Mais la lecture de Daressy paraît bien incertaine. 

P. 1 8, l. 6. Au lieu de : $-ewv wv, lire : $-ewv rliv. 
P. 20 , l. 11. Lite : C'~?i'.1 C't.?;tt et rii:9tt. 
P. 2 o , l. 1 6. Lire : derrière cette uraeus. 
P. 21 , l. 12-13. Lire : ne1oyoe1T. 
P / l 3 L. ,,.., .., ' " e • 2 L! , · . 1 . ire : TOC/\/\ rxyet a.. 

P. 2 6 , l. 1 2 . Lire : 1f ~ ! et transcrire : i ~ wt f mnlit. 
P. 27, l. 24. Lire : tnw lbd nb, au lieu de : tnw îbd nb. 
P. 3 1 , l. 2 t. Lire : supprimer le point après pr. 
P. 4o, l. tll. Au lieu de : cfm2€ , lire : CT€1m2e S. , cee1021 B. 
P. ao , 1. 21. Au lieu de:' ,' ,.··,•1', lire: 1 1'~i ... 1'. 

1 1 : 1 1 1 1 t 1 : 1 

A propos de ÀpTci~n, précisons que la photo d 'A. bey Kamal ( Steles ptolé-
maïques ... , t. II , pl. LXIII) justifie la transcription de Sethe. Mais il paraît 
nécessaire d 'interpréter celle-ci. Le premier ~·;·: serait une écriture de w; ~yt. 
Le second pourrait en effet se lire ;..-;'\ ; la sorte de boucle qui représente ,....• 
est beaucoup plus grande et les points sont plus allongés que dans le signe 
précédent ; mais la gravure est si mauvaise que la lecture des signes est fonc­
tion de l 'interprétation du texte. 

P. '1.4, l. 19. Au lieu de : ènl , lire : bd . 

-1->-( 2 77 )-tt-

p. li.5, l. 7. Placer : dém. : m hrw pn, après l'exe!llple de Canope. 
P. li.5, note 1. Lire : Luc, XXIV, 1, au lieu de : Luc, XXII, 1. 
P. 5 o, l. 5. supprimer : ce qui regarde . 
P. 5 o , cinq lignes avant la fin . Lire : indiqué, au lieu de : indigné. 
P. 56, note 1. Lire:§ 36 c, au lieu de : § 35, c. 

P. 5 7, l. 2 2 . Lire : page 5 6 ... ligne 3 5, au lieu de : page 5 5, ... ligne 3 3 . 
P. 59, note t. Lire : i1)R1=~ , au lieu de i1) pf~v;f. 

P. 6 4, l. a . Lire : fil • m m. 
1 1 1 1 w w 

P. 69 , l. 2. Lire : erpe, au lieu de : CTpc . 

P. 69 , l. 12 et l. 19. Lire : 'wy, au lieu de : "wy. 
P. 71, l. 12 et 17. Lire : !ir, au lieu de : /]r . 
P. 7 1 , l. 2 7. Lire : o-ri , au lieu de : o-ri. 

P. 7 li, note 1 , l. 2 . Lire : ,:,iv , au lieu de : (~V. 
P. 82 , l. 1 o. Au lieu de : àpx"flya , lire : àpx~1yoi. 
P. 8 3, note 2. Au lieu de : Jcxx-rvÀio1Js, li-re : ÔetnvÀlovs. Ibidem, à la 

fin au lieu de : § L13 e, lire : § L12J, p. 79. 
P. 83 , note 3 . Ajouter: pour la forme exacte, voir présenttravail , p. 238, 

l. 2 0. 

P. 8 7, note 3. Nous avons donné au vocabulaire des équivalences simples 
(p 233) les trois termes de notre décret , sans comment<üre. On peut ajouter 
toutefois que les deux mots, obscurs encore pour Letronne et même Ditten­
berger (O. G. 1. S., p. 1'1.9, notes Li7 et Li8), s'expliquent bien si l 'on tient 
compte de la remarque de Peremans faite sienne par Mll e Préaux (Economie 
royale des Lagides, p. 70 , note Li et p. 383 ) : les·Àetol, ce sont non seulement 
les indigènes mais aussi les /3ocaiÀrnoi yewpyol , parmi lesquels étaient de 
nombreux mercenaires grecs qui avaient reçu des lots de terrain. Ainsi l ' équi­
valence peu claire 6 ÀcxÔs ~ ~ ~ 1~1 devient simple sans faire appel au 
sens ancien du mot. Le ÀetÔs est composé en majorité des «troupes» dont 
il vient d'être question et le ol aÀÀOL 'ùJCl1Jî'Z5 , légèrement méprisant du grec, 
est composé de tous ceux qui sont Egyptiens (parmi lesquels les prêtres) : 
-' ·'*· . A eux aussi seront étendus les privilèges fiscaux. 

P. 9 o, l. tli. Nous traduisons par «moisson» le mot arrôpos bien que son 
sens le plus courant soit « semence» ou « semailles». La valeur «moisson » 
est attestée par Hérodote et par les papyrus, v. LrnnEL et Scorr, II, p. 163 o. 

j, 1 

1 : 
1 

! 
1 . 
1 



/ 

--( 278 ).c-i-

p. 91. Nous avons transcrit m ~ ~}] ~ J, conformément au Wb., par 

g~iw. En réalité, en examinant l'orthographe du mot, nous serions tenté de 

le transcrire g~g; îw qui serait un équivalent, lettre à lettre, de iwo]ÀÀux. 

Les Egyptiens employaient souvent la mention sp 2 pour indiquer qu'il faut, 

dans un mot, répéter « deux fois» les lettres écrites . Le l\. correspondant 

assez souvent à l (ce qui a permis à Loret d'aller jusqu'à proposer de changer 

de place ce signe dans l'alphabet égyptien admis jusqu'ici!), la lecture que 

nous proposons n'offrirait aucune difficulté. . 

P. 95, l. 9. Au lieu de : Z:~ , lire : Z:~ . 
.-.. 0 - 0\ 

P. 9 6, l. 1 6. Au lieu de : J ~ f7., lire : J ~ ~·;-:. 

P. 1 off, l. 1. Au lieu de : i-oî's imytyvopAvots, lire imyivop.evo:s. 

P. 1 off , l. 2 2. Au lieu de : ddbw, lire : ddbw. 

P. 1o5, l. 8. Au lieu de : ~ ~ W W, lire : ~ ~ W W. Ibidem, au lieu de : 
itrwt, lire : îtrti. 

P. 1o5, l. 2 3-2 5. Intervertir les points et les virgules et lire : tFrretpxov­

(J"CXts, Can. 13. -rzpovrrapxoirrocs, Can. 1 ff . .. etc. A la fin de l'énumération, 

au lieu de : 38, lire : Can. 3li. 

P. 107, l. 7. Au lieu de: hbw, lire : libw. 

P. 109, l. 11. Au lieu de : toutes les formes verbales, lire : les temps 

premiers de l'indicatif et rarement devant quelques autres formes verbales. 

P. 1 1 1 , l. 1 5. Lire : - 9 ~ . 
i '-'..-1 "-

p . 1 1 5 , l. 1 o . Lire : § 6 3 d. 

P. 121, l. 3. Lire : 1~-11 11J~i1. 

P. 1 2 2 , l. 1 1 . Lire : flr 'bd nb. 

P. 125 et 1'27. A propos de : p.ev ... Je. Déjà, dans la langue populaire 

du Nouvel Empire, on a essayé d'établir syntaxiquement ces parallélismes que 

le grec exprimera avec tant d'aisance par la suite. Dans la fameuse stèle de 

Nebrê du musée de Berlin, on en trouve deux exemples. L'un est un paral­

lélisme analogique : l. 7-8 : 

r~;:=-Gl~} }Ir ~=J"-
"'""""' -+- e " ,_,,_ l. "- ~ 4' 4' 

-=-----J~ - -"- .... ,, ~ 
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« Et l' on fait pour lui des hymnes à son nom, 
tant est grande sa puissance, 

Et l 'on fait pour lui des prières devant son temple, 
en face du pays tout entier.» 

Un peu plus bas se trouve un bel exemple de paraliélisme antithétique 

marqué cette fois par ~r alterné , comme nous avons vu ~ } précédant deux 

fois de suite ~ '"'""" : - "-

« Tandis que le serviteur est enclin à commettre le péché. 
Le Seigneur, lui, est enclin à la grâce.» (l. 1 o ). 

On trouvera ce texte dans EnMAN, Denksteine aus der thebanischen Graberstadt, 

Sitzungsberichte der Konig. Preuss. Akad. der Wissensch., 1 g 1 1 , p. 1 o 9 2 et 

1 o g a. W. Golenischeff avait amorcé des études de ce genre pour la syntaxe 

égyptienne, mais la majeure partie de ses travaux qui ont -occupé toute la 

fin de sa vie, est encore inédite. 
P . 1 3 2 , l. 3 . Lire : § 5 1 , p. g g . 
P. 133, l. 1 1 . Lire : xeti oTetv 6 1Zpwtp.os ... 'iiJ(1.petŒTfÎ (cf. p. 9 o, note 2) 

et traduire : «chaque fois que viendra la première moisson»; le mot ŒnÔpos 

a en effet les deux sens (voir p. 277, add. à la page go). 
P. 1ao, note 1. LExA, Grammaire démotique, Prague, 19lt8, § 91a-915. 

Ce sens s'est conservé en copte : STEnN, K. G., § 5 3 lt et S-rEIND., K. G 1 , 

. § 350, 2. 

P. 1lt1 , dernière ligne. LEXA, Grammaire démotique, § 8 5 7 ; SPIEGELBERG, 

D. G., § 3 lt 3. r hri n figure mais non avec le sens de « hors de». 

P. 1lt3, l. 2lt. Lire : rd'l·n mrt r t;. 

P. 1a9. l. 22. Au lieu de: r-mn ll~t-sp, lire: r-mn h;t-sp. 

p . 1 a 9 ' l. 2 5' lire : -nfryt-r (i; t-sp. 
P. 16 g, note 3, 1. 1, lire : TOiJ AnôÀÀwvos TOV flvelov. 
P. 178, l. 21. Ici encore il faut attirer davantage l'attention sur le fait 

que le grec et l'égyptien ne se rencontrent pas. Au sens propre , Jr1p.oi-eÀ1]s 

signifie : « aux frais de l'Etat». Liddel et Scott renvoie à notre passage sans 
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autre traduction. Mais il est évident que ce sens tout à fait normal dans le 
discours d'un orateur attique ne convient pas ici. Bevan traduit par « solemn 
assemblies » et « a national solemn assembly >) qui est meilleur. La traduction 
française a seulement gardé le « solennel» que nous donnons à cause de sa 
commodité. L'égyptien, sans se tenir au mot à mot, dégage bien le sens du 
grec avec ses deux expressions équivalentes car /pim fJ,nt îtrtl doit évidemment 
être traduit : «célébrées dans tous les sanctuaires ». (Pour itrti, voir présent 

travail, p. t78-179). 
P. 1 84, note 2. V 01TEN, Demotische Traumdeutung, Anal. Aeg. Copenhague, 

t942, p. 36 et sq. a aussi dit quelques mots de la maison de vie. 
P. 186 . On a maintenant sur les «prêtres horaires» la précieuse notice 

de Sir Alan Gardiner ( Onomastica, 161*-162 *) qui, à son tour, les assimilé aux 
wpoÀ6yo' ou wpoax6no' des Grecs. Bien que leur fonction sacerdotale ne soit 
pas définie, on peut imaginer que leur nom venait de leurs occupations 
astronomiques. C'est ce que confirme l'inscription d'un instrument destiné 
à connaître l'heure durant la nuit, publié par Borchardt (Z. A. S., XXXVII , 
1 o). Ces prêtres étaient donc spécialisés dans l'astronomie, ce qui permet 
de comprendre pourquoi Clément les rattache aux prêtres de haut rang. 
Leur rôle était essentiel aussi bien lors de la construction du temple pour 
tracer les axes , que lors des fêtes et cérémonies dont ils fixaient l'horaire 
auquel une grande importance était attachée comme on le voit au calendrier 
d'Edfou et de Dendara. Cumont, dans son !J.e, livre, l'"Egypte des astrologues 
(p. 124-1 2 5) semble les confondre avec les àa-rpoÀ6yo' qui en sont cependant 
tout à fait distincts. Tout porte à croire au contraire que - même à l 'époque 
tardive - ces personnages formaient une classe sacerdotale bien à part. 
Notre décret, s'il faut bien lire wnwtyw ~t-ntr, montrerait qu 'on pouvait leur 
confier une mission diplomatique importante puisqu'ils allaient chaque année 
à Alexandrie recevoir sans doute des instructions du gouvernement. Il est 
malheureux qu'un passage du deuxième décret de Philœ qui peut-être faisait 
allusion à eux soit si mutilé : voir Urkunden II , 2 2 2, 2 et planche de Max 
Mü11ER, Egyptological Researches, t. III, pl. 2LL , l. 9. 

P . 18 9, l. 1 2. L'équivalence -rpo<pCli , litpw et fi,rt est éclairée par un 
curieux texte moral d'Edfou étudié par M. ALLIOT, Le culte d'Horus a Eqfou, 
Le Caire 19LL9 , fasc. 1er, p. 18LL-185. Les offrandes ((itpw) sont considérées 
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comme provisions (r;Lf ;w), seulement après que le dieu s'en est satisfait. Les 
offrandes, en d 'autres termes, après avoir été présentées au dieu étaient 
utilisées, comme revenu, par les prêtres qui s'en nourrissaient. D'où les 
possibilités d'équivalence notées. " 

P. 192. Sur h~y Wpy, voir DE BucK, On the meaning ~f the name Ifpy 
( Orientalia Neerlandica) , p. 1 2 et 2 2 du tiré à part. fj'py est interprété comme 
signifiant «l'inondation», li~y comme une orthographe de liwy et ramené à 
la vieille expression des Pyramides 1553 b, cf. Wb. Ill , LL8 . 

P. 1 9 2 , note 1 , l. 2. Lire : Je , au lieu de : di. 
P . 195 , l. 3 o. Pour la lecture litm de ~ = o , voir FA111 MAN , A. S. A. E .. 

XLIII , 1943, p. 280-28i. 
P. 197, l. 3. Lire : <ppov-.iÇwv, au z,ieu de: <ppov-.IÇwv. 
P. 2 11, l. 1 5. Lire : mdwt-~nw, au lieu de : mdw (mw. 
P. 212 , La. Lire: mdwt-p&tw, au lieu de : mdw-phtw. 
P. 2.1 2, l. 6. Lire : mdt-phty, au lieu de : md-phty. 
P. 212, note 2, dernière ligne. Lire : i'wt «troupeau ». 
P. 2 19 , l. 2 6 . Au lieu de : f36vÀeu-rw1' lire : f3ovÀeu-rwv. 
P. 2 2 o. f3vO"aivwv à8oviwv : Gardiner est revenu sur le sujet, effleuré 

seulement dans la liste des sicgnes jointe à sa grammaire : Two hieroglyphic 
signs and the egyptian words for « alabaster» and « Z,inen» , etc., B. l. F. A. O., 
XXX, 1930. Le commentaire de notre mot est aux: pages 172-173 . 

P. 2 2 6. ~ne,,oo" : ce mot a le sens de pays au-dessus du niveau de l' inon­
dation dans les papyrus grecs d'Egypte (LrnDEL et Scorr, 7 7 6 a). C'est peut­
être la raison qui a dicté son emploi en gTec, à la place du simple yii . Le mot 
égyptien choisi est curieux : dmi en effet peut signifier rive, place en général, 
comme l'indique le Worterbuch. Mais il n 'est pas étonnant qu'il rende le 
g:rec ~ne,pos, riche malgré tout d'un sens cosmique, car il a dans l 'ancienne 
langue le sens de « place cosmique» comme le prouve un texte de la XIXe dynastie 

à Abydos : ô r ~ : ::: Q ~ } ~. r ~ : FnAN KFOHT , The Cenotaph . .. ' I ' LXXXI 
« (Les Constellations) se hâtent vers leurs places cosmiques». Même emploi 
dans Z. A'. S., XXXVII , 11. La même opposition que dans notre texte , entre 
w:d-wr et dmi «mer» et « terre» , se retrouve dans une inscription du Mammisi 

d' Edfou (p. lL 7, éd. Chassinat) k :if:l = LJ 0;;; it :!:; ~ 1-1 1 JJ : ~ :Î: 
«s'il prononce ton nom sur la mer en furie, il atteint la terre en paix. » 
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p. 2 2 8·, 1. 7. Ajouter) après rmt-mS' : La correspondance démotique est inté­
ressante . A défaut d'autre présomption, elle montrerait que le sens de mS' 
est déjà celui du copte N 1-tlHJ)€ qu 'il faut traduire par «gens, peuple , 

foule» . Cf. ws&t-mS'J présent travail, p. 170. 

P. 233. Avant À, aJouter: >wpui1Txro~ &so~ Memphis H 6, 1J:.1 ntr 

niwt; dém. : p; ntr t; nw· t. Il vaut la peine de noter cette équivalence , la 
traduction de « dieu local » étant parfois à peu près impossible et ceile' de 

« dieu principal» étant garantie par notré décret. 

P. 2 ft_ o. TÛ1ax611-wa : Lm DEL et Sco'J"r , 1 7 7 2 b : « to be dedicated or 

o:ffered eis Ta ... iepa fJ-E:TcX .&uaicJv » et référence à notre passage. Letronne 

traduit xcxi ..X Tet io-xôp.svcx eis Ta î'r5'1x iepci : «ainsi que les sommes accordées 

pour leur culte particulier. » L 'équivalent égyptien montre que lsp&: doit ici 

être entendu au sens cle : sanctuaires . La traduction française de BEVAN, 

Hïstoire, p. 2 g 9 , ne rend pas le texte anglais de l'auteur mais repr,end sim­

plement la version de Letronne. La première édition anglaise de BEVAN , 

p. 266, porte : «and what was regularly paid to their special shrines. » 

Il est clair que les deux valeurs données au mot n:Àiaxw, doublet de nÀew 

sont dérivées l 'une du sens de «payer» (l'impôt), l 'autre de celui d '« initier» 

(auX' mystères) que peut avoir ce dernier. Le texte égyptien permet ici sans 

doute d'attribuer au mot grec une nuance technique - peut-être sens local 

influencé par la religion égyptienne - ~ ~ = (iJ r ,_I ;-~ ~ } ~ ~ i = « Il 
prit (à sa charge) leur installation dans leurs temples». Le mot slin a en 

effet le sens technique «introduire dans le temple» (Wb ., Ill, Lt-69 , 11 et 

1 2). C'est du moins l'explication qui nous semble la plus probable . Voir 

cependant une explication différente dans Max MütLER, Egyptological Researches) 
t. III, p. 6 5, notes 2 et 1 1 . Mais celui-ci ne disposait pas du D1:ctionnaire 
de Berlin qui ne paraît pas avoir retenu le sens de « dépenses» pour le mot slpi. 

P. 262, I. 3-Lt-. Apres : de la face antérieure , l~joute1' : Cette interpréta­

tion semble confirmée par un fragment sculptural de Bâle qui paraît avoir 

appartenu à un naos de cette espèce (cf. J. CAPAUT, Le Naos du décret de 
Rosette, Studies presented to F. LI. Griffith , 1g3 2, p . 2 7 8) . Un rebord 

suffisant est ménagé sur la corniche pour que les deux plantes embléma­

tiques puissent y figurer. Mais, à supposer que ce fragment soit bien l 'entable­

ment d'un naos, il ne pourrait être celui de Hosette qui est un objet de 
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culte en bois doré, transportable lors des processions, comme il est dit 

dans le texte même du décret. Ce serait une reproduction en pierre d 'un 

des exemplaires prescrits par décision des prêtres, ou même un autre 

analogue , car rien n 'exclut que des documents de même nature aient prescrit 

des naos de disposition voisine. Hess (Der demotische Teil ... p. 73-7!1 ) donne 

deux schémas de restitution de naos dont le premier paraît le plus conforme 

à la description du texte . 

P. 2 6L1 . · ~jouter : A PROPOS DU DÉCRET DE CALLIMAQUE . 

On trouvera le texte de PEYRON, lllustrazione d' una stele greca . . . dans un 

volume où l 'auteur a ri(uni différents mémoires de lui parus dans Memorie 
della R . Accademia delle scienze di Torino. La pagination ne se suit pas et l 'article 

est suivi d'une planche très curieuse qui montre à merveille ce que pouvait 

donner à cette époque des sculptures égyptiennes reproduites par des 

artistes complètement étrangers à cet art. Le titre est A. PEYnoN, Dissertations 

diverses . 

Nous avions demandé à M. J. Y oyotte de nous donner quelques indications 

sur le contenu d'articles qui ne nous étaient pas accessibles. Nous tenons à 
le remercier de nous avoir fourni les passages de Lepsius et Brugsch se rap­

portant à notre décret. LEPSIUS , Sur les deux statues colossales de la collection 
Drovetti appartenant au Musée de Berlin, An'nali dell ' Instituto archeologico di Roma, 
18 3 8, vol. IX, p . 158 , a parfaitement décrit le martelage de la pierre avan t 

remploi , que nous avions nous-même remarqué en présence de l 'original. 

Bnucscn , Das iigyptische Museum zu Turin, Z . D. M. G., V, 185 1 , p. 5 1 3-
5 1 /J , fait en partie l 'histoire de cette pierre mais assez superficiellement; 

il ne paraît même pas s'être aperçu qu 'elle était seulement bilingue et non 

trilingue, comme il le dit. 

IVL Yoyotte, préparant d'ailleurs lui-même une note sur ce sujet, a bien 

voulu nous confirmer que sa longue bibliographie , sans Jdoute exhaustive, au.i...~ !._ 

ne comportait aucune publication du démotique . 

Il nous a en outre signalé deux documents qui nous avaient échappé. 

D'abord la piene de Menouf, découverte par les membres de l'Expédition 

d 'Egypte et bien décrite par Dubois-Aymé et Jollois, retrouvée par Caiilaud 

en 18 2 o et recherchée en vain par Daressy cent ans après : DARESSY , La pierre 
bilingue de Menou:f: A. S. A. E. , t. XXIII , 1g2 3 , p. l19-5 2 . 
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Ensuite un duplicata inédit de la pierre de Rosette : GAUrHIEtl , A. S. A. E. , 
t. XXIII , 19 2 3, p. 17 o, la signale en ces termes : « Une grande pierre dure 
noirâtre portant les débris d'une copie du texte grec du décret de Rosette 
et de vagues traces du texte hiéroglyphique de ce même décret (qui a été 
envoyée au Musée gréco-romain d'Alexandrie).» Elle provient du petit 
village de Noub Taha dans le Delta. 

INDEX 

L'index des citations renvo·ie a toutes Les pages du livre ou est commenté un passage des ·décrets de 
Canope et de Memphis. Le numéro de gauch~ désigne les lignes du document d'apres L'édition de SETHE, 

Urkunden II ; en face figurent les numéros des pages où le texte est cité. Pour le décret de Ptolémée I V 
et les deux textes de Philœ, utilisés seulement a titre subsidiaire, les lignes des originaux ne sont pa.s 
détaillées . 

Les index hiéroglyphique, grec et copte renvoient aux pages où le mol est nient·ionné. 

L' index des mots grecs ne comprend pas ceux qui sont a leur place normale dans les chapitres (adjectifs 
et pronoms, conJonctions, adverbes, prépositions) , ni ceux de la liste des équivalences simples, rangés par 
ordre alphabétique a partir de la page 2 1 5 . 

Il n'a pas été dressé d'index démotique, puisque celui-ci f igure a la fin de la publication de Spiegelbei-g 
et que, du reste, les autres index pei·rnettent f acilement de retrouver les termes démotiques coi·i·espondants . 

Enfin un index des sujets principaux abordés au cours des développements grarnmaticau;v ou sémantiques, 
pennettra de retrouver rapidement certains passages épars dans le présent ouvrage et épargnera peut-être 
quelque peine au lecteur . 

1. IN OEX DES CITATIONS 

CANOPE 8. 76, 1 oA , 1 0 !) ' 1 06, 1 1 3' 11 A, 

133 ' 1 Li 8 ' 1 A ~i , 1 92, 197, 198, 
1. 37 , 42 , A3, 4Li, Li 5' 1 14, 1 ~i11 , 199, 22A, 2 ~~ 1 . 

1 2 5' 179· 9 . 2L1, 3o , 1 1 0' 1 2 1' 125 ' 1 Li 2' i/17, 
2 . 19, Li3' li 5, 109, 1 tl1. 1 2 !i ' 17 2' 2 2 5, 228, 2 3 7' 238, 2Li3 . 

18 1' 182' 183 , 185 , 2 li 5. 10. 13, n. 1 ' 16, 311, !i7 , fig, 77, 1 0°3, 
3 . 22, Li 1 ' Li 2' Li5, 73 , 1 o5, 1 09, 1 oLi , 1 08 ' 1 1 0' n. 1 ' 137 ' 1 !12' 

1 2 Li , 13 9, 1 Li 1 ' 150' 172, 180, 193, 204 , 2 1 2' 2 2 1' 2 26 . 

18 1' 18 2' 18 3, 1 8Li ' 
,.. 

?. 1 ;) , 2 20, 11. 16' 24, Lr8, 6?. , 77, 120, 137' 
2 2 7' 228, 2 3Li , ?. 36. 1Li 5' 193' 1 9Li' 196 , 2 1 1' ?. 1 2' 

li. 16, 3 1' 73 , 9 t ' 109 , 1Lili, 1[r5 ' Il . 1' ?. 19 . 
15 5, 'l 1 ?. ' ?. 1 5' ?. 19' 2 2 1' 223, 12 . 2 7, 57, 58 , 62 , 63, 79, 83, n . 2 ' 

236, 2 39 . t!15 , 1 5o, 194 , 200 , 208, 2 2 t. , 

!J . ?.6, 3 1' 35 , 9 1, 1 3 2' 1 tr Li ' 1 5o , 2 ~d1 , 23 7, 2 !1 !1. 

1 55 , 16 5, 199 , 206 , ?. 1 2' 2 'l 5, 13. 1 9' ?. 7, 38, Li 2, li 5' 5Li ' 57, 75, 
2 26, 2 27 , 2 28 . 77 , 82, 92, 10 5, 1 58, 199 , 2 oLi , 

6 . 7L1, 106, 109 , 118 , 1A1, 1Li 3, 16 1 206, 2 1 5' 2 1 7' 2 l 9. 
17 5, 189, 2 1 6' 2 19 ' 2 2!:, 2 28 . 1 Li . 1 9' 20, 2 1' 29, 3o, 37 , fr?. , n. 3, 

7 . 1A, 1 5' 3o, 1 o3, 1 1 0' 1 1 2' 133 , Li 8, 56, 58 , 7A, 77 , 82, 1 o5, 106, 

1 57, 1 59, 160 , 198, 2 1?.' ?. 23, 138, 1 !10' l Li 9' 157' 179 , 1 9!r ' 
2 26, 2 3 7. 2 oli, 206, 2 2 3 ' 2Li o. 
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15 . 1 6, 2 3, 36 , !17, 74, 76, 79 , 118; 28. 16, 1 9, 3 !i' il8, 48, 57, 73, 75, N fi. /i3' 1 j 5. N 2 0. 1 3' 3 1, 80, 108, 1A1, 218 , 

i 19, 1 'l 1 , 1 37, 138, 1 !15 ' l 52, Il. 1 ' 9/J' 1 1 0' 119, 177, 197, 198, N 5. 1 7, A3, 1 08, 11 5, 185. 23 1 , 235 . 

2 20, 2 23, 236, 238. 200, 207, 208, Il. 1 , 2 18, 2 1 9. N 6. 2 1, (13, 45, 1 j 5, 181 ' 236, N '). t. 1 7' 31, 32, 88, 97, 1 1 1 ' 
16. 16, 2/J, 36, 38, n. 1, 56, 5~ 92, 29. 1·6 ' 1 9, 2 7' 29, 33, 36, 3 7, 38, 245 . 153' 1 58, 203, 2 2 2' 2 23, 236 , ,, 

1 oo, 114 ' 1 3o, 160, 173 , 177, 39, A2, 5o, 57, 73 , 1 19, 138, N 7· 108, l 1 2' 160' 172' 18 1' 18 2' 244 . 

186, 220, 228. 1 5 o, 175, 228, 2 4/i. 183, 18!1 . N22 (=R 1). 1 5' 2 2' 97, 102' 1 2 2' 
17 . 26 , 2 7, 34, 37' !18, 57, 93 , 11 8, 30 . 26 , 29, 78, 86, 89, 91, 105 . 1 2 7' N 8. 1 7' 25, 108 , 1 li 0' 1 li 1 ' 1 5o, 14/i' 1 !15 ' 195, 196, 2 18' 2 li 2. 

I'. h "~ tll 5, 178, 18 1' 18 2' 155, 168, 178, 18 1' 2 () 5' 2 1 3' N23 (= R2) . 37, 90, 13 !i' 146, 1 fig, t 1 9, 1 i.l J , 1 J 2, 1 7 7, 2 1 9, 2 2 1 , 2 LI~. 1 72, 177, 
18. 1 9, 29, 37, /11, !i 2' fi 5' 75, 77, 1 99: li. 3, 2 1 5, 227, 2 3 fi' ~d12. 229, 235, u. 1 ' 2 3 6' 239. 2 1 7' 2 j 9, 235, 236, 238 . 

79, 176 , 178, 18 5, 192 ' 200, 31. 1 5, 16 ' 19, 20, 33, 36, 79, N 9· 31, 9!i, 1. 1 2' 19 7. N 2{1 (= R 2) . 4 o, !11 , 
,-

98 , 108, 10 7' ;) 1 ' 
209, 2 19, 2 25, 228 . 1 08, 133, 13 7' 1 '13 , 14/J' 155' N 10. 1 5, 1 7' '2 6' 3o, 9/i, 1 0 ').' 1 o3, j 09, 122 ' 1li6 ' 149, 189 , '>.04, 

19. 26, 36, 4 1' 4 2, A5, 62, 75 , 99, 175, 191' 2 1 6' 2 18 , ~!19' '2 27, 1!i3 , .101, 192, 2 13 ' '). 27, 229, 2 1 7' 220, 2 3 1, 2 3/i. 

r r 8, 120, 121' 1 31, 177, 192' 233, 234, 236, 238, 2/i 3. 2/i2. N25 (= R3). 3 1' li 1 ' 97, 2 1 5' 2 19 , 

199,205,209,215,225,233,23 9. 32 . 2 3 , ft 2 , Il. 2' 55, 75 , Jg, 89, 9 1' N 1 t. 3o, 5o, 95, 96, 1 1 1 ' 140 , 147 , 223,23t. 

2 o. 1 3' 23, 36, 63, 85, 1 0 f\' 1 1 8, 153' 175, 176. 187, 19 1' 206, 1 59, 173, 194 , 1 ~,s, 203, 206, N 26 (= R 3-R 8). j 7, 18 ' 2 !t' 61, 8 1' 
1 il o, 13 1' 1 5 j ' 200, 205, 207, 'J 1 6, 2 18, 22 1: 2 25, 236, 2 !t 0 . 2 1 7' 2 18, 2 2 2' 2 2 7' 2 28, 2 29, 1 09, 1 1 1 ' 1 \! 2' 1 23' 1 !io, ti8 , 

9. 31' 2 3 2, 2 38, 240, 245 . 33. 13, 19, 20, 23, 24, li8, 55, 56, 57, 2 3 1' 236, 238 . 1 5/i' 160, 1. 78, 190, 20 1, 202 , 

21 . 2 o, 2 1' n. 1, 26, 5!1, 86 , 101' 68, 7 5, 90, 1 o5, 107' 130' 13 1' N 12. 18 , 2 5, 3o, 87, 98 , 1. t 2,, 125' 203, 9. 1 0 ' 2 1 7, 9.28 , 234 . 1, 

106, 107 , 11 3' 118, 120, 126, 133 ' 1 51, 17!1, 177, 1 91, 20 1, 1 2 7' 1 !i8' 2 1 9, 2 26, 232, 233, N 27 (= R 9-R 1 0 ). 2 1' 17/i, 19 1' 244. 1 

' 1 

178, fo9, 233. 2 1 (l, r.· 236, 238, 24 J . 237, 2!1 o, 243 . N 28 (=· R 11 ). 3o, 31, !i2, !1g , 8 1, 
1 

199, '). 2 ü, 2 ~Jï' 1 7' 
22 . 2 9, 36, 57, 72 ' 86, 101, 1 1 3' 34 . 1 li' :>.o, 2() , 56, 7 li' g 1' gli' 1 o5 , N 13. 1 7' 26, 3 l. 4li, 8fi , 108, 1li5 ' 8'>., 83, 95, 122 , 155, 206, 213, 

1 1 8, 1 3o, 131' 149, 156, 157 ' 1 1 g, 1 26, 13 1' 1!t2' 17/i, 175 , 1li6 ' 2 13' 2 1 7' 2 19, 2 3!1 . 2 1 5, 2 18 ' 22 0, :136. 

176, 199 , 205 , 2 23, '>.24, 22 5, 177, 179, 185, 187 ' 18g, 2 1 6, N 1/1. 1!t , 60,96, 1o!i , 108 , 19.2, 126 , N29 (~= R 12-R 13 ). 2 1' 7 1' 82' 1 2 2' 
23 7, ~.dr5. 2 20, 2 'l 1' 2 2 7· 138, 188 , 18g, 1103, 2 1 5' '). 1 7, 1 !t!t, 1 5o, 1 5 ').' 172' '). 1 5. 

23. 2g, 68, 7?., 75, 93 1 o5, 10 7' 35. ~q, 56, 70, 7!1, 85 , 91, 107' 1 !t 2' 2 ').li ' 2iq, 237, 238 . N 3o (= R tl1 ). 1 22' 1 53 ' 239. 
' 

1 2 !t' 130, 133, 1 56, 1 91' 198 , t53, 1 79, 189, '). 1 7' 2 20, 'J '). 1 ' 
N 15 . 1 7' 2!t, 35, 37, titi, 60, 7 t, 8/i, R t. 1 8, 1 0 li' t35, 21 3, 2 18, 2•d1, 

19g, 201, 207, 2 19. 240. g1, t3!i, 138, t Ag, 188 , 198 , ::>.3 6, 2/i!i.. 

2!i . 1 !1, 3 1' 55, 69., 75 , 78, 93 107 ' iHi. 20, 5o, 56, 1 o5, 127' 183' 18 5, 233, 235, 236, 237. R ').. j '.J 2. 
.. ' 

1 j 3' 1 18, 119' 133' 1li1 ' 1 56, 2 2A, 2 28, 2!i5 . N 16. li li' 6 1 ' 97, 1 2 2' 1 !10, 183, R 3. 1 5, ... 35, 29.0, 2 2 1' 
2a, 1 1 l ' 1 1 2, 1 2 2' 

1 5 g, 176, 198, 199· ?.t 9, 23 2, 37 . 38, 39, !19, 5o, 1ci1' 127' 144, 186, 205, '). 1 6' 2 28, 230, 233, 1 58, 1 9 7' 202, 2 16, 2 19 , 2 2 1' 
235, 2 36, 24 2. 150 , 198, 'JO 1, 29. 8, 2 B ~~ ~ 23 9, 23ti' 23 7. 22 6, 21!3. 

2 5. 20, 3!i, 38, 62, 76, 1 j g, 128, tlt 1' 2 60' 2!13. N 17· 51' 7 1 ' 98 , 1 08, 1 2 2' 178, R li. 1 li ~ 31 ' 39., 5o, 96, 11 1. , 140, 

1 li fi' 1 5!i, 2 1 9' 2 2 7, 228., 242. 2 1 7' 2 19 , 2 2 o, 2 28, 2/13. 169, 1 7 fi' t go, '>.07, 208, 21 o, 

26 . 1 !1, 16' 2 ()' 2 7' 2 !) ' 3 9.' 37, 38, MEMPHIS 
N 18 . 1 7' 3o, 60, 7 j' 97 , 98, 101' 2 16 , 2 20, 22 5, 2 26, 22 7, 231' 

42' 73, n. 1 , 87, 93, 114' 1 lt 2' 103 , 1 o!i, 1 2 2' 135, 148, 152' 237 , 24.!i, 2 !t 5. 

1 Li8, 1 53, 171' \lO 1, 2 20, 236> N 1. 1 7' 3 7, 41' 4 2, li 3' li 5' 1 o!i , 202, 2 1 7' 2 2 1' 2 2 '.J, 2 25, 2 3 2' R 5. t A, 1 6, 18, 2 5, 3o, tilt, !t8 , 6/i, 

23g. 1 1 li' 159, 190 , 2 3û, 23 6. 233, 2 3!i, 237 . 8 1' 99 , 1 1 5' 1 2 2' 1. 5o, 1g1 ' 
27. 29, 33, li 2' !iS, (i3' 73, 93, 100 , N 2. 5o, 83, 1 02' J o!i' 190, 1 !)5, N 1 !l· 1 3 i 3 1' 88, 1 1 J ' 1 2 7' 1 fig' 193, 194, 196, 2 1 1' 2 13 , 2 1 5, 

121' 1 li 1 ' 1 titi' t 5o, 196, 197' 2 1 !_), 222, 2 23, 2 26, 2 36. 151' 203, 2 o!i, 206, 21 7, 2 18 , 2 16 , 9. 2 1' 2 2!i, '). 2 7, 2 29, 230 , 

~ 1 g' 2'.q. N 3. /13, 17\;), ~ 36 . 2 26, '). 'J 7, 238 . 232, 2!io, 2 li 2. 

37. 



n 6. 

R 8. 

R 9· 

R 1 o. 

R 11. 

R 12. 

1!i., 28, 33, 6L1, 80, 83, 1/u'i, 
170, 176, 19/i, 200 , 219, 221 , 
229, 232 . 
1A, 2fi, 29, Ao, A3 , 48, 51, 61, 
6li, 66, 10 1, t!u'r , 175, 176, 
178, 201, 227 , 228, 230, :i39 . 
21, 11. 1, 25, 28, 33, 6!r , 67, 
80, 8 1, 88, 90 , 1Lio, 1A2, 1ltA, 
1li7, 1a8, 15!i, 172, 17A, 17'J, 
178, 179 , 19 1, 218, 225 , 226, 
227, 229, 231, 2Li!i . 
15, 21, Il. 1, 25, 61 , 65, 81 , 
82 , 88, 9 1 , 91i , 13 7, thfi, 1a6, 
1A8, 152 , 156, 168, 191 , 201, 
213 , 236 , 239, 24 1, 2M1. 
Li1, 42, 72 , 9Li , 95, 136, 14A, 
219, 238 . 
1A, 25, 49, 65, 70, 71 , 122, 
1AA, 152, 17 2, 178, 18 6, 20 1, 
2 39. 
18, 28, 36, ai , Li 2, !i9, 61 , 65, 

11 . 1, 83, 12:, , 138 , 144 , 14 5, 

150, 158, 17A, 181 , 200, 202, 
2 1 \:) , 2 3 t• , 2 3 1 , 2 3 8 , 2 3 g , n . 1 • 

R 13. 21, n. 1, 25, 3o , 66, 67, 69, 
70 , 83, n . 2, 1Ao , 1A5 , 156, 
197, 20 8, :i.i3, 29. 1, 2~.i/i , :i.28, 
24!1 . 

H d. 21, :i. 8, 38, 39 , 67, 88 , 102 , 
tlr/i. , 152, 158, 176, 202, 2 2A, 
2:>.8 , 23 3, 23 9, 245: 

GAUTHIER-SOTTAS 

Décr. tril. : 168, n. 1; 185, n. 2; 190, 
n. 'l; 193 , 11 . 2 . 

PHILA!; 

1 ., décret : 1 7 2, n. 2 ; 185 , n. 2 ; 2 1 7, 
n. 1 ; 'l3 ~), n . 1 . 

'), e décret : 1 7 0' n. 2 ; 1 7 2 ' n . 2 ; 1 8 5 ' 
n. 2; 205, n. 1 ; ':it o, 1i. 1.. 

IJ. INDE X DES TER MES ÉGY PTI ENS 

24, 2 5, 
29 , 3o. 

~~i 1 !)8 . 

GJ: 190 et note 1, 2!iLi . 

~ ~~:r:rr 215. 

~ ~ ~ :111 189 · 

(~)~~ 118. 

~ ~ 122 . 

î ~ 208. 

+ 
j 
,, I 

A"L. ~ Î -~ iA ~ 212 . 

r~ ~ r ! 213. 

r n 208 . 

32. 

:i.35 . 

17 note 1 . 

9. 7 6. c. o- r\'-'-~~-~ 
cl._ i'l-~ ~ 

+~ 239 . 

ti 9, 18. 

~} , =, E- A3, 4L1 , !i5, 
5Li , 62, 63, 76 , 77, 
78, 81, 8:i. , 90, 93, · 
96, 99, 109., 107 , 
109, 110 , 113 , 115, 
2!i 2 . 

y y -.. 19/1, 197, 20 7. 
(,, .. ~) .. ' 196. 

./\. c=:=. ,.,.,_,....., 

(~~) t 196,198. 

~ ~ (<ii) 2 3 1. 

t 1 137, 1!i2. 

~ ,_,,, introduisant le sujet, 

55 . 

~ =- 233 . 

~ î ± 192. 

60 . 

.l~:: 90. 

.lH 7o, 113. 

-""'>-- 2 1 A, 2 3 p ; au sens 

de ms: r: ~ = 
19!1 . 

_,, 1 1 1 

!ri wnwt dans - ...._.... * - ' 
1lf~-~ : 

186. 

= 1 51. 

""'!>- ®- 172 . 

~~•: 197. 

~~" 23 1 , '2fLO . 

= = 15 et note. 

~~J 20 1, 2!10. 

H, H --, r-- 130 sq. 

~ r ~} ~= 99 , is (seul?) 
107, t 26. 

H:: 82, 112. 

et ~ 236 . 
1 

lS 111111 180 · 

n~~tï 21 9, 

'\(]'\ '\ '\ 229. 
.]\.""S..'-~ 

( 

' dans • -=--' 1 i 8 . 
1 1 

', dans = +-~ 
' -=--' = 

3 5 . 

(.<ic) :::::::; ) ) 'Ji 2 3 0 . 
.. ./\ Il 1 

)\\}i 226. 

-,--' 2!t3. 
-=---' 

au sens 

impersonnel , 6g. 

'bw wi· dans 

=~ ,.,.._.= 

l X-),i 182 . l '- 11 1 

f 2 19 . 

fi r 2 3 2 , :.di2 . 

~ 237. 
1.-1 

~~· :i39 . 



~ 3o . 
1 1 1 

~-
.A 1 1 1 

w 

224; 

- dans S/î = 
- dans~ J~ 

î L·;·: 238. 

-cl..~~ 22 7. 
11=-"""""' 

r--1 ~ t~, 1 9 2 · 

rii 179 , 230. 

X 237. 

:t? 218 . vJi "J1.). 

[];fii: 186 . 

~ 3 2. 

1Li9 ; 

1 58 . 

.L 88, 98, 1.13, 26 2. 

~ ~ ~ '*' 3o, 238, 277. 
3o, 31. 
~.... 190. 
=~ 
~ e adverbe, 123 . =-' 

îLJb 1 91. 
r.i ~ JJ 
l•U 1111 17°· 
Wfr, voir nht. 

f} 237. 

H~11 2 39. 

i-~j\ 22Li. 

i+r:J 193. 

f H0 :i 3o. 

}::J~~ 29 6. 

1+s~~li; * 
209 , 233 . 

B;stt, voir ~1 b et &' . 

~ ifi 226 . 

~~ 243. 

bl ~, voir (11nt, 

J ~ 2!12 . 

~~~.! 156. 

J ' V c-J= 17 2. 

Ji?J i~ 2 9· 

Jr-: 173, 191. 

-w ! 1 7, note 1.. 

• 

p. 

57, 73; iefmj JJW. 

71,77note!i. 

13, 14 , 16. 

c:J ~ ...__ t '""16. 
= -

(~)~ 118. 

178. 

pbryt dans = ::: ~ ~ 0 '7 

·-__..., -
120 . 

.f 

185. 

if(5. / 'il 

= alternant avec ,__._ li5, 
5 1 , 1 1 5 ; partitif : 
li 7 ; d'équivalence, 8 o, 

108 , 11li, 115 , 139; 

introduisant une subor­
donnée temporelle , 8 1 ; 

préposition , /19, 5o, 
51, 1 22, 1/i 1, tl13, 
t!1li-1Lt5, 1. 51, 15 2, 
1511 , 156 . 

ri -. ,, } ,__, 1 3 7 . 

\~ 155. 
"-..::: 

95. 

1li1 . 

156 . 

= g_ = = rn-ft ~ W- 1' 3 5, 
~ . 
note 3. 

î?. 137 , 1!1 5. 

='' 
= 
Ill 1 

fig. 

1at. 1A2 , 1li5 , 161. 

\.. ~ 153 . 
~ (Ï) j\ 

=~ Go. 

~ 231·. 

introduisant des pro­
positions comparatives, 
1 o o, 1 5 1 , 1 5 3 ; écrit 
m, 1o1 , 1G1 . 

2 : Introduisant une pro­
position comparativr, 
1ri2 ; une comparaison 

127. 

2: 21 6. 

2-::::: - 121, 122 . - = 

~= e 23tî. 

~ 23i). 

lllllliil 23 3. 

f 22 6 . 

f~ 226 . 

~ r * J ~ ~ ir ,'*, 18 , . 

~i~~I t 83. 

mh dans °"""' -+-- - . /\f n . =-- Jal ' 
33. 

m~ dans °"""' °"""' etc., 
11 

38 , 39 . 

of<"'%.~ 225, 243. 

m.···, 168. 

mr 22 0, ?28 . 

?l'1n ~ 223, 240 . 11 I' 11 , 

mn ~ ... , /, 
1 2<i0. 

l 11 1 - 1 

~ lt 222 • 
1 1 1 1 

. .lt....i-t# ·­
-. i 11 1-=:--' 

1~~3 213 . 

i::~-J~;: 209 , 
note 1 . 

l:: ~= ~ '\__ 209, 
note 1. 

1 j 1 ~.", 2 1 2. 

1 <I.. 1 ,__, lïJ ---llll : - " --- 11111 201 . 

j}~ i ~i 2 11. 

n 

~ 48, 5o, 51 . 

,__, ... 1 

24, 25, 26, 27, 29. 

-rn 190 . - 2 1 9 . 

~ \. !1!!1111! "rn. 
riJ- .Jf <:::=>-

~ 2 1 6. 

~ X 232, 
@-L-J 
,__, . z _o 1 91. 

± n 2i3. 

1---'\f 219 . 

190, 219. 

76, 78, 103, 10 5. 

.lj et []] 2 5 et note 1 , 2 2 G. 

1 j (divinisa tion) 7 3 et 
note, 207 . 

1 ; (déesse) 2 2 7 . 

lJ:, 28 2 . 1• 219. 

î~,~ 23 7. 

r~ ~ ë3 ig t. 

î ~.~ 219. 

~H~ 198 . 

r 

44 ; préposition, 139-
1li 1, 14 5, 147, 158, 
160. 

final, 67, 88 . 

tl19. 

-" 
56, 78, 86, 89 , 

91, 92, 9!1, 95 , 101. 
An sens de « outre», 
68 et note 2 . 

(EOJ) 143 , 15 7, 161. 

= _:._, 59,60, 69 etnote, 
84, 85, 87. 

1 =~~ 59, 61, 7 t. 

= n 168. 

=- 8 fî: o 22 . 

~ . 



=. :j .. 175. 

~ ~ ;J;i Yo1r aussi ms<, 
2 2 2 . 

rn dans • c:::l 8 1 "'----- 2 . 

2Li5, dans m = l { .-
L6l -w- 1 ' 

1 1 9 ; dans ~ \, ~ "'-

~ { '7 ou similaires 

1 1 9 , 1 2 ~ ; clans -,,,.,_, 
·~{-11 
~ 11r-. 1~1 20, 
1 2 2. 

= -j ,.._, ,.,._,.. 

. {. 
1 1 

r& au #rn·nf, 8 6, 9 6 ( J..''.i; 
novi). 

~~ 
@Ill 18.i. 

:: n1~ 23 6. 

( = ) :: ~ Lili, 1 li8. 

173 , 22 1, 225, 216. 

~1""" 
1!i3, 2 1 9. 

63 . 

h 

@.!. 3!J 
1 1 1 2 L 

( ~) ~ ~ 1 1 8, 1 2 2 ; dans 
= L 119. 

hi·w (sic) dans Î 4L ~). m-(i;w­

r, 35 et note 3 , 158. 

----o.( 292 )----. 

39 . 

r-· - 2Li 1. 

Tl: 1 9 1 et note. 

~ !r-J 215. 

~ 212, 213, 219 . 

!1~ 1 8 1 . 

J :. 

+ 

•• 1 l 

2 2 1. 

125, tll2, 153, 159, 
+ infinitif, 55, 66 . 

216 . 

23 6. 

190 . 

2 1 9. 

préposition, Li 7, 11 o , 
1Li5, 1Li8, 1Li9 , 153 ; 
introduisant une eau-
sale, 1 1 3. 

1 Li8 . 

Î ,...... lto. 

l ~ë:J 228. 
rJ - ~-8 1j .Q 
LIJ D ;5 o -" ~ • T 

note 1 • 

..J;._ 2 3 1. 

1-l--

-·· 1 1 

• (couronne), 191. 

177. 

~~~1:~ 
~ 22 5 . 

ih 232. 

© J fh l 1 9 5- 1 9 G . 

: '.! 5!1, 198 , 23 8. 

&pr f rendant une propo-
sition finale, 86 . 

®I,...._ 31i 
c=:> 2 -1. 

avec ù/rn:f et #m·nf, 
91 , 113. 

~· - 1 

• 118 , 119 , 1 22 , 2 06 , 

225 . 

2 1 7. 

préposition : Lili, 5 o, 
159 ; traduisan t un 
génitif absolu, 1 1 la ; 
dans~ . ._! Lig , 1 li6. 

-

-©li __ 231. <:= ,, Ill 

@,1 ;:::::: 2~3. 
c::::::::> T 1 1 1 

~~·· 88 1 . 
- l 
~ - n )1-.- J ,__.. ~ 
1, 1 - 1

1 ~ <=> 

200 . 

lji n hsp, voir s&t n ~1sp. 

;: ,;(._/ 2 2/i, 23 7. 

e.-Q 22 1. 
= 

-mr ~ 238 . 

,~ n ·*· 233. 

i'~ q8 . 

~: ~ 176. 

m 171, 2 3 2 . 

~J 118, 11 9. 
c:=:;:.. - 1 ~ 

IDJ 15M1· =-· .. !!~ 1 8la. 

198. 

2Lio . 

s 

s; dans D:': :W. • • • = 2la3 . 

2 26. 

introduisant une pro­
position non verbale, 
1 1 1 . 

' 

+). 16. 

n ~ - ~ 20Li . 1·,__;,---«<Elll 

r ~ 22!i. 

ri 2 2 1. 

rJ\lTi 218. 

Il ~ ~ ( Il. J 2 0 5 . 

1 0 Li o ; 

r ~ro. 236. 

r ~ ~' 191 , 2 1 8. 

r t~ 168. 

r 1 ~e ~ 2 2Li . 

r 1 ~ ~ ~ ~ i ~ = ·*· 
18 7. 

r l \~ 2Li5. 

s!~ ~ {! dans ~ r l ~ 1 1 8. 

r: + \ 19lt . 

~1 f f 1 91. 

~ ' J 17 5. 
+J~ 17 5. 
'PJ/ 
"" 19t. 

® • 
(o) 199 , 282. 

(+) (-)~· 193 . 

H~ 216, 2M . 

( _,_ ) r ~~~ 196. 

;-. ~ Â Â Â n • (•ir) 2 1 1 . 

rH: 21 0 . 

• - (•ir) " : H .:. ~ 2 3 s . 
rt 23t. 

Hl 22lt . 

f=fi~i:l UJ ~ 185 . 

î=!ll~7 .*, 183. 
r=a ::c:r 185, 187 . 

ffi-lli 1 87 . 
m-w; 187 . 

r ~ 2 1 8 . 

r ~J 239. 

~~J= 36 . 

138. - ~ ~......, I l l 2 20 . 

rJ n~ 206 . ·m I' ,,, 
+;Ji 187 . 

~ 2M, 22 7 . 

ss dans = ~ ~ 225 . 

1111. .._..... 2 3 6 . • 

1 

} 
1 



(c 

Al 33. 

~tt 229 . 

fi~ ll L.. J 1 75. 

~ H~ 1 91r. 

~~() 2 1 5 . 

A~ 3/r. 
• 1 1 l 

=B ::::::: 1 239. 

(~)i :J... 3o. 

k 

(--.)LJ 1!1. 

't'~ 2 00 . 

!l ~ 22 5. 

~ 25, 26. 

+ ...,! 2 3/r. 
1 1 1 

Glgllw dans 

}J'~ J 
(=)~ ..!.. 

[f 

1 58. = • 
[ [""] 22 8. r , , , 

~ 225 . 

~1 239. 

1 ' 
sens distributif, 1 2 2, 

1 53. 

• -=-
1 ) ) 2 37. 

• 1 \\ 

~· 2 0 2, 2 17 , 22 1. 

!! 2 01 , '.l lr!i. 

~@Jr: 2 3t. 

39. 
tpyw-' dans 

118 , 1 5 8 . 

• 111 3o. 

~ 1. 1 = '.,,__, 
11 1 1 

= -pour --. 1 9 note 1 . 

- { 8 2!r5 clans \.. 
~ 1 1 1 . ' .1\ 

~..-.= 118. 

~)~Ur~ 1 2 0 . 

~ }i7 2 21. 

~~ ~~-1=.~.:--
2 09. 

~=·-· X ~ A °? ï 22 0 . 

240. 

= '""': cp 
~ 1...a.r-1 -r 18 5. 

ll!JW dans R "At .12 , i111nTn 
184. 

d 

n; 22 6, 287 . 

7~~ 235. 

(L:)(,__ 173. 

~~: 188. 

f-:;, et ~ 2 3 fr. 

· d 

!>-.:'.:"\' 22 0. 

1 ,;; orthographe 5 1 et 

note 1 , 2 /rlr. 

3 /\ 202. 

aJ: i94 . 

~ 87, 138. 
• i--. 8 
~ .. ,, 7 ' 80 , 81 ' 
95. 

~ 198 , 2lr 2. 

2 1 1 . 

\;:../ adverbe, 12 1. 
~ 

\:..1 " adverbe, 1 2 3. =-

~( 29 5 )-<-i--
, 

IIC. lNDEX DES TERMES GRECS 

àbpox/a 1 9 2. 

( lepàv) ayctÀµct 17 5. 

(Til) ay{'fl 1 72. 

(TC.V) ayvw.;}v 1 7 J · 

4Jeiv 1 7 fr. 

adLJTOV 171-17 2 . 

&Bd.va TO> t 9 3 . 

àBÎ,o<fopos 1 8 5. 

alyt17rrf OIS (ypd.µ(1-IXO'lV ) 1 8 7. 

atpew, voir 11ip11µ.évwv 
' /: r:: AÀec;âvJpetav 2 o J. 

àM-bd.vros (ToiJ z:roraµoù)19 2. 

àvaTiB11111 17 3 . 

àvT11rd.Àwv Ù-rrepTépou 1 9 o. 

à-rreJe!xB 11 191. 
' ,, Cl.7reAUO"eV .. . TOÙ ... I il!XTct-

-rrÀou 2 o 5. 

d-rr0Béwu1s 7 3, 2 o 7. 

à7roµo1pa 189. 
apyupos 190 note 1. 

Ap1œvnxBal 2 6 3. 

àpTd.b)J 2 7 6 · 
' I i; apx11 2 0..,. 

àpx 11 yof 2 o 6 . 

àpxiepûs 180 , 183. 

àpxuno"Aturni 1 8 2 note 2 . 

&.a-rpoÀ6yot 2 8 o. 

f3au1/,ela 191. 

f3au1Àela 2 12 , 2 13 . 

190. ( µéyas) (3M1ÀeÜs ... 

f3oubd.uT1a 176. 

{3uO"O"tVWV MJovtWJJ 2 2 0. 

( ToÙs .. ) yey11v11µévous le-

peîs 179. 
(T~s lepas) y~s 189. 

yivoµat 198. 

( Twv) y ovéwv 194 . 

(iepo'is) ypd.µ ,uMiv 187. 
Ja-rrd.vas 2 o 3 . 

ila-rrd.m1 2 o 6. 

Jé 13o e t suiv. 

J11µorÛrÎ> 17 8 , 2 7 9 · 

J1d.Beuts 2 o 6. 
J1âxe1,ua1 (er.Jep)'eTrn{Js) 194. 

dtallouµ.euts 2 o 6. 

J1d.vo1a 1 9 5, 2 o 7 . 

J,é<pBe1pev 195. 

~,6s 191. 

dolléw mir éJoÇe. 

Jpoµo> 171 . 

èyxwpiois (ypd.µµauiv ) 187 , 
264 , 265. 

( Twv lepwv) èBvwv 186 . 

elxr..Jv 175. 
eluB1u11iva 2 o 2 . 

( ol els Tà aduTOV) elO"TrOfêU0-

(1-eVOL .. 181. 

éJoÇe t 96. 

èxol,aue 1 9 5. 

è/.../,17vtilOlS (ypiµ(J-aO"lV) 188. 

iÇoJûat 17 7, 17 8 · 

èopTrÎ 17 7' 17 8 · 
ênaµJva.5 1 9 1 , t 9 2 . 

(èm~v) è7raxBwu111.. . 179 . 

énetaav 198 . 

émO"rol,oypct<p1xi{v 187 . 

( ô) èm<pavéO"TaTOS T07r0S 16 9. 

(ToÙ véou) éTOUS 176. 

er.Jepyh11xev 1 9 7. 

er.Jpuxwpfa 1 7 o. 

er.luebrÎ> 5 o , 1 9 5 . 

éxeiv 197 . 
ZeÜ:; voi r ~1os . 

11ip11µévwv 10 5 note 2 . 

fbws 191. 
if7retpov 2 8 1. 

:ç;ûov 2 08. 

~IJO"tct5 17 2. 

lepi 168. 
iepxnla 2 o 8. 

lepeLJ5 179, 186. 

iepoypaµµau'i's 18!1. 

iepos 18 5. 
lepoO"TOÀtO"Ta{ 1 8 2 note 2. 

lepouroÀ01 18 2 note 2 . 

lepoui5v11 2 o 8. 

(Til èv Mt(J.<pet ) iepil 1G8 . 
xaBif xovTa 2 o 2 . 

Ml 1 3 o et suiv. 

Jll:xÀefoBai 2 o o note 2 . 

xa/...oÜµevov 1 9 g note 3. 

xa1111<popos 1 8 5. 

xaTct-rre-rr /...11yµév wv 1 9 7 · 

( TOÙ n)v Ai'yu-rrTov) x.arnuT 11 -

uarilvou 1 9 0 . 



xnf o-e(,Jv 1 7 . 
x'J plov {3~(1'1Àe1wv 190. 

xupiov 7pta1<.ovrrten1pl!Swv 

190. 

xupzwrcr:ro> !7e65 2 8 2 . 

),a6s 8 7 , 2 77 . 
Àea&vt5 183 . 

µeya),oJ6Eov 1 90. 

Mét-tif'e1 voir ieprfi 

µ~v ... Jé98 , 110 , 127, 277. 
µeTa~cdvovTos 2 o 9. 

µeTaTfBeo-Ta.l T~V 1iJCXvr/yu-

pzv 2o5. 

µenfÀÀaEev Tov (3iov 

vd.os 1 74. 

( -rwv) voµi~oµiv(,JV 2 0 1. 

Eô!Xvov 1 7 5. 

àvoµcf~w 1 99, 200 . 

Ô(l'f pet 192. 

" oanep 73 . 
mi µ6vov .. . &ÀÀ~ xrti... 1 2 7. 
tifrtvnyûp1s 177, 178. 
'Ul'rtprtÀ1f.few; 2 o 5. 

( rwv iepwv) -u.r1Xp8ivwv 1 8 7. 

1:itef8w voir é7rw7CJ.v 

1Ziv8os (fJ-lyet ) 1 7 6. 
1ZÀ~Bos 2 08 . 

1ZpÔyovo> 1 94. 
1ZpUJ8éae1s 1 7 2. 

1Zpoaa.yopeve(l'Brt1 2 o o. 

(Tc;iv) 1Zpoa11x6vTCAJV 20 0. 

til'po7é,Jov5 1 8 9, 2 o 3. 

1Zpoaovo(J.1X0'8r/aern1 199, 
200. 

til'pOC{J>/Tl?S 180 , 1 8 1 . 

til'pc,Jiµo• 9 o note 2 . 

til'Tepocpbprtt 1 8 1 , 1 8 3. 
(l'ilfj'IT-rpov 'UJ'et-rrvpoe1Ji5 19 2. 

(1'7rQ11Jcù 1 7 2 . 

(l'rrtx.û5 1 91. 

t7re<pa.vo<Ço pl!Xs 2 o 5. 
(l'TOÀuna.l 182 note 2 . 

(l'U(J-brtivCAJ 1 9 9. 

(l'Uvaywy rf 2 o 9. 
(l'VvTCl.~t> 203 , 206. 

( TRs ) O'VvrdÇc:cv:; . .. µi;voi:­
O"r)5 2 05. 

(l'UVTeÀovµ eva v6µ1µa 2 o 1 • 

TaO-O'O(J.ivois 198. 

' ' TeAêO'TIX.OV 188 . 

reÀ1ax6µeva 28 2 . 

rtµ rÙ 2 04-, 2 1 2 . 

rf µ1C1. 2 1 o, 2 1 1 . 

( r~ -rwv 1ep0v ) T1µ1r,Jrnra 

2 10. 

nµwvres 198, 
r pocp!Xl 189, 280. 

( dyetOff) rûx.n 193. 

V(J.VÛO'()Cl.I 1 7 !1. 

v-rrrLpx.CA! 1 98. 
v-rro(J.elva.s ?. o li . 

Vtrbµvn(J.et 2 o4 ~ · 

cp1ÀrtvBp(,J7réw g 5 note 2, 

198. 

cppovrlÇUJv 1 i) 7. 
cpvÀa.px.o• 186. 
cpvÀn 186 . 

x.opnyiw 19 o . 

x.oprryfas 18 9. 

o/x.,evT 191. 

rjJJoJ1!Sd.axC1.),o> 1 8 7. 

rjJJoûs 18 7. 
wpo'Myot 186 , 280. 

wpor:nb-rro> 1 8 6 ' 2 8 0 . 

IV. I NDEX DES TERMES COPTES 

ÀÀl<.C li t. 

( ÀÀÛÀI ) IÀ2ÀÀÜÀI 215· 

ÀHÀKACIC 216. 

AllA2TC 2 1 2 , 2Û 2 . 

AT- 192. 
.11.y€111 , À0Y I M 23 0 . 

M1)ÀI 3o, 31 
K€K€ 2fl3 . 

BAAJ'G 23!i. 

G- 82 , 90 , 9J, 106 , 109 , 

115 , 131. 

€-, qc- 76, t39. 
CBO)I. M MX'( / 74 . 

€BJ'À 238 . 

( GBOT ) 2)'€KOT , c/) A J'A-

ABOT , 2 7 . 

GMAOJO 3 5, 2 26. 
€N€- 99 , 10 1. 

GMAq 8 t. 

(;j' - 207. 

€)'G (Prés . Il ), 133 . 

€ J'll)l<JJI 1 03, 196, 22 3. 
CTKC 133. 
€AT 226 . 

GTI'€- 69. 
€Tj'€'l 85 . 

Hill 32. 

1-11'1'1 23 t. 

0<UOYT 42 . 

GI 20, 235 . 

G IOM 227. 

GIOll € 225 . 

G IOOj', c rq>o 2 %, 23 7. 

KG, KOOyG, 23, ~dl , 25 . 

l<.)l.OM 83, 'l38 . 

KOY f\I 215. 

KU> 20/J. 

ÀÛ 9 7, 2 1 7. 
)l.All)A N ( ' 183 . 

MA 69, 19 7, 2fi2. 

M)l.Ab 237. 

MMO<f 73 . 

MOYN 233. 
MOYNK 220 , 23:1 . 

MOMMGM 2 2/i . 

MAj'CC~- 70. 

MI CC GA . 

M €CW j' l-I 4 2. 

MATG , MAT<UO '( 2 3 7. 

MGT -, t-HfT - 207 .. 214 . 

Ml-I TG, f\ITMl-IT € 137 , 

1li6. 

M.11.AY 233 . 

MGyr , M('GY(' :i24, 237 . 

MOOy 2 16. 

M € XI)' 4 2. 

Mf-11-IUJG 222 , 233 ? 282 . 

MOOU)€ 207. 

M C2 - 38 . 

M0Y2 12 1 . 

H A 20. 

HO'(B 89, 97, 2fi4 . 
HKÀ 2Û, 232 . 

N 111G<! Cll>TGM 86 . 

NCÀ- 153. 

l\J TOy (Conjonctif) 65. 

NOYT(' 227 . 

l~Tll>j'C 227 . 

MAY 234 . 

l•.fl-IY , 11 G0 1H10y 2 o, 1 2 o. 

MllJOT 232 . 

( NO'IJ'I ) MCT f\I O<fj'I 165, 
197 , 215, 22 3 . 

N0'(2M 21 6. 

OCIK 21 7. 

ON 130 . 

0111 G , O> 1fi1 2 3 1 • 

11 c (copule), 77. 
llGI- 1/io. 

llAU>f\11 4 2. 

llAÙlll à 2 . 

11 € f'lrl € f'Ol 2 1 9 . 

1102 133 . 

I'' 1 !18 . 

( l' J'O) MM 'T' 1'1' 0 2 1 3. 
( 1'0Mll'C) i\rT€N f'OMfll , 

Tf\l)'OMll G 27, IJ9-120 . 

!'A l~ , l~J'INOy 22, 200. 

l' llHYG 168, 228 . 

l'OOYl•I G 236 . 

rco) 97 , 236 . 
( J'ATOYJ Î'Ml'AT Oy 222 . 

l'U>T 90 . 
j' TO K Û 1 . 

J'OOYll) 13 2, 225. 

COKT € 3 t. 
38 



CM 11·1€ 207, 9 2 1' 22 6, ! (oy1-1is) M€TOy1-rn 208 ' 

23 1 . OyJ-11-JK 179, 2 29 . 
CMOT , t=111€CMOT 121, oyisG 1fig. 

1 22, '.J 07. 

ClDN I 2 15. 
CNTG 10 0 . 

C€€n€ 23, 24, 234 . 
con 3L1. 

CAT 234 . 

ClDT Il 2 2 2, 2 2 5, 
CTG1m2G Ao . 

coyGN 2 0!1 note. 

cooy11 88, 2 26. 

c<J>l'ANll) ftg, 18!1. 
CWUJ€ 235. 

C2AI 221, 22Û , 23t. 
cJ_,A1 € 1SOÀ 2!1 5. 
CA2T€ 168. 
C61> A2~' 2 1 8. 

TAIO 224 . 

TH 2:.1 1 , :ifi5 . 

+ 22 1, 225. 

TO€, 001 188, 2 2 5. 
T lUISI â2 . 
THJ\1€ 23 5. 
Tl-11'4 2·9· 
TOOT11, NTOOTll 155 , 

236, ~J.43. 

TOOy€ 2â3. 

TOy<-DT 17 6. 

T00YT€ 239. 
Toyx.o 88. 

TO<J) 2/L4. 

T U>2 1S 173. 
TAZTZ 22ft. 

OyG ?. 17. 

( ÔyÀAIS) n€TOyÀAIS 17 2 . 

Oy MO N OJ.J.,. ÀÀÀÀ . .. 

l 2 9· 

(oyNoy ) NTGywoy, 

·rG1~oy 118. 

Oy€Gl€J.11 N 188 . 

( oyurr JMANOyOOTG 

2 3 5. 

O yAÀTO y 12\). 
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V. lNOEX DES PRINCIPAUX SU.JETS ABORDÉS 

L'EGYPTIEN HIÉROGLYPHIQUE 

Essais pour éviter l'abstraction, 3 3. 
Archaïsmes et faux: archaïsmes, 1 9 et note, 

2 1 et note, 23, 2!i, 35, 51, 66 , 96, 
97, 111 , 13/i , 167, 181 ' 21 1 , 215 , 
22 7, 230, ~d13 . 

Aspect artificiel de la lang:ue hiéroglyphique, 
39, 69, 95, 100, 111 , 118, 137 , 
158, 185, 203 , 229, 235. 

Précision de l 'égyptien hiéroglyphique dans 
la désignation des choses reliHieuses, 
1 L1 3 , t 6 o, 1 7 1 , 1 7 2 , 1 8 3 , 2 L1 1 et 
note. 

Subordination en égyptien hieroglyphique, 

92. 
'!'races dialectales(?), 55, 8L1, 237, 2/io, 

2!i Li. 

Hépétitiou du mot avec valeur distributive, 
:q. 

Souci de virtuosité linguistique, 3 8, 9 5, 
201, 203. 

HIÉHATIQUE E'l' DJtMOTIQUE 

Souci cl ' opposer l 'hieroglyphique au démo­
tique, 2 g, 3 1 , 9 5, 2 1 1 , 2 1 3, 2 2 o , 
233, 23!1, 2!i3. 

Intrusion de la langue populaire en hiéro­
rrlyphes, 2 5, 60 et note, 86. 

PROBJ,ftME DE LA TRADUCTION 

Interprètes officiels sous Psammétique, 129. 

Différences linguistiques ent~'e grec et égyp­
tien, 22, 57, 68, 85 et note. 

Ressemblance entre conscience linm1istique 
hellenique et égyptienne, 9 lt. 

Efforts pour rendre les htiiénismes, 3 Li, 2 1 o. 

Maladresses de traduction , 32, 57-59, 6li. 

Cas où l' egyptien aide à interpréter sûre-
ment le grec, 158 , note 2. 

Influence égyptienne sur le grec ( ?) , 8 2 et 
note. 

Influence du grec sur l'égyptien (?), 87. 
Sémitismes en égyptien ou en copte, 2 o, 

121, 2 00 et note . 

DIVERS 

Ilédaction des décrets, 5, 9 et note, 53, 
135, 1û6, 1li7, 23 1. 

Rapports entre le décret de Ptolémée IV Philo­
pator et les décrets de Ptolémée V, 19 3. 

L'aspect que présentait le naos royal du 
décret de Memphis, 2 8 1 et note. 
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